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Faute tf'eau, les 
fermiers geignent

QUEBEC — L« séchere*se 
menace sérieusement l'agri­
culture du Québec. Si dans 
l'ensemble les récoltés n'ont 
pas encore été trop profon­
dément atteintes, la limite 
tolérable de secheresse sem­
ble arrivée dans plusieurs 
régions. C'est du moins ce 
qui ressort des derniers bul 
letins de l'Office provincial 
des statistique* sur l'état de-s 
récoltes dans la province.

La récolte de foin est ex­
cellente, car la sechere-sse « 
permis eux cultivateurs de 
la moissonner tôt. Il en est 
ainsi de la plupart des cerea- 
les. Le Lac-St-Jean et l'Abi­
tibi signalent que le bluet 
promet d'être abondant.

Par contre les pâturages 
manquent d'humidité et c'est 
l'industrie laitière qui en 
souffre la première. Tomates 
et mais fourrager se ressen 
tent grandement eux aussi 
de la secheresse, qui porte 
de durs coups a la culture 
maraichère. On a de plus fait 
savoir que les framboises 
étaient peu abondantes.

Cjenève: selov des rumeurs persistantes

Rencontre lke-“K” plutôt 
qu’une réunion au sommet

GENEVE. — Va-f-on ver* un tète à 7ê»e Eisenhower - Khrouchtchev qui 
permettrait de relancer le dialogue Est-Ouest C'est en tout cas ce que laissaient 
croire hier, dans les coulisses de la conte rence des ministres des affaires étrangères, 
des rumeurs persistantes. Et il se trouvait des observateur* politiques pour y ajouter 
creance. Certains diplomates occidentaux n hesitaient même pas a dire que ce "tête 
à tète'’ permettrait d éviter un rebondissement de la crise de Berlin et devrait 
désormais avoir préséance sur le projet de la conference "au sommet".

0

a

Los rapports en provenance rL Puisque I* "sommet'- 1 dern:ere heure, la réunion des
Moscou donnent à penser Cjiie le est improbable ministres se soldera vraisemhla-
vice-président Nixon est desor hlemenl par un echec complet,
mais convaincu de la nécessité On sail que le premier minis- La question de Berlin restera
d une rencontre des chefs des ire soviétique pour sa part sou donc entière, 
deux "géants'', t'KSS et Etats- haile depuis longtemps se ren- Dans ces conditions souligne 
Unis, et qu’il fera une recom- dre aux Elats-Unis tout comme t on, le president Eisenhower et 
mandation chaleureuse dans ce il désire depuis longtemps une les autres dirigeanls occidentaux 
sens au président Eisenhower des j conversation directe avec le seul pourraient difficilement, a moins 
son retour. Par ailleurs, neuf gou- president Eisenhower De plus de consentir a perdre "la face ’, 
verneurs d Etats américains qui : une paille rapidement croissan accepter de participer à une pro 
rentrent d'un séjour de quel te de l'opinion et de la presse chaîne conférence'' au sommet ’, 
ques semaines en Union sovieti aux Etats-Unis favorise un pareil Ils ont constamment pose coni­
que ont recommande hier au pré tête-à-tête. Par ailleurs, des ob me condition a celle-ci la reali- . 
sident d’inviter "K 1 aux E U. a servateurs faisaient remarquer sation d'un progrès minimum et, 
la date la plus rapprochée possi hiei a Genève que. sauf concis mercredi dernier encore, le pre 
ble. sion imprév isible de l'URSS a la sident Eisenhower déclarait que
____ ______ _________________________ _______ _____________ rien jusqu ici ne justifiait une

! réunion des chefs rie gouverne 
! ment.

L'uniqos alternstivs
Uonsequemment, l'unique al 

ternative si on enlend de
quelque façon permettre une 
relance du dialogue Est-Ouest 
et les deux parties sont au 
moins d'accord sur cette ncces 
sde serait, précisément une 
rencontre des chefs de gouver 
nement des deux grands Etats 
fette rencontre pourrait avoir 
lieu à ! occasion d'un voyage de 
M "K ' que le présideni Eisen­
hower aurait invité officielle 
monl aux Etats-Unis. Et corn 
me le premier ministre soviéti 
que a constamment insiste sur

(.suite d la pagr 2)

Quand le soleil a rendez-vous avec Mtl
tEÎ (OMMISÎAIKfS DE LOUISEVIllf:

M. Lesage dénonce le "crois ou meurs"
U est tombe bans ta moimre 

une averse peiieiru.se, mot 
elle a peu Hure /.e ciel s e-' 
rrlairn et n eût été la hr>yr 
Jrçere qui s est rlerrr In me 
tropole aurait etr une etticr

arec relie eau qui s évaporait 
• nu.'; l'action Hu soleil. 1,'hunii 
ihte relative de l'air errcHau 
SS pour eeut. Rappelom que 
tou.s /es erporO s'accordent n 
reconnaitre que Vhumidite , 
rend la chaleur intolérable, j

l.a r rnnsnlat ion qu'offre 
Dorent, o defaut du repit sen 
" e qu ou o nnnrincé en vain. 

< est nue baisse du dearé by 
grométriqué de l'air et. ici et 
ii des averses dispersées, t' 
nodes.

QUEBEC. — Par la nomi­
nation de cinq commissai­
res d’écoles a Louiseville. 
le premier ministre de la 
province de Quebec. M. 
Duplessis, s’est substitue 
aux électeurs proprietaires, 
il a aboli la liberté des 
citoyens de Louiseville de 
choisir leurs propres com­
missaires d écoles, et il a 
prouve de plus qu'il ne 
croit pas en la democratic, 
et que son regime est celui 
de “crois ou meurs ”.

Telle est l’accusation 
portée. Hier après-midi, 
contre le chef du gouver­
nement de Quebec par M, 
lean Lesage au cours d une 
conférence de presse qu’il 
donnait à Quebec.

Le chef liberal a declare 
qu après s’étre substitue 
aux citoyens, le premier 
ministre s'est substitue aux 
tribunaux qui sont actuel-

(suite â la page 2)

Les f en y de forêts ett Gus fie sic :

Sainte- Vime-des-Monts prend l'initiative

L'insurrection communiste 
progresse - Appel à l'ONU?

LONDRES L Est et LOuest vont-ils s affronter 
prochamernent dans une nouvelle crise internationale 7

Kerala : le parti communiste 
invite les siens à manifester

DELHI. — Le seul gouvernement communiste du monde qui était arrive au 
pouvoir par le jeu normal des institutions démocratiques a etc depose hier. Ainsi 
qu il était prevu déjà depuis quelques jour* et conformement à la recommandation 
du premier ministre Nehru, le president de I Inde. M. Rajendra Prasad a suspendu 
le gouvernement commun.* te de I Etat de Kerala, a assume provisoirement

ntsfrafion du territoire et ordonne qu une nouvelle election y ait lieu le plus 
tot possible. 7 K

M. John Bourque 
se marie ce matin

Le gouvernement du premier avau pu être constitué de jur 
ministre Nambooriinpad était tesse apres l'election de févrie- 
au pouvoir depuis vingt-sept j 1957 : il ne disposait que d une Uerlam.s milieux prévoyaient
mois mais depuis trois mois j majorité de deux voix a l'Uv h'er s<,ir c,ue le gouvernement

A HOO milles d altitude, pbo 
iographte du. nez d'un projer 
tile lance à Cap Canaveral. 
voici cet astre qui présente­
ment nargue les meteorolo 
gués: le soleil, qu'on ne dirait 
pas ces jours ci aussi distant 
de la terre qu'on affirme.

Il a fallu cependant une nu 
Ire journée de deception pour 
les Québécois qui attendaient 
un peu de fraîcheur du nord 
ouest pour que le Bureau me 
îéorologtqne de Donml rerun 
naisse que le mots de juillet 
avait été inégalé sons le rap­
port chaleur, que loir Ira s STE-ANNE-DES-MONTS — Lr entièrement le conseil munici- Croix Rouge * Sle-Anne, M. L
promis s eta/i dérobe 0 la pro- ministre provincial des terres pal de Ste Anne-des-Monls et O Roy, M. Duplessis a annoncé
rince ri qu il continuerait de et forêts, M. Jean-Jacques Ber que, quel que soil le coût de que la piovince a créé un fonds
frurr chaud, bien qu un peu trand, qui ast arrivé à Ste-An l'entreprise, il t’absorbera. Il de $10.000 pour les personnes
moins S5 degrés à peine .. ne-des-Monts mercredi après- faut que le feu cesse, a-t-il af dont les propriétés onl été en-

midi en compagnie du ministre firiné, dommagées par les feux de feu
provincial de la chasse el de la Le conseil municipal est ain«i rêt de la péninsule de Gaspé. 
pèche, M. Camille Pouliot, el autorisé è se munir de fout le M. Roy a déclaré que M Duples-
du directeur du service da la matériel nécessaire pour corn sis lui avait dit que cette sub
protection forestière, M. Henri battre les flammes jusqu’au vention de $10,000 n'était qu'un
Kieffer, a annoncé que le pre point où elles ne constitueront don initial fait par le gouverne,
mite ministre Duplessis, par son plus une menace pour l’avenir ment au comité formé pour dit
intermédiaire, remettait les économique de Ste-Anne et de tribuer l'arqent a qui de droit,
pleins pouvoirs au conseil mu toute la région soit de la re M Duplessis a iqalement «n
nicipal d# Ste-Anne-des-Monts gion qui va de Cap-Chat a Ste -, « uni
pour prendre l'initiative des Anne et jusqu'à une profondeur nonc* * °v' du# Rr *u

, , , opérations et enrayer la feu qui de plusieurs duaines de milles Joie»5, vicaire général du dm-
1 es milieux diplomatiques se Mais VOICI trois jours des corn manac. ta municipalité et la à l'intérieur des terres. cès. de Gaspé, sera appelé t

posaient la question hier dans la bats en regie erlalaienl plusieurs résjon ,out entière. d, son côté, au cours d'un ,dministre-r ce fond,
parv enaient feT^nse^emeT CPl"!"nf'* de ^mm,mixtes puts M B.r,r,„d . également en- appel téléphonique qu'il av.it eu
les plus alarmants du Laos Ce (.'tuile ô la pape 2) none* que son ministère appuie hier avec le directeur de la
qui semblait n'ètre au début j ____________________________________________________--- -------------------------- »-----------------
qu'engagements sporadiques pa 
rail bien, aux dernieres nouvel­
les. être une insurrection de 

grande envergure déclenchée par 
les elements communistes du Pa 
thel-lao avec le concours appa 
renl du régime communiste du 
Vietnam nord. Ainsi, tout, le fra­
gile équilibré patiemment édifié 
au cours de la confèrent e inter­
nationale de Geneve, en 1954. 
serait remis en question et il 
n est pas exclu que les difficultés 
s'étendent egalement au Viet­
nam suri et au Cambodge.

Les derniers renseignements 
recueillis a Londres indiquent 
que les combats font maintenant 
rage dans une deuxieme provin­
ce qui a une frontière commune 
avec le Vietnam nord. C'est dire 
que l’insurrection progresse avec 
une rapidité inquiétante et que 
ies rebelles disposent sûrement 
d'un concours de l'étranger

Appel eux Nations Unies?

(suif* it la pape 2)

il était devenu la cible d une ' semblée législativ e de 12fi mem- 
campagne de désobéissance bres.
et de "résistance passive" rie Ma|v ip n,..ti rf)rnmMn;.iP . 

John Bourque, ministre la part de la majeure par- c0lif» a ]a decision
provincial'clés finances. > se me- De de la population a l'appel : d,, chef de l’Etat. Ses dirigeant*

_, " °P' ont ordonné à leurs troupes
coalises qui vou d'organiser a travers tout le

epous. Mme veuve Fernende missionncr ' Cotfr ’’campagne feTati'r'parVfwm'mairma^sL
, , , 'obreuj- ae Vf. j|s entendent s'élever contre

les rie violence, des milliers |r j-pnvoi du gouvernement et 
dont plusieurs ja dissolution rie ’ Assemblée centaines avaient etc mainte du Kpraia Blpn djn

mil*-- r- t est-nif ervif exvi-eev svt es e* S • géants rommumMp* aient an

M. 
rovi

ri* ce matin a la cathedral* de de tous 
Sherbrooke. Le ministre, qui est positions 
veuf depuis quelques années, latent forcer, 
épousé Mme veuve Fernande missionncr 
Vaillancourt. Le mariage sera avait entraine rie nombreux ae 
béni par l'abbé Gaston Saint- 
Jean, neveu du ministre, en la ri arrestations, 
chapelle de l'archevéche. Une re­

royal du Laos allait lancer in­
cessamment un appel aux Na­
tions Unies et solliciter l'inter­
vention de l'Organisation inter­
nationale Des accrochages 
avaient en lieu a plusieurs repri­
ses au cours des derniers mots 
entre les forces royales laotien­
nes et divers elements du Pa- 
thet-lao qui avaient refusé de 
s'intégrer aux forces royales.

Jean XXIII au clergé : imitez
le saint curé d’Ars...

CITE DU VATICAN — Le pape Jean XXIII a proposé hier le cure d'Ars saint Jean- 
Bapliste Mane Vianney) comm* model* aux curés catholiques du monde moderne qui sont 
"facilement tentés par de dangereuses formes d'activité". Le pape, publiant la deuxième 
encyclique de son règne, s’est adressé particulièrement au clergé catholique du monde entier 
à l'occasion du 100e anniversaire de la mort de saint Jean Vianney, patron des curés.

Id> pape a dû aux prêtres L'en, vciique de quelque L'eni yclique porte la date du
d aujourd'hui qui sonl conscients 7,000 mots - a etr publiée dans Ier août et sen connue sous 1* 
de l’efficacite de l'action et qui le journal du Vatican, l Osserva nom de ses premiers mots la 
sonl aussi facilement tenté par , tore Romano. I (suite a In pape 2)
de dangereuses formes d'activité, __

Louiseville: Duplessis se tait
La demission d* M. Léo Langevtn, qui était au nombre des 

cinq commissaires choisis par le premier ministre Duplessis 
pour la commission scolaire de Louiseville, n a pas eu d echo 
au bureau du premier ministre hier.

En effet, devinant sans doute pourquoi les journalistes 
désiraient le rencontrer, M. Duplessis a préféré garder un 
silence absolu et refusé de leur accorder une conference d* 
presse. Aussitôt nommé, le commissaire Langevin a remis sa 
démission en qualifiant les nominations de M Duplessis d'anti- 
democrat iques.

"La population de Louiseville desire des commissaires 
d'école élus par le peuple ", a Hit M. Langevin pour expliquer 
son geste.

combien bénéfique est. son mo 
: dele de prière assidue dans une 

vie entièrement consacrée aux 
besoins des âmes."

Il a declare que la prière de ce 
sainl a été par-dessus tout eu­
charistique, ce qui rappelle au 
clergé l'importance de l'Eucha 
ristie et do la messe dans leur 
vie et comme première source de 
sanctification personnelle.

Le pape a parle du grand he 
soin de prêtres dans le momie 
moderne et demandé particuliè 
rement aux lamilles chietienncs 
de donner leurs entants, avec 
joie et gratitude, a l'Eglise

reption intime «ur» lieu ensui- nues, et avait fait .soi?.* mort.«
t* è le residence de M Bourque,
675, rue Bourque, Sherbrooke 1,* gouvernement rnmmnnictp , (Suite à la pape 7)

J m pressions d'Acadie

fré l'isolement, 
participe à la

— II!

Reverrons-nous jamais la reine?
Malgt

vie
Par Pierre LAPORTE

l’Acadie
française

Drpuix la fin du viecle dernier les 
Acadiens dev provinces Maritimes se sont 
graduellement donne la plupart des attri­
buts d’un groupe ethnique vivant d'une vir 
lutonomc au Canada- L’histoire d’abord, 

I isolement aussi ont fait d’eux un peujvle 
nui reste passionnément attache a sa foi 
et a sa langue, mais qui est different des 
•utres Canadiens qui composent cette 
réalité qu’est le Canada français.

Quand la province de Quebec aura 
compris les leçons qu’elle peut tirer de 
’histoire de ce peuple, le jour ou elle voudra 

intensifier encore les échangés culturels ou 
autres entre Acadiens et Québécois, ce 
jnur-la la langue et la culture françaises 
en tireront d’immenses profits dans les deux 
camps. Précisons qu’il serait injuste de ne 
pas reconnaitre que ces échanges augmen­
tent et sont déjà fructueux.

C’est en 1 880, a Memramcook, qu’eut 
l eu le premier congres national des Aca' 
diens. C'est la que les survivants de la 
deportation de 175$ se donnèrent une fét.r 
nationale hier a eux. Ils choisirent le 15 
Août, fét* d* leur patronne, l’Assomption

de Marte. On jeta aussi les hases de la 
Société nationale l'Assomption, dont nous 
reparlerons plus bas.

Trois ans plus tard un deuxieme congres, 
encore plus memorable, avait lieu a ITIe 
du Prince-Edouard, a Miscouche. Deux 
importants sujets étaient a l’ordre du jour, 
le choix d’un drapeau acadien et celui d’un 
hymne national, La discussion menaçait de 
s'éterniser quand l'abbe François-Marcel 
Richard s’avança soudain drape dans le 
drapeau tricolore français sur lequel on 
avait piqué, dans le bleu, une étoile d’or, 
l’etotle papale. L’abbé Richard prononça 
un grand discours et le drapeau fut adopté 
a l’unanimité dans le plus grand enthou­
siasme. On entonna ensuite IMtr Marti 
Stella, qui devint l’hymne national.

Aujourd'hui cet hymne marial et ce 
drapeau sont des signes de ralliement pnur 
tous les Acadiens d’ou qu’ils soient. C’est 
toujours avec une immense joie aussi qu’on 
s-oit le drapeau a Petoile d’or battre joyeu­
sement au vent quand arns'ent de- visiteurs 
québécois.

(Suite a la page 2)

Par Clement BROWN
OTTAWA — La reine Elisa­

beth termine aujourd'hui, a Ha­
lifax. un voyage de six semai­
nes au Canada. Elle a été cor 
dialement reçue partout mais 
ses visites dans les diftérems 
centics non! pas provoqué les 
explosions de loyalisme aux 
quelles on aurait pu s'attendre 
Au fond, lorsque Joyce David 
son déclarait que comme la

n allait pas jusqu a 1 tndiffe Alexandra il y rut le voyage gouverneur general que la pres-e canadien qnt .e Canada
rence a 1 endroit de la couron rie la viconilessr l.ascelles, du * anada a insist* Depuis deux epoux- Eli-aue’h mais pas sa i*
ne. Seulement, pour la première soeur dp Georges VI, etc. C était mois, aucun journal pas menu mille
fois peut-être rie leur histoire, a croire que les Canadiens vou- a Londres n'a pris sur lui rit f.-rcil tangage eût passe pout 
les Canadiens des deux groupes latent se faire pardonner ri’a lancer des rumeurs concernant de !a haute trahison, il y a un
se sont aperçus qu'ils ne te voir désigné un Canadien coin Ma nomination d'un britannique, ! quart rte siècle,
naiem pas plus que de raison me gouverneur general j lûl-il de -ang royal. Ce qui fai-
au périple effectué par leur , , , ,souveraine r-a principale critique formule!

contre le présent vovaçe d'Eli- 
II est vrai que. depuis quel -sabelh a surtout porté contre 

ques années, les Canadiens ont l'itinéraire trop charge impose 
été sursaturés de visites royales a la .souveraine Celte critique 

majorité des Canadiens ' elle 011 pnneières. II y eut un pre n'est pas sans fondement Le 
élan "indifférente au vova'-e dA rnier voyage ri Elisabeth et du gouvernement canadien en aura 
..' _ f. ' ,’ laii prince Philippe avant la mort -ans doute pris bonne note
une'veine que nous avons per- de Georges VI, il y eut le voya Si ïamais nous devons revoit
sonnellement etc a meme ri. '<« ,3:>7 ^ la souveraine el notre souveraine au pa-s ce
ronM^rr rjap iin m ru .. nr son epoux, il y eut la tournee sera vraisemblablement pour ne
opinions, habituellement bien ^ P,:nrr ^ilippe * l’occasion courtes apparitions
tranchées, celui du journalisme. Jei,x olympiques dr 1 hm Mais la reverrons-nous ïamais0

pire. U y eut deux nu trois „ a p|) dps fn,m.Pmpnl, d( 
t en r- n a nulle part sen autres appar,Dons du mar, de sourcjls ,orM „ 1;üSM. ,.ntPn 

• du, r * a I endroit d. a * reine, il veut le vovage de dre qu’un autre «ov.-ige serait »: 
rem*' et, 1 un portant 1 autre, on la princes.se Margaret, il y eut

de
voyage

sait dire a un journal-ste angle / r a la page 2)

, ,r, . . ■ JL. » ^anisé dans un délai assez courtpeut du e que 1 md.fferenr, „ le vovage de la duchesse de , Canadiens, volonturs om 
endrmt du voyage de la reine Kent el de sa fille, la princesse bragPUX quand’ ,, s-aR1, d,- la

-----  souverainrle rie l'Etat canadien
et ceci est un phénomène 

nouveau ...- craignent visible­
ment que ces tournées royales ne 
tournenl a la propagande en fa 
veur d une autre puissance, la 
Grande-Bretagne Ils sont prëls 
a croire au mythe de la divisitu 
lite de la couronne, mais a la 
condition qu'on ne leur impose 
pas à outrance la presence d'une 
reine qui n est canadienne que 
par fiction.

Il esi a-.-ex symptomatique 
qu’on plein voyage de la souve 
raine, r est sur la désignai ion 
d un Canadien comme v-prochain *

Miguel enfante et trahit Rasa
MEXICO. — Migu*l Arvizu trêviillait depuis Huit ens 

ministère de la marine du Mexique. Il était même capitaine 
de l'équipe de ballon-panier du ministère, meis ayant mis au 
monde un enfant ces jours derniers, il lui fallut bien avouer 
sa supercherie et admettre qu'il n'etait pas son frère.

Rosa Maria del Carmen del Arviiu révélé avoir emprunté 
le nom et le sexe de son frerr pour obtenir d'abord un# bourse 
d etudes a l'Academie San Carlos, puis pour se procurer un 
emploi Rosa a refuse de dire qui est le per# de son enfant et, 
ayant probablement pe»du le gout de l'étude, a decide de 
retourner vivre »ur la ferme de ses parents a Oudad Juarej. 
nu le vrai Miguel Arviiu se trouve dé|é.

/
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H. Lesage:... Malgré l'isolement...
(Suite d* m jnemitre pogr

lement * a i i i • de deux 
c a u * e t en conteifation 
d etection et qui doivent 
être jugeet le 5 août pro­
chain.

l a derision du premier mi­
nistre de nommer des commis 
raires par l’autorite du gouver 
nement indique que M Duples 

^is tient pour nulle l’élection 
îles commissaires proclamer par 
MM f’icotte el Paul. Si tel est 
le cas. le tribunal saisi des 

«enniestations doit, en vertu de 
^article 203 du rode scolaire, 
ordonner une nouvelle élection, 
nommer un officier-rapporteur 
c! fixer le jour de la présenta 
tjon des candidats et le lour 
de la votation”, a ajoute le 
£lipf du parti liberal provincial.

M I esage a dit qu'en agissant 
de cette façon le premier nu 
ni>tre continue de gruger la li­
berie des institutions démocrati­
ques de la province de Quebec 
Il a qualifie de fantastique et. 
ri mr oncevable la decision de M 
M.irr Pau! de proclamer élus 
commissaires d'ecoles MM (ier 
mam ' aron depute a Quebec. 
Ttcnu Paui député a Ottawa, et 
leur- complices dam cette cons 
uiration jiour prendre le con­
trôle absolu de la rommisston 
scolaire avant q e ne commence 
fa construction d’un collège de 
deuv millions de dollars "I.a 
élique de l'Union nationale a 
l.onisevillc. a dit M I.esage, ne 
jîouvait voi; passer un te! gà 
teatt sans être tenlée d’y pren 
rire une large bourhee

I.e chef liberal a dit que le 
premier ministre s’est arrange 
pour donner arbitrairement le 
contrôle de la commission sco 
laire de l.ouiseville a ses créa 
turcs parce qu’il craint le ver 
diet de» citoyens de L.ouisevill» 
dans une élection régulièrement 
tenue

M. f.esage a déclaré que M 
Puplesiis manque de logique 
en se substituant aux tribunaux 
lu* qui a toujours a la bourbe 
'e- mois “sub iudii'e” lorsqu'il 
s'agit du scandale du gar natu 
je li faut en conclure, dit le 
chef liberal, que 'I Duplessis 
abu^e du respect dû aux tribu 
n.iux nu les méprise suivant que 
cria fait son affaire

I.e chef libéral affirme que 
l'arrêt ministeriel nommant des 
commissaires est manifestement 
illegal car le code scolaire, qui 
est la loi. et qui passe avant la 
volonté des ministres, édicté 
que le- contribuables doivent 
etre appelés a -e prononcer 
avant d'avoir recours au lieute 
nant-gouverneur en conseil 
- "D'ailleurs, dit M l.c-agi M 
Duplessis est tellement couvain 
ru lui-même de la nullité de 
son ordre en conseil el de l'in 
validité de se- nominations 
qu'il a pris la peine d'annoncer 
la pre-entâtion d'une Ini à effet 
rétroactif pour sanctionner cei 
te illégalité
"‘"Apres le- bills Pi> ard Mon 
Train (iuindon (aouette l>e- 
rtiarais. M Duple--!-, commettra 
l’infamie d'imposer dan nos 
statuts une auire loi arbitraire 
te hill rétroactif de Louiseville" 

'S ajouté le chef libéral. M I.e 
sage - est demand* ensuite si 
Ylnu. vivons a Québec ou en 
ttu-sie el il a reclame de mm 
êeau du premier ministre une 
enqueue sur l'envoi du faux te 
tégramme le 10 juillet

COMMERCE 
DE LIVRAISON 

A TEMPS PARTIEL

Honsmp «mbtiipu* poMèdant 
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La Société l'Aaaomption

La Société l'Assomption, fon 
dee a Memramrook en IRftd. était 
la société nationale des Acadiens 
On l'a comparée a notre Société 
Saint-Jean-Baptiste québécoise 
Kn 1803 vmi se grelter sur elle 
une société mutuelle d assuran­
ces qui devait grouper les capi­
taux acadiens pour les mettre au 
service des oeuvres religieuses et 
de culture française La mutuelle 
prospéra si bien qu elle finit par 
mettre en veilleuse, bien maigre 
elle, la société patriotique. Cette 
société devait organiser des con­
gres nationaux tous les dix ans 
i.e dernier a eu lieu en 1937, a 
l'occasion du congres de la lan­
gue française.

Kn 19.1).). annee du deuxieme 
centenaire de la déportation, le 
Conseil de la vie Irançaise en 
Amérique mit $'2.'>.00(i a la dispo 
sitioti des Acadiens pour reorga 
mser leur spoiéte patriotique. Kn 
1957. après consultation avec des 
représentants de toutes les ré­
gions des Maritimes, on fonda la 
Société nationale des Acadiens 
avec siege social a Moncton

I,a constitution prévoit un con 
seil d'administration de 4u a ân 
membres qui se réunit au moins 
deux fois par année ( est ce con 
sell qui nomme l'exécutif, qui se 
compose d'un president, rie deux 
vice-president, d'un secrétaire, 
d'un trésorier, de trois directeurs, 
d’un conseiller juridique et d'un 
aumônier Cet exécutif siège 
tous les deux mois

La subvention du Con-eil de la 
vie française a servi a mettre 
sur pied un secretariat perma 
nenl. qui est Sa cheville ouvrière 
de l'association. Les congres na 
tionaux vont reprendre. Ils au 
ront lieu tou- les cinq ans le 
premier ayant ele fix» a 1960

La Société nationale de- A* a 
dien.» aura de- membre- dans 
toutes les Maritimes Pour l in- 
lam elle groupe principalement 
de- associations ou de- groupe 
mi nis acadiens qui paient col 
sation On est en voie de mettre 
sur pied un système en vertu du 
quel i! y aura plusieurs catégo­
ries de membres, categories sus 
ceptibles de répondre aux be­
soin- de tous les Acadien-, quels 
que soient leur profession ou 
leurs ressources financières

Le chef du secrétariat est M 
Alban Daigle qui a pris la diree 
tion de la nouvelle société après 
avoir consacré 18 ans de sa vie a 
l'enseignement dans le Maria 
waska Ceux qui connaissent bien 
M Daigle vantent -es qualités 
ri organisateur en même temps 
que sa diplomatie choses qu: lui 
-eront éminemment utiles dans 
l'oeuvre qu'l a entreprise U y a 
quelques moi-

La Société St-Tivomas d Aquin

la-- Acadiens de l'He-du-Prince 
Kdouard sous l'impulsion df 
m i iii"' Blanchard w 
sont donne une société bien a 
eux, dont le bul essentie est de 
permettre aux icunes Acadien' 
de poursuivre des études supe 
neure- CeUe oeuvre qui porte 
le nom de Société Saint Thomas 
d'Aquin, fonctionne a peu pre- 
comme nos prêt- d'honneur que 
bécots

La société a élé fondée eu 
1919 et incorporée en 1920 Heor 
gumsee en 1937 elle s'est mise ré 
solument au travail M lilan 
chard a visite la majorité des 
institutions d enseignement du 
Quebec pour obtenir des bour-es 
d'études II a eu la ime d'en de 
crocher plus de wngl Depuis 
! 137 la Société SI-Thomas d Aquin 
a aide 350 lennes gens et jeune- 
lille- qui voulaient parfaire leurs 
etudes Parmi les ancien' hour 
-lors on compte aciuellement Id 
prêtre 43 bachelier- e- art- 22 
instituteurs. 4 médecins. 2 den­
tistes, 2 agronomes. 7 fermiers

Ij société recueille ses fonds 
grâce a I * générosité de- Ara 
diens de Tile On organise des 
parties de cartes, des fêtes des 
souscription diverses.

lx>s dirigeants de cette oen 
vre ne manquent pas de protêts 
pour l'avenir subventions pour 
les bibliothèques scolaires con 
cour- de français dans le. een 
les bourses pour le- etudiant- 
ries renies normales bourses 
pour les instituteurs qui s'ins 
crivent aux cour» ri'eté

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE MONTREAL-NORD 
COMTE LAVAL.

Avi» publie est. par les présentes, donne que les 
propriété* ci-denous dc»ignee» «eront vendues a I enchc 
re. a l'Hôtel de Ville de Montreal-Nord MERCREDI le 
19 août, mil neuf cent cinquante-neuf 1959 > a Dix 1 10 1 
heures de l'avant-midi, heure avancée, pour satisfaire 
au paiement des taxes municipales et scolaires avec 
intérêt* plus les frais tubsequemnsent encourus, a moins 
que ces taxes, intérêts et dépenses ne soient payes avant 
la vente.

La Commission Municipale de Quebec, par decision 
en date du 2 juillet 1959. a autorise une enumeration 
abregee des numéros cadastraux des immeubles, sous 
l'autorité de la Loi des Cite* et Villes art. 550. tel qu a 
monde par 24 Ceo. V. chapitre 33. section 3.

L'Evsnçjelins

Depuis quelques années déjà 
les Acadiens ont leur journal 
quotidien bien a eux ( est 
TEvangélins, publie a Mnm 
ton Ce journal existe depuis 
un grand nombre d'annee- Il 
a ele fonde en 1H87, a Wey­
mouth. N K mais re n'etait 
alors qu'un hebdomadaire Kn 
1931 on tenta l'expérience du 
journal quotidien, mais on dut 
revenir a la formule hebdoma 
daire Avec Taule du Conseil de 
la v,( f-ar.çaise il a été possi­
ble il y a quelques années de 
relancer TEvsngélin* comme 
journal quotidien Les difficul 
tes. sans doute, sont nombreu­
ses mais le quotidien acadien a 
su, avec beaucoup rte dignité 
de calme et rie fermete quand 
il le fallait, exprimer les points 
de vue et les reclamations des 
Acadiens

Cet automne on projette une 
camjiagne de souscription pour 
permettre a ce journal de faire 
face a certaines obligations e\ 
traordmaires On compte que le 
Quebec saura faire sa pari

Il faudrait mentionner . s.si 
la radio française qui aura bien 
tôt dix ans et la télévision fran­
çaise. qui sera chose acquise 
d'ici quelques mois.

Avec un journal quotidien un 
hymne national, un drapeau, 
une société nationale, les Aca 
(liens ont en main les instru 
ments qui leur permettront de 
jouer un rôle de plus en plus 
considerable dans le maintien 
de la langue el de la culture 
françaises au Canada. Ou bien 
nous nnus trompons grande 
ment ou bien l'activité que nou- 
avons notre partout cher le. 
Acadien- indique qu'ils repon- 
dronl présents pour les utche- 
de Tavenir

l undi Les difficultés econo 
truques

L'insurrection. . .
(Suite rie la 1ère page)

-animent armes ayant déclenche 
une olfensne vigoureuse dans la 
province de Sam Neua Devant 
l'importance des moyens mis en 
oeuvre par les insurgés, le gou­
vernement de Vientiane a mime 
diatemenl accuse le regime com­
muniste de Hanoi d’être a Tongi 
ne des événements Dans la nuit 
de jeudi a vendredi, une bande 
ri insurgés traversait la jungle 
et s’emparait d'un poste dans la 
province de Phong Sah Le 
commandant de la garnison était 
tué et se- homme emmenés en 
captivité.

Tout près d« Dion Bion Phu I

La province de Phony Sah 
est situee a l’ouest de relie de 
Sam Neua et a une frontière 
commune avec la Chine com 
mimtste aussi bien qu'avec le 
Vietnam nord Celle dernière 
attaque a eu lieu non loin de 
la ville tristement célèbre de 
Dien-hten-phti ou en mai 19.r>4. 
rie puissantes forces rommuni- 
tes venaient à bout d une gar 
mson française Celle-ci capitu 
lait âpre- plu-ieur. semaines 
dune résistance héroïque et 
cette défaite française devait 
précipiter un accord a la confé­
rence de Genève et le départ 
de la Trame de l’Indochine

Aux derniers rapports, les re 
belles seraient au nombre de 
1,200 et auraient profite du 
point culminant de la saison des 
pluie- pour déclencher leur of 
tensive sachant que le gouver 
nement éprouvera des difficul 
tes considerable- a depecher des 
renforts dans le» provinces fron­
talières I.e gouvernement bri 
tanmque es! particulièrement 
intéresse à la situation au Laos 
parce qu il fut. avec le gouver 
nement soviétique, co président 
de la conference rie Geneve et 
implicitement garant du respect 
de. accords qui y lurent con 
cilla

Retour de ta commission 
tripartite ?

Ces événements risquent éga 
lement de relancer la campagne 
de certains Etats en laveur de 
la remise en activité de la com­
mission internationale de sur 
veillance de l'armistice au Laos. 
Cette commission tripartite 
Otait formée par la Pologne. 
l’Inde et le Canada A plusieurs 
reprise-, depuis quelque- mois. 
Varsovie puis Delhi ont deman­
de que la commission qui 
avait etc dissoute voici un an 
reprenne ses activités mais le 
gouvernement canadien s'v était 
oppose en alléguant que le prin 
cipu! intéresse le gouvernement 
laotien, ne voulait pas d'un re­
tour de la commission.

Par ailleurs, on a appris à 
Londres que le gouvernement 
françai- suit la situation de très 
pie- Théoriquement, en effet, 
le Laos lait toujours partie de 
l’ensemble françai- De plus, ce 
sont des missions militaire- 
françaises qui sont chargee- de 
former Tarmee laotienne Enfin, 
la Trance conserve au Laos 
d'importants interet» économi­
ques et culturels 

■

Reverrons-nous . . .
Nom «!•# DronnétAir»* * M HdiTlAion

df l/j première
Amll* supplie* Ltd

i#*»®»* ttkium* d#B*u*
Mm# Hubln Charboirn

dMtfnia
Ibilldlnf

f DA 11 ma
Trottl«r 
bAt.in*# d
Fl

•M

!AOA IfW

A4IM(W>
béWft

!**#*• bàUM* d 
J. L O'Rftllly
Jimmm McCartn»?

(•»•<* bâtvaaa 
J. Man* l>pm#

(avar bàtlM* d
[attrandal* H orna# Ltd 
Thom a* ForrftiT

* v•< bâllM# dAMiia 4>rtf«a 
Thraa Stan* Film» Inr

ravac bAtiftft* dea** ta *rif*# 
Sound Oormructlon

110
202-*W
«7.S-47A
14‘-14*

vu an *a* C anadienne La moindre allusion 
a couronne "britannique 

comme étant relie du Canada 
a maintenant le don de mettre 
en lureur plus d'un descendant 
de loyaliste;

On est loin, certes de ce dé 
lâchement absolu qui preludi 
rail a la naissance d'un sent 
ment républicain au Canada 
Plu- d'un de no» compatriot 
inglophone» maintient une t 
x ran ce de principe .* I.* rovauti 

que ceüc-C! est qq de 
Iran ; dislinetifs de la civil 

lion canadienne e protege, a

)*.- ne

Le» immeubles susdit.» sont tou» du cadastre de la paroisse 
du Sault-au-Récollet. el situe- dans la Cite de Montreal-Nord

ladite vente sera en outre faite aver toutes les servitude» 
active» c passives nu occulte, attachées auxdit» immeuble»

DONNE en la Cite de Montreal Nord, ce vingt »t unième 2! 
Jour du mou de juillet, mil neuf rent cinquante neuf 1959

SECRETAIRE TRESORIET
RENE BERGERON, CA

Accélération des 
travaux publics 

en Gaspésie
t m KWA DNC) i e- no .

velles reçue.-, hier de la penm 
-nie gaspésienne ne sont pas 
tre.- rassurantes, nous déclarait 
M. Boland English, depute de 
Gasp». de passage a Ottawa. Le.- 
ineenaies en forêt sont loin riV 
tre complètement circonscrits 
et les résidants des regions nie 
narres sont a la merci de- ele 
ments. De toute façon, d'ajou­
ter M English, l’activité econo 
inique de la Ga.spé.»ie reçoit de 
re désastre un coup sensible 
Bien qu'il ail été muet sm les 
raisons spécifique- de -a visite 
dans la capitale il a été possi 
ble d'obtenir de M English con 
firmation d'une démarche en 
vue d'accélère* certain.- travaux 
publics accorde.- dans la perun 
suie gaspésienne. travaux qui 
-'('lèveraient, pour l’exercice fi 
nancier courant, a quelque $2 5 
million- De plus, le depute de 
Gaspe n'a pas fait mystère de 
ses entretiens avec certain- 
fonctionnaires du ministère rie.- 
transport.s en relation avec la 
construction éventuelle pa» le- 
rhemin» de fer nationaux d'une 
voie ferrer entre Matane el Sle 
Anne-ries Mont.-

■ .... ........

Rencontre .. .
(Suite de la premiere page)

le fait que seuls les chefs de 
gouvernement peuvent valable 
ment "décider quelque chose", 
les observateurs sont de plus en 
plus nombreux a croire que, 
dans le cadre d un entretien 
avec Eisenhower, "K" manifes 
terait une souplesse donl on a 
eu vain cherché trace chez M 
Gromyko depuis le début de la 
conference de- ministre- De 

| toute façon il faudra attendre 
i le retour de M. Nixon a Was­
hington pour connaitre vrai 
ment le» chances d’un tel tête 
a tète l est largement du rap 
port que lut fera le vice-presi 
dent sur son long entretien 
aver K que dépendra la de 
cision de M Eisenhower

Nouv*ll* offre de Gromyko?
Pour re qui est de la conté 

rence des ministres dont on 
sait quelle doit prendre fin 
mercredi, fût-ce sous la forme 
du “long ajournement" que sou 
haitent le- Occidentaux une 
timide eelaircie semble -etre 
produite hier. Les quatre" ont 
conféré a huis clos pendant 
deux heures et demie à la villa 
du nuni-lre soviétique, M Gro 
inyko M A II Herding adjoint 
spécial d* M Herter a déçla 
re aux journalistes, apres la 

i reunion, que les ministres n a 
valent enregistre aucun progrès 

i Toutefois, des porte paroole so 
viéliqurs ont soutenu qu'un le 
ger progrès avait été cnrcgis 
tre et ont ajoute qu'il était 
possible que M Gromyko tasse 
do nouvelle- propositions a scs 
collègues occidentaux d'ici mer 
crerii I!.- n'ont voulu donner 
aucune espece de precision

M Herding pour sa part, a 
egalement déclaré que les Occi­
dentaux continuent a négocier, 
sans guère d'optimisme mais 
qu'ils veulent "espérer contre 
toute espérance" et ne neglige 
ront absolument aucun moyen 
d’en arriver a une entente mê 
me minime d ici mercredi

Par ailleurs, on ajjprenait hier 
que l’Allemagne de Touest fe 
rail actuellement pression au 
pre- de- Etats-Unis pour qu'ils 
évitent de laire des concession» 
inronsi lerées aux Soviets au 
cours des derniers jours de la 
conference

Le ministre allemand des af 
faire- étrangères M von Hren 
tano s est entretenu pendant 
une heure a\er son eollègue 
américain, le secretaire d'Etat 
Herter

Bonn craint que le ministre 
soviétique de- affaire- étrange 
res M Gromyko ne tende un 

! piege diplomatique avant que la 
conference prenne fin mercredi 
jmiehain. Le- Allemands rroien! 
que Gromyko serait capable de 
taire une conre-.-ion en ce qui 
concerne la presence de troupes 
occidentales à Berlin-Ouest en 
«change de concession- plus im­
portantes de la part des Occi­
dentaux

M von Brentann aurait fait 
savoir a M. Herter que, d'après 
le gouvernement de Bonn, tonte 
solution de la crise de Berlin, 
fondée sur le- dernières propo 
sillon.- soviétiques ne ferait 
qu’affaiblir la position des Occi 
dentaux a Berlin 1 'n des as 
ports du proiet soviétique qui 
inquiété le gouvernement de 
linnn esl la proposition concei 
nant la propagande et le- acti 
vite.- subversives a Berlin.

D apres les lois en application 
en Allemagne orientale, fait-on 
remarquer a Bonn, presque toul 
ce qu’on publie a Berlin-Ouest 
pourrait être consulon comme 
dp la propagande hostile

ses veux du moin.-. Térosion 
d'un canadianisme autochtone 
par un américanisme envahis 
sein'. Chose assez curieuse, ce 
rapprochement sentimental et 
idéologique avec la couronne ac 
compagne souvent le rapproche 
ment avec la culture française. 
On considère maintenant le» 
deux institutions comme des 
boucliers de l’individualité du 
Canada comme nation autonome

C'est consolant. La couronne 
ne sert plus chez nous a la 
propagande impérialiste Certes, 
le- liens sont encore très forts 
entre la reine et la population 
mais re sont des lien- réfléchis 
ou l'indépendance politique du 
Canada n'est plus mise en eau
SC

Les contacts de - Canadiens 
avec la reine Elisabeth ont été 
cordiaux mais sans enthou- 
-larmc extravagant Nom­
bre de sujets ont été heureux 
de voir leu) souveraine mais Ic 
voyage de celle ri n’a provoqué 
aucun lyrique épithalame. Le 
spectacle a réjoui Coeil mais 
n'a pas réchauffe tous les 
coeurs On commence a se ren 
dre compte que le Canada peut 
.-c passer de visite.» royales Et 
on le dit 'ans f.m-se honte Qui 

: voudrait forcer la note verrait 
peut être le» Canadiens se rai 

1 dir. La royauté subsiste mais 
la couronne >r vide ri une pre 
-en' leello C est un signe de» 

I temps.

A VILLE MARIE:

Un programme de 
construction de
$2,000,000
VILLE-MARIE, — Un impo­

sant programme de construc­
tion, évalué a $2,000.000. a été 
entrepris a Ville-Mar»#, localité 
du Temiscamingue situee a 220 
milles au nord-ouest de la capi­
tale fédérale.

Le programme comprend la 
reconstruction de l'église catho­
lique de Notre-Dame-du-Rosaire, 
détruite par le fau il y a deux 
ans, et la construction de l'Ins­
titut familial. Sérieusement on- 
dommagee par un incendie qui 
est survenu en mars dernier, 
l'ecole normale a été transfor­
me# et sera prête pour l'ouver­
ture des classes, en septembre 
prochain.

La construction d'une nou­
velle- école secondaire au coût 
de $125,000 vient d'être entre­
prise.

a

Kérala . . .
(Suite rte la premiere page)

! nonce une “protestation dan- 
i le calme . les observateurs rap­
pelaient hier que les organisa 
leurs de la campagne anti-coin 
muniste au Kérala avaient ega 
lement demande des manifesta 
non- "pacifiques mais que les 
emeûtes et les bagarres n'ont 
pratiquement pas cesse dans 
l’Etal a partir de ce moment.

Triomphe pour l'opposition
Le presient l’rasad. qui a agi 

en conformité avec une clause 
de la constitution qui l’autorise 
a déposer le gouvernement d’un 
Etal et a assumer provisoire 
ment l'administration du terri­
toire dan» des circonstances ex 
ceptionnelles, a délégué ses pou­
voirs .-penaux au gouverneur 
de TEtat. Ramaknshna Rao qui 
reside a Trivandrum, capitale 
dp TEtat de Kerala Le premier 
iinni.-lre Nehru était a côté du 
president Pra.-ad lorsque celui- 
ci a signe le decret suspendant 
le gouvernement el dissolvant 
l'Assemblée du Kérala.

On sait que la campagne anti 
gouvernementale avait été me 
née d'un côté par les partis po­
litiques la section locale du 
parti du Congrès, le parti socia­
liste Praia et le parti de la Li 
gue musulmane: de l'autre, par 
l'Eglise catholique et la caste 
des Noirs,

Le moi» dernier. Nehru s’était 
rendu au Kérala en voyage d'in 
formation et il avait deelare à 
-on retour que la tenue de non 

, velles éleetions lui paraissait la 
seule solution efficace au pro 
blême Mais le gouvernement de 
Namboodiripad a refusé d’or 
donner de lui même de nouvel­
les élections

Les communiste- du Kerala 
soutiennent qu'ils retourneron' 
au pouvoir avec une majorité 
arerue lor» de la prochaine con 
stillation populaire mats la plu 
part des observateurs en don 
tent Les eqmmuniites avaient 
obtenu 3n Atp vote ponnlaire 
lors de Téleetion de 1957 et 
avaient remporte fiO des 12fi sic 
ges de l'Assemblée Par la soi; 
te, ils avaient obtenu Tappui 
de einq députe» indépendants

1 Etat de Kerala est sis dans 
la partie méridionale de Tlnde

Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 479.785

SVI.VIO CLEMENT, employe 
d'usine, résidant et domicilie 
a Brownsburg, district de 
Terrebonne,

Demandeur
VS

GERARD KEMP. résidant et 
domicilie au numéro 533, rue 
Prince Arthur, dan» le- cite 
et district rie Montreal, 

et
EDMOND TREMBLAY, resi 
dant et domicilie au numéro 
2I'1(>. rue Baldwin, dans les 
cite et district de Montréal, 

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
1! est ordonne au défendeur 

GERARD KEMP de comjiaraitre 
dans le moi»
Montreal, 30eme jour de juillet 

1959
Raoul CREVIER 

Depot p-l’rntoriot aire 
Tansey. de Grandpré. 
de Grandpré Bergeron A Mope! 

avocats
27H ouest, St-Jacques.
Montreal

Province rie Quebec
Dictriet de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 4G3166

DAME YOLANDE ROCHON, 
épousé commune en bien- de 
Antonio T'iorito, agent ri'a» 
surance et avec lequel elle 
demeure dans le cites et dis 
tnct de Montréal, et ce (1er 
mer tant en son nom person 
nel qu'en tant que chef de la 
communauté et pour 1 auto­
risation necessaire à -son 
épousé el a la validité de la 
procedure,

Demanderesse
Vs

■ ORPORATION DE G V/. 
NATURE! DC Q U F B K C. 
rorps politique légalement 
constitué awint une place 
d'affaires dans les cite et 
district de Montre.T. 

et
Qt'EBKi CONVERSION (O 
LTD., corporation légalement 
constituée et ayant son siege 
social et sa principale place 
d'affaires dans le- cites et 
district de Montreal.

Défenderesses
PAR ORDRE DI LA COUR 

Il est ordonne a la défende 
re.-.-* OtTREC CONVERSION 
LTD . d. comparaître dans le 
moi»

Montreal. 30cme jour de juil 
let 1959

Raoul CREVIER 
Depute Protonota ire 

Yinren’ Nnlin A Talbot.
Avocat
507 Place d Armes.
Montreal 1.

r

Jean XXIII...
Suiie rie La 1ère page)

t.n- "Saeerdoti nostri primnr 
dia "

Elle se divise en trois parties

l^a première traite du curé 
q Ars comme modèle de perfec­
tion pour le clergé, mentionnant 
surtout la pauvreté, la chasteté 
el l'obéissance dont i! a fait 
preuve La deuxieme traite de 
la prière et des diverses formes 
rie dévotion pour lesquelles le cu­
ré ri'Ars est cite en exemple. La 
troisième est consacrée a son 
zèle pastoral

Le pape a rappelé que le cure 
d'Ars passait quelquefois jusqu’à 
lé heure- par jour au confession­
nal.

Jean-Baptiste-Marie 
esl décédé le 4 aoûl 1859 
village français situe 
Lyon.

Il es! ne dans un autre villa­
ge situe pre.- (te Lyon, Dardilly, 
en 1787 et en 1818 il devint 
curé d -\rs Quelques années 
plus tard il fondait un hospice 
pour le» filles déchues qui de 

I vin! le modèle des institutions 
semblables qui furent par la 
suite établies en diverses parties 
de la T'rance.

La renommée du curé d'Ar» 
pour son reli pastoral s'étendit 
a toute la T'rance.

Des gens des paroisses vois! 
nés venaient le voir pour se 
faire confesser et recevoir se.s 
conseil*. Les évêques, !r.s prê­
tres. le- jeunes gens et les fem­
me.- qui rencontraient des dif 
limite- venaient de toutes les 
parties de la T'ranee, le consul 
ter.

Se» biographie.» rapportent 
que le curé d’Ars lisait dan» 

: les eonseienees. prédisait Tave 
nir et gueris-ail les malades, 
surtout les enfants.

Le pape a au.-.si declare "Ce 
qui nous empêche nous prêtres, 
d etre saints, disait saint Jean

Il a une superficie de quelque 
15,009 milles earre.» et une po­
pulation d environ 14 million- 
Sa principale caractéristique est 
que le taux d'analphabétisme v 
est le plus bas de tout le pays 
c’est une de» regions de l’Inde 
ou le.- missions on! pénétre le 
plus tôt et le mieux et ou Tef 
fort de scolarisation a été le 
plus poussé C’est d’ailleurs lar | 
gement parmi les lennes posse- | 
dant le certificat d'études mai ! 
ne pouvant trouver un emploi j 
decent que le parti communiste ; 
avait recrute le plus clair de | 
sa clientèle. A ta Chambre ba.» i 
se du Parlement central de Tin 
de. les communiste» détiennent 
29 sieges contre 3fifi an parti * 
du Congrès, rie M Nehru

Marie Yiannov, r e»; le manque 
de reflexion'

"Nous ne rentrons pas en 
nous-mêmes, nous ne .-avons 
pas ce que nous faisons La re­
flection. la priere et l’union 
avec Dieu nous sont nece» 
saire-"

Il dit que l’exemple du saint 
cure d'Ars conserv* une valeur 
universelle et permanente pour 
trois raisons essentiplle- 
haute considération qu't! 
pour ses responsabilités 
nelles ;
rempli ses fonctions de p-érii- 
cateur et de catéchiste, et son 
apostolat infatigable dans Tad 
ministration du sacrement de 
pénitence.

L’administration de ce sacre­
ment fut pour le saint cure “un 
long martyre" parce qu'il passait 

de une moyenne de 15 heures par 
jour au confessionnal, a partir 
de une ou deux heures du ma­
tin jusqu'au soir.

I.e pape exhorte les prêtre- à 
pratiquer la pauvreté évangéli­
que "riches en donnant aux au 
tre». mats pauvres pour eux 
mêmes."

Les prêtre» séculier» ne rioi 
vent pas croire qu'ils sont moins 
tenus a une vie de perfection 
que le» membre.» de» ordres 
religieux

“Evidemment, en recomman­
dant la sainte pauvreté, nous 
n’avons pas l'intention d’ap­
prouver la misère à laquelle 
sont quelquefois réduits le» mi­
nistres du culte dans les villes 
mi la campagne

“Saint Hèrie le Vénérable, 
nous prévient contre toute inter 
prétation exagérée “On ne doit 
pas croire que le» saint.» sont 
obligés de ne pas garder ri'ar 
gen! pour leur usage personnel 
ou pour les pauvres, car nous 
lisons que le Seigneur lui-mènie 
avait une bourse lorsqu'il fonda 
son Eglise "

Le pajie déclara que la cha» 
lete angélique du cure ri'Ars esl 
un exemple particulièrement 
opportun "parce qu’en plusieurs 
régions, hélas, le» prêtre.» dm 
vent vivre a cause de leur mi 
ni-tere. dans un monde ou ré 
gnent la liberté et la sensualité 
excessive» "

“De plus, souvent, ils sont 
terriblement seuls peu compris 
et peu soutenus par leurs ouai! 
les.'’

DOMAINE LAC PARE

Beaux terrains boisé* sur 
les bords de trois grands 
lacs naturels. Chaste, 
pêche, canotage.

Int.: LA. 7-2353

Ste-Anne-des-Monts...
(Suite rie la première pape)

Pendant ce temps, le situa­
tion demeure plutôt stable. 
Après avoir connu quoique* 
heures d'angoisse, dant le nuit 
de mercredi e jeudi, la popule- 
tion d'un veste secteur du nord- 
est de la Gaspésie • pu da nou­
veau respirer plut a Taise hier. 
Les fo-tt vents, qui s* sont éle­
vés mercredi soir et ont ravivé 
les fe' x de forêts qui y font 
rage sur une superficie de 9i 
milles carres, se sont calmés, le 

prenant alors la direction 
sud-ouest.

Le sergent Adrien Boisvert, 
de la Sûreté nrovinciale, a tou­
tefois déclare que deux villa­
ges demeurent toujours dans la 
lone de danger immédiat. Ce 
son* ceux de St-Octeve-de-TA- 
venir et de Sacré-Coeur-des- 
Landes, un peu a Touest de St- 
Bernard-des-Lees. De plus, au­
cun des foyers d'incendie n’est 
encore sous contrôle. Aux der­
nières nouvc-lles, le sinistre 
avril force quelque Ô50 per- 
tor nes a évacuer leurs domici­
le* pendant que 84 autres 
étaient laissées sent abri*.

D'eutres équipe* de sapeurs 
sont venu#* se joindre hier 
aux quelque 900 hommes gu! 
travaillent déjà dant la région 
pour combattre les feux gui 
ont dévasté le péninsule tout 
su long de la semaine.

Professeur demand#
Pour CI#94# d# garçons

•t

Insfifutriee demandée
Condition# avantagent#* 

Ecrirf M Plavien B#rg#vin

secret/nrptrrsorter, 
Sainte Mart?ne 

C'te Châteauptiny

PROPRIETE A 
VENDRE

Jeune» gens pourquoi 
allendio” Beaux duplex et 
bungalows, a Aresville. Peu 
sez à votre avenir en vous 
achetant immédiatement un 
bon logis payable seulement 
SfiO par mois

INFORMATION:
L. VICER MO. 5-4108

Vianney 
a Ars, 

près

la 
avait 

person-
1c zèle avec lequel il a feu

du

AVIS

AVIS par le.» présentes est don 
n* que EASTERN LAND CD 
LTD une compagnie constituée 
en vertu de» disposition» de la 
Loi des Compagnie' de Québec 
1941, el ayant son bureau chef 
* Montréal, dans la province de 
Québec s'adressera au Prnrti 
reur Général de la province de 
Québec aux fins d'obtenir la 
permission d'abandonner sa 
charte en vertu ries dispositions 
de la I-oi des Compagnies de 
Québec

DONNE ce 24enie jour de 
millet 1959

YVES PRATTE
Secretaire

Provint** #4* District rt*
Montréal. Cour Supérieure. N»v 
480751, < *clle Ijivoie. marchande,
epousf* rte Damas I.eclcn homme 
d.* reparation» de 1,« Cite de Mont­
real district rte Montréal, dem-m 
(1*re*.K. vs Dama* Leclerc. d*i me­
me» lieuv défendeur

T o* action en separation d* Hi*ns 
a Ât* Instituer en cette cause, le 
30 luillet 1959

Montréal le t# luillat 19V>
Le procureur de la deman<lerrs*e 

FM If/F TROTTTFR

CITE DE LACHINE
Servie# d#4 travaux publies

SOUMISSIONS

On recevra i l'Hotel d* Ville d*s 
4m)mtMions pour retécutlon de- 
travaux suivants:
TROTTOIRS

a- 17f Are de l ru* Prnvost * 
la rue Sherbrooke d** deux rMf*< 

b) Rue Sherbrooke de la 3*e 
*ve msque dans la ll?ne est du 
lot f id 181-159 d*A deux rdtex 

«• ) Ru* Provost, d* la 1#* Av* 
re*** Le» f lusqu'an* limite» est
du loi tad 181-18R. des deux i ôtes 

di Rue Norman des limites est 
du lof tad 910. ter» Lest, jusqu'aux 
limile* est du loi t ad 1011 des 
deux côtes

e» V.V \ve deux eôtf* de I» rue 
homnloîiiee \ vers le nord ms 
qu'au Chemin d* la Côte de l iesse
PA VA fi F

A) Hue sherbrooke des limites
■tues» de» bits 7 5H• *M7 A ?8-.\ sers 
l'ouest (usqu'aux limite? ouest de» 
lots 238-5.15 a 510;

bj 17( \ venue, de la rue Provost
à la rue Sherbrooke,

ci Hue Sherbrooke, de la 38e
Avenue jusque dans la ligne est 
du lot Cad 181-359.

d) Rir Provost. d«* la 18* \>*
ver-» l'est jusqu'aux limites est du 
lot Cad. 181 188.

•m Hue Norman, d**» limit*» ejt
du lot (ad 910 ver- lest, jusqu aux 
limite- est du lof Cad 1043.

fl Ve -tve f|e la ru* homologuée 
"V ver, |e nord iu.squ'au Chemin 
de (a Côte de Liesse

te» soumissions rachetées, adre». 
-ee- ,<ii Directeur de» Muance- en­
dossées “Soumission- pour cons­
truction d* trottoirs et pavages” 
Inclus*» dan- le» enveloppe» rô.ser- 
vees a cet usaK* -eront reçue» au 
bureau du sou-signe ,i 1 Hôtel de 
Ville 1 XOo Boulevard St-lo»*nh. La. 
chine, \vuqti .i lundi. I* 17 août, 
1"V . cinq heure, d* I apres-nndt.

L«’» foumissiona reçue? aeronî con- 
siderees pa h Conseil lors d'iint 
assembler qui aura lieu I" 17 août, 
1959. * huit heures du xolr.

Du obtiendra les plans, cahier de» 
charges et formules de -oumissions 
an bureau de l'Ingenieur et* la Cite 
M \ i De*l.iurter». 1800 Boulevard 
Nt -Joseph, I t< bine rnosennani le 
dépôt suivant pour chaque projet 
selon le ca»
THO tmiK» 510 - P V V A(»I 110

( e» depots seront rembourse- a 
ceux qui auront retourne le- plan» 
*» cahier de# charge- en bon cia» 
dans l«s trent* jours suivant U 
date de l’ouverture d*\ soumissions 

La t it* d* Laehine n* s'engage 
a accepter n la plus basse ni au 
run-' d*q soumission»

h f. n i t xmttr.r
Directeur d** Fiuan*»- 

f ID» de t efchtn*
Hôtel d* Vil.

i J-achin*. |*i M juiHai, U»*3

Petites annonces du "Devoir"

ASSURANCE-VIE

St vous aver les qualités requises 
une belle carrière voua at terni 
Tou? les avantages connus et d.» 
raniaie Lucien Hrlaebou, 1101 Vin­
rent .Mavsev. Ht Martin. 3-8-59

A VENDRE
Robe de marier, avec crinoline, du 
d*me. voile, ensemble p«iur l'autom­
ne Appelez Mm* Bergeron LA 8- 
1311 apres 6 heures. JSO

Poêle, huile «t gaz Bonne condition 
185.00 Tél. CL 9-8884 3-8.59

BUREAU A LOUER

v Longueuil occupation Immédiate, 
beau 3 piece- neuf et moderne, 
chauffe, eau chaude, ideal pour bu­
reau professionnel, coiflfu-e eu 
$7 ». OH 4-4782 3-8 59

Coin St-La u rent et Liège. ? aptv 
-«aile d'attente commune ave* den 
liste Libre 1er neptembrr 8 adre* 
-*r Pharmacie Liege, 8495 St-Lan
rent

COMMERCE A VENDRE

Snack-Bar a vendre, bon prix, cau-e 
de depart. H\ 2-0016 3-8-59

CELIBATAIRES

Honnêtes célibataires, veufs veuve», 
désirant rencontrer bon parti, peu 
vent «e joindre a l’Agence Marie 
Jo.-epta. Beaucoup de succès. Plu 
sieur- mariage- heureux grâce a 
l'Agence — Pour information Tél. 
LA 4-4752. 3-8-59

DIVERS

A8STJRANCT. - AUTO 
12 versements san« intérêt. Tél. . 
LA. 8-5558. aotr DU. 7-23^7.

JHO

DIVERS

Pas de cheveux gm. si VOUS faite» 
usage du produit "TAMAJS GRIS' 
Si vous souffre/ #* rhumatisme- 
écrive/ pour dépliant gratuit. Depot 
a Montreal. 48‘>n balnt-Hu hert. — 
X I Bruverr. 878 Notre-Dame. Win­
nipeg 3. Man. 3 8-59

HAUTE COUTURE

Couture française. — Tous genre» 
Kobe» de marier Alteration. Loca­
tion robes de mariée. Nuances Knrg 
KA 9-3018 3-8-39

INFIRMIERES DEMANDEES

On demande infirmières diplôme*» 
avec experience en obstétrique pour 
-mn- ,i domicile Ecrire à casier V7 
Le Devoir 4-8-59

JEUNE FILLE DEMANDEE

On demande jeune fille pour tra- 
\.ul general. Devra coucher en de­
hors Kl 4-1405.

LOGEMENTS A LOUER

% bum »i. b d • | plèl 8g #ha ü ff*1'
garage, parterre dan» dupl*,> mo­
derne x 100 par moi*. 10181. rue 
Marquette. Tél. Ml 1-4303. 3.8-59

Cottage neuf api malles de
bain, cave finie -aile dr lavage 
Dr iv- w a \, pelouse. terr.i <meni 
58> A RepentJgn* VI 5-J7Î4 JSO

Parthenao 9330. 5Va» neuf, Meme 
375.00. CK. 9-010:. 29-8-39

A Longuenil. occupation linme Uate, 
beau l pièce- neuf rt moderne, 
chauffe, eau chaude. 185 OU 1-
178 J 3-8-39
Logement 4 pièces fermées ten tre, 
-ur cote, très propre Vu H • ilesard 
de> ormes, Ahuntsu Ici. Dt 9-I0IK 

3-8-5;»

Lisez et 

faites lire 

"Le Devoir*'

OFFRES D’EMPLOI

Postes vacsnti 
dans l'Armee pour

JEUNES CENS
en quèir de profession 

Cours d din an. aver solde, 
j conduisant k diverses camerei

d OFFICIER
dans 10 champs d'action 

différents.
Des candidats doivent ètrn 

citoyens canadiens, 
âae» de 18 a 23 ans. 

i célibataires et physiquement 
aptes au service militaire, 

j avoir au moins le diplôme 
d immatriculation junior ou 

l'équivalent, et satisfaire 
aux autres exigences 

de TArmee.
D aptitude au commandement, 

la capacité d'accepter des 
responsabilités et l’esprit 

d'aventure sont 
qualités essentielles.

Pour demander dos rentei- 
gnements ou son «dmiéiion, 
s'adresser par écrit, en men­
tionnant ses noms, adreise, 
âge et degee d'instruction 
au :

Quartier general de l'Arméq 
Region Militaire du Québec 
a s AAC < Man !, 
rue Atwater. Montreal. P.Q.

PROPRIETE A VENDRE

«arlhfnai» 0330. ?—5V,. neuf», s» 
r*g'- double, c»v* v* *t*m* Prit 
31 • .509. Comptant $3,00u ( R 9-
0405. 29-8-5#

' TRANSPORT.CAMIONNAGE

SSII LE Transport. Dèmènag*- 
it ville, campagne et longue d»#*

VENDEUSES DEMANDEES

53.. t»o i r «f ma .ne pour porter d* 
j-iites rttii* qui vou» seront donnée* 
»*n prime. Vout n'avei qu'a montrer
tt .., • ii e» les roue» de North Ame- 
m in a. hion l rocks Pu» de solli- 

ü* dé r< ou d’experlem * 
■ Non mei!< m » ashfon

' * tti 34 !5 boni. Industriel
185L Montréal 3-8-5»

TARIF

Annonce* claué#i
434 Notre-Dame est 

"Le Devoir" - VI. 4-3361

'C rmnar.de' prises ju#çu'à 4 
n e.- u» veiLè oe ta publication.)

ANNONCER ORDINAIREfc — 
1 ' G.ihtn.uin oh ~mc pour 3
lignes U5 tuoiaj

' A ItgM Ln*
u* île de L.'ue ccrup.e pour un® 

»•» ' • * Les abrevlAtlonv 
•. un mot

t‘- < mois c , i j s-is pour autant 
u** »■' io. nombre pour

• n .i L ... ic» repenaa* de» 
\ • * .■ p «xpèdlées par ia poste
Ajoute. IÜC

GflC.iS (.VRAC 1 KRES - Un® 
L en cira ere gothique 12
points 20 lettres ou #ep*c#a) 
équivaut A 2 lignes

NatAt-anco service# aervlcoa 
annivery*:’*■' «rrana-mp.ssea, re- 

* léanetg
* . cen » • mot minimum
t'. 00.
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Polio : recrudescence au Canada et à Montréal D'un océan à l'autre

OTTAWA l.p nuni'tere fédéral rlp la santé a fait, 
savon hif*i que 91 cas rlc poliomyélite paralysante ^nl etc 
^mnalés cette année au Canada jusqu'au 25 millet ( e qui 
reprp'* nte plus du double de* cas pour la même epoqu 
de l'an dernier Au cours de la semaine prenant fin le 20 
juillet, on a rapporte 29 cas. contre 12 pour la semaine 
précédente et deux pour la semaine correspondante de 
1 an dernier Neuf deces ont été signalés cette annge jus­
qu au 25 juillet, contre six. l’an demur a la même riale 
Quatre suit survenus dans les Territoires du Nord Ouest 
et un dans chacune ries provinces suivantes Terre Neuv e, 
Nouveau Brunswick, Quebec. Ontario et Alberta. Sur l^s 
29 ca" rapportés au cours de la semaine prenant fin le 
25 millet, il y en avait 17 dans le Quebec sept a Terre 
Neuve, deux au Manitoba, deux en Saskatchewan et un en 
Ontario Les chiffres tournis par le ministère de la santé 
ne comprennent pas les ca^ de polio non paralysante 
1 e ministre de la santé M Monteith. a révélé la semaine 
dernière oue pre*- de 7.000,000 de Canadien* avaient e*é 
vaccines contre la polio < e chiffre ne comprend pa- le* 
personnes vaccinées par le* médecins de famille

LA SITUATION A MONTREAL
l.p Dr Grnulï. rhrf riu sppvipp rip ts «:.ntp, rnmmuniq'ip 

la rlpclaratmn sim antp: La pn|inm> f-!itp pst imp maladiP

qui apparaît, t-he? nous au cr>ur< 4p l plp p! au riphut dp 
I automnp pn septembrp pi octobre ( Pttp annpp, son 
meidpnee rst précocp pi plus prononcpp a Montreal, dans 
la reeion Pt les comtes environnants Des cas isoles se sont 
manifestes des les mois de mai et tutn Le nombre de c?s 
augmente surtout depuis deux semaines pour atteindre 33 
cas dont 2 décès a Montreal et 14 cas dont 1 deces dans 
les villes métropolitaines, soit en tout pour le Montreal 
métropolitain 47 cas dont 3 deces Sur ce nombre, deux 
cas bénins avaient etc immunisés (3 doses).

Par ailleurs, dans les hôpitaux de Montreal, en pi is 
de ces cas métropolitains, il y a 21 autres tas hospitalises, 
dont 2 deces, qui viennent d'autres parties de la province, 
en particuliet de la ôegÉOn de Montreal en plus 1 cas 
vient de l'Ontario et 4 des Territoires du Nord Ouest

Tenant compte de cette situation, le Service de santé 
donne les quelques conseils jénéreu» suivsnts:

Maintenir sa résistance physique par une alimemation 
saine et balancée consommer ries legumes et des fruits 
frais bien laves avec de l'eau bouillie si manges crus

Ne boue que du lait pasteurise ou bouillt en prendre 
un soin particulier et le garder au froid et à I abri des 
mouches et de la poussière

S’ l'on fait usage d'une eau de source inconnue ou 
douteuse, la faite bouillir et la garder au froid.

K\ lier l exposition au soleil durant de longues périodes 
et egalement prévenir les effets de la chaleur durant la 
période la plus chaude de la .journée

K.viter la grande tatigue et les exercices violents
Prévenir les refroidissements et 1rs Irissons en évitant 

les baignades prolongées.
Ne pas se baignei dans un t our, d eau pollue
Observer scrupuleusement les lois de la propreté 

entre autres bien se laver les main, surtout avant les repa ,
Kaire la guerre aux mouches, aux moustiques et aux 

insectes
Kpoussctrr avec un linge humide et tenir la maison 

propre, ouvrir les fenêtres, balayer mais éviter le balayage 
a sec

Rien nettoyer et recouvrir les poubelles
Si l'on est malade appeler immédiatement un médecin,
Eviter le contact avec des malades

Avis aux adultes
Le* ’undi Pt mardi 10 pi H août prochain*, dan* le 

hall d honneur de I hôrr! de ville, dp 7 a 10 heures du *oir, 
la Fondation canadienne contre la poliomyélite, en colla 
boratmn avec le Service de santé tiendra deux clinique* 
de vaccination 'Salk contre la poliomyélite pour le* adul 
te* de 20 a 40 ans

INFORMATION MUNICIPALE

On songe à chauffer au 
gaz naturel les Habiiations 

Jeanne-Mance
ChauOçra t-on Ips Habitation? Jeann® Mance au 

gaz naturel ou a I huile de chauffage ^ C est un® 
Question que n ont pas résolue encore les membres de 
EOff'ce de Kha-bitation salubre de Montreal

On semble, de toute façon, luces observe t il P autre part 
avoir prevu le coup le prr-i les bains publics ne sont pas 
rient de l'Office. \t Roland Sa ouverts le dimanche et «ont ren 
vignac a tait savoir en effet que lermés 
le> Habitations pourraient être
chauffées d'une façon comme Wettmounf h a une 
de l ütitrc Les appareils de «on évaluation
chauffage et les salles dans le* 1
quelles on les a aménages per 1 l e Bureau des e.snma'ettrs de 
mettront le recours a I un nu à Westmount vient de rehausser 
l'autre moyen. , d'environ 20 pour cent le rôle

,, , , d'évaluation des terrains de la
Mitts ,1 y'^^ejes^pre municipal te C'est la premiere

augmentation ri ensemble du 
genre souligne t on. et elle vise 
a rapprocher la valeur estima 
t ve dps terrains de leur valeur 
reelie

1 e nouveau rôle s etc riepos,

éventuel ; p' 'pmra s It5
foncières de !9fi0 Tous le.s pro 
priétaires de W estmount en ont 
été informes par Icftre

miers plans li aient pas p-evu 
le chauHagc au gaz M Savi 
gnac a en elfet annonce que 
î'Oftice avait approuvé des de 
prn-r< .supplémentaires de 
Sfl.OOO pour des modifications 
a la salle fies compteu s en 
prévision de I usage 
du gaz comme combustible

Peu de piicinei
1® moment était on ne peut 

plus opportun le conseiller 
Nat Aronoff vient d'inviter le 
president du comité executif rie latums elles-mêmes seront ad 
Montréal. M Jos-Marie Savi mises au bureau du secretaire 
gnac. a veiller a ce que des jusqu'au 28 août 
mesures soient prises en vue 
de la construction rie nouvelles 
piscines en plein air sur le ter 
ritoire rie la métropole en par 
tiruliei dans les pa,-e» l^lnntai 
ne. Maisonneuve, .farrv Mont 
Royal.

Le Conseil municipal étudier» 
toutes les contestations conve 
nablement faites lors oe sa sean 
ce du 8 septembre Le.s contes

En deux moii, 151 
morsures de chiens

Dans la lettre qtl'tl a fait par 
venir a cette fin a M Savtgnac.

Depuis deux mois, la police 
de Montreal a dénombré 151 
ras de morsures de chiens Les 
victimes en ma.iorite des en 
farts ont etc transportées a 
l'hôpital, afin qu'on vérifiât si

LES RAMPES D ACCES

Ira-t-on enfin 
jouer en paix 
à Sle-Helene!

L» président du comité 
executif de Montréal, M. Jo*- 
Merle Sevignac. vient de re« 
tueciter le projet d'une rem- 
p« d'eccèt sur le côte rst du 
pont Jecquet-Certier, * l'île 
Ste-Helèn*

C'eteit le. on * en touvien 
dre, un projet que c«re*seit 
l'ancienne edmimetretion mu­
nicipale, A l'occasion de l'i- 
nâuquretion d un nouveau 
terrain de jeu dans l'île, M. 
Jos-Marie Savtgnac e fait 
savoir qu'on le remettrait 
bientôt a l'etude. Nul ne tait 
quand toutefois pas plut M 
Savtgnac que d autres.

Et pourtant il suffit de tre 
verser le pont du nord eu 
sud, au milieu de la soiree, 
par les chaleurs qu'il fait, 
pour saisir le problème dans 
toute son envergure c'est 
par centaines que l'île vomit 
les autos, cependant que les 
usagers quotidiens du pont, 
obliges de stopper peur lais 
ser passer cette maree, p«s 
tent D# plus. la situation 
s’aggravera tout probable­
ment bientôt des qu'on n'ef­
fectuera plus le perception 
qu'è l'extrémité sud du pont 
et que les Montréalais pour­
ront "aller jouer dans f'ile" 
sans payer un sou eu Comeil 
des ports nationaux.

Une rampe d'accès du côté 
eet permettrait eux voitures 
sortent de l'île de passer 
sous le pont pour rentrer 
dans la circulation, évitant 
ainsi d# perturber l'écoule­
ment des automobiles vers le 
sud.

Après le Nouveau-Bordeaux, 
au tour du boulevard Gouin?

Une fois n'est pas coutume, mais le dicton aura menti si les apprehensions du 
conseiller municipal Roger Stgouin se matérialisent a la faveur d un premier succès 
du groupe Fournier - Savtgnac dans e domaine du zonage pour fins de construction 
de maisons de rapport.

Certains indices relevés par le du boulevard f.nnin une mute a que messieurs Kotirnier et San 
conseiller Sigouin ®t cites dans circulation rapide en y abattant gnac portent a la haute finance
une rieclamuon rem se aux tour tan' d'arbres alors que 1rs cnn 
nauv permettent de oroire que le sp;|]ers du distrtrt ont toujours 
proiet Larissa du Nouveau demande que l'on fasse du hou
Bordeaux aura ries suites ail . levarri Gouin. une route de pro
Imirs monade?

Forts de leur premier tnom- •■Kst-ce que par hasard l'ad 
phr. les intéressés ron'o.teraient mmlstratinn Fournier Savtgnac 
maintenant de rran*!nrmer un désire faire du boulevard 
nutre seriem important du nord (ÿoUin line route a circulation 
de ia métropole pour le rendre rap.de afin d'y laisser construire 
accessible a un autre protêt I a 200 maisons appartements corn
t issa ma.s en plus gv and. celte nlp dans le Nouveau Bordeaux
l0ls N'a t on pas invoque la pn

l "est le boulevard Goutnqu on .erree d une route a circulation 
atoait choisi comme plat de re rapide dans le Nouveau But
sistance On lia don, avec inte rivaux lorsqu'on a voulu :t tout
ré! la declaration latte par le prix favoriser le projet de "La 
conseiller Nvzouin a ce sujet et rissa .
dont voici le texte: j , . , ,

Apres avoir sacrage le Nou­
veau Bordeaux, les Attilas mo

Tandis qu on construit pour 
les gros, on détruit le domaine 
des petits.'’

Re.eminent, le marte Sarto!
Fournier et les amis du Rallie qui dirigent l'Hôtel de

L» Dr Ivan R. McHaffi*. dires- 
taur de la rechercha de la Ca­
nadian Industries Limited, prend 
sa retraita, a annonça hier la

RADIO CANADA:
le conseiller municipal souligne |e_t bèle;. qui Ipt avajent nl0r 
nue les piscines rie I île Ste dues étaient ou non atteintes de 
Tlclcm som 1 hf»urr actuelle ja raL,p ou portaient de.* germe.* 
le seul endroit convenable ou tétant)*
les Montréalais peuvent se bai r)'auires personnes ont sans 
gnr-r Les eaux dti fleuve et de jinmp reçu des morsures de 
la riviere des Prairies sont pnl c.hlpn s;ins rr falrp p-a, aUx

__j autorités. Celles-ci reenmman
; dent toutefois de ne pas negit 
; ger de rapporter les bêtes dan 
■ gereuses n; rie faire soigner 
I rnnvenahlemen'. le- morsures 

Selon l®s estimation-- officiel­
les, la métropole snrail présen- 

! tement une population ranine 
ri environ 18.000 bêtes, dont prit 
sieurs milliers n'nnl pas de pe-' 
mis nu d’immatriculation rruin,

' cipale
Le permis, on le sait, se vend 

S5 par animal.

DES PRODUITS DE 

POLYTHENE

Une heure d’émission 
sur ondes courtes, à 
minuit, pour le Nord

■ ...... J ' ' T"!" ............. ’j- dernes qui rtmer.: changeaient le zonage du vil|p vpll|enl maintenant detrui
Nouveau Bordeaux pour < per n, |p hou,fvard (>ollln ......
mettre la construction de ma- géographe Blanchard ronsidèn 
son* appar.emcnts dans un fomme l'un des plus beaux au
secteur reserve Bisqu tri pour m(m,,e MM Koumter et Savi
dp* maison* farmlia^ps ■ n^T ^nac devraient pourtant savoir 
continuer le saccage du district ^,,-,1 n PM pas Sllf(lsant rip 
no 11 : administration Fournier fa,rp photographier une pelle 
Savugnar • anprr'e mam’rnanl a |a n)ain p0ur être considère' 
a abattre plus de e.30 arbres sur nlmme amis des arbre'. Il vaut 
’e boulevard Gouin encre le bon beaucoup mieux se faire les de 
'eva-d O Brien et extrémité fpnspurs be ceux que I on a 
ouest de la rite voila Ja non , 
celle que viennent de nous an "Si les électeurs ont eru au compagnie. L* Dr McHaffie, qui
nnneer les journaux de la se slogan administrer sans oppn compte 30 anv de tervice e la
marne ; mer . ils se rendent compte C I L, est l’un des principaux

"Pourquoi le maire Fournier maintenant qu'ils ont élu a l'ho artisans de la récente expansion
et sns amis mettent ils tant de tel de ville des oppresseurs II du laboratoire central de re
rage et d'acharnement a abolir suffi! de relire le discours pro cherches de la compagnie a
ce qu'tl y a de beau dans le noncé au ron'Cil par mon^ieut , McMasterville, devenu l'un des
district no 11" Pourquoi faire .Jean-Marie Savtgnac pour rom plus vastes centres de recher-

prendre toute la haine et le me 
pris que le Ralliement porte aux 
petits proprietaires 11 suffit de 
sc rappeler les expropriations 
chargées à tous les petits pro 
prietairrs rie Montréal pour la 
creation de la place Ville Marie 
pour comprendre toute 1 amitié

ches industrielles au Canada.

PROCEDURES ARRETEES

Un chef Mohawk

Une usine sera 
bientôt érigée 
à Cowansville
TORONTO — L* Viskinq Corn 
p«ny Ltd. une filiale de l'Union 
Carbide Canada Ltd, a annonce 
qu'elle entreprendra éventuelle 
ment la construction d'une usi 
ne de produits de polythene a 
Cowansville, dans le Quebec. 
D'une superficie approximative 
de 24.000 pieds carres l'usine 
sera erigée sur un emplacement 
de 10 acres, récemment acquis. 
On croit que la construction 
*era terminée au debut de I960 
et que l'usine embauchera au 
début 40 personnes.

La Société Radio-Canada a annonce hier qu elle 
fournirait a compter du 3 aoù* un service provisoire 
de radiodiffusion au Nord du pays.

La Croix-Rouge 
a besoin de sang 
de tous les types

La Croix Rouqr a besoin do 
i tou* les types sancuins pour n 
' pondre aux multiple.* d e m a n 
des de.s hôpitaux de l'ouest du

invoque l'Acte de:^"r ,l,'^n'1pn' ,lp ",n
Québec de 1774

e pour pratiquer le.s trans 
| fusions urgentes. Chaque semai 
I ne, 2.4f)0 ehopines de sang an

Grâce aux émetteurs du ser vrai que leur longueur d ondes , . , , . minin’m" T’"1 nocev-a.re« pour
vire international de SaekviKe sera inférieur* a 10(1 mètres et I n chef Mohawk. accuM’ de asMinr la bonne marche de ee | 

.au Nouveau Brunswick- la Socie- qu'a ces frequences, la reeep- Pf/* ‘"^«le au filet dans le .service vtlal. ( ette-semaine ,40 
té mettra en ondes a l’intention lion échappé a plusieurs des Laurent, a invoque I Acte • personne* seulement ont repon.

Nouvelle ligne d autobus

l.a Commission des Dans 
port.* de Montreal vient d an 
mincer qu elle inaugurera des 
lundi un nouveau service d au 
tobus desUné aux emploi es des 
élablissemenLs indtistricls situes 
a I nttest du boulevard De: une. 
entre Pare et Royalmount Les 
autobus eircuierrin! entre fi h et ronfle 
fl h du matin et .3 h 30 et 6 h ignore 
30 après-midi, du lundi au v en 
dredi inclusivement

Nommée Pare 150", le non

du Grand Nord, chaque jour, phénomènes perturbateurs rie- 
une cmi.ssion d'une heure qui ondes onuries Ma. elle reste 
se partagera entre l'information appn ahlement inférieure a la 
d'actualité, les nouvelles sporti- reception sur ondes longues

maigre certains avantages qui 
n'ont aucun rapport avec ta qua 
hte et est soumise notamment 
au ' fading'' périodique.

ves et l'information météorolo­
gique.

On espère que ce nouveau 
service atteindra toute les rr
gions du Grand Nord, des cnn 
fins du Yukon a ceux du l^tbra 
dor.

Les émissions nous a t on
seront bilingue', nn 
toutefois dans quelle

mesure

TIMBRES-POSTE
GRATIS

t n* uup^rbe **n» rt \ j* pin* 
lin blur d* 4 phi* hKl timbre* 
different* ave« tnme premiere 
nouvelle demande de nos appro­
bations Aiisjii timbre* ••n pa 
quets. nerie*. album* etc Cor 
re*j>nnda nre en franrais f nvovey 
$0 pour ponte ei ni a n il te n t Ion 
PH 11 M n.lf l Al Rf VT IFV Vf 
» fie pi r» i i5A<» boni fvOUln e*t, 
Montreal 17.

Il convient rie plus de signa 
1er e.. premier i'heure bi/arre

^ "L™" ^ d® nh. » m
Pane 'ers l'miest. Devonshire 
vers le nord. Royalmount vers 
. est. et Douane vers le sud

DR CMMONI) VILLE Le
congres de la Fédération tnter. 

nuil H N F. et la pauvreté Vïa diocosa.ne des gardes parois 
reeeption aux frequences de

de Quebec de 1 774 pour faire du à l'appel, 
arrêter le» procedures criminel
leseontie lui Harrv Slarey, de , Depii.s deux sema ni' ..i chu 
la reserve de Caushnavvaea. ■ *'ii'' et ! impo 'tbed d m ".i 
dans la banlieue de Montreal. ‘ n!''’ 4cs cüniqm > dans le» m- 
a dit que l'Acte de Quebec ga dustriex i-t es ni.ii'uns de coin 
rantissait que la tribu serait mere impôt t. nti - ont eu pour 
maintenue et non molestee sur ! ci .•mllat d'epuise; les riscive- 
ses terres si elle choisissait de : ^banque de ■ :in. Des (juan 
demeurer la". | tités resireintes ont été riistn

huées aux hôpitaux pour leurs
' , j lia dit que ,e .statut sapp:, ’ paj; jP5 plus urgents

Le congres des gardes que a sa tr.Hu “Sauvages C
Indiens qui étaient alliés rie)-------  - -------------- —-
Sa Majesté lie' catholique le . . , ________________
roi de France II soutient qu'en www 
sa qualité de Mohawk, 1 est en 
droit de se prévaloir des droit- , 
garant.s par le traité

Le mge Robert Ouimet a ae 
corde un bref de prohibition

Déportation inévitable pour 
une Chinoise et sa fillette

OTTAWA M L «val Forfitr, «cuv miniitr* Ha limml. 
gration a déclara qu'une Chinoise de Winnip»q %» filla 
iaront deportees la semaine prochaine, a moin? qu elle* na 
quittent volontairement le Canada d'ici la. Il • Hrt que la 
ministère ne peut plu* trouver de justification à *a toleranca 
a l'éqard de Mme Ovu You Lai, 32 an*, at *a fille de 11 an*, 
Chiu Y ae San, venu* de Hong Kong au Canada comme visiteur* 
il y a quatre an* Une autre fille de Mme Chiu et son gendre 
habitent Winnipeo, tandis que «*n rnari demeura au* Philip­
pine* Pour raison* de compas'ion, le ministre a prolonge à 
mainte* reprise* le permis de «ejour de Mme Chiu La der. 
nière foi* ce fut jusqu'au 15 ju flet dernier afin de permettra 
a la fillette de terminer son année scolaire, malgré un ordr# 
de deportation exécutable an janvier dernier.

/’c/y tic finrtitiluition tu tit c des

depute* fcdcnni \ a l erre-Nent r
Ni 1rs lih( iriU\ ni on p:vMrrs*is1 r''-cnnsr'n alrur* 

s atlpmîent a rr* qu un >eul de leur» deputos fodéraux parti® 
ripe activement à la < m p a” n c rlcctoralc provinciale a 1 erre* 
Neuve en dépit de l’immense intéréi que celle ci suscite au 
niveau federal de la politique Nu quarl r- nrra! de ehaeim 
des partis, on !ai>;nt savoir hier quOn sen tiendra a la 
pratique ti ailitionnellr, qui vroit q"' les politiques fédéraux 
ne se mêlent pas des atfaircs politiques provmeialès.

Sea et (the adjoint du cabinet
OTTAWA (DNC) La pramiar ministr# Diafanbakar t 

annoncé la nomination da M John S. Hodgson au posta da 
secretaire adjoint du cabinet au bureau du Conseil privé. 
M Hodqscn est na a Montreal et y a reçu son education.
Il est diplômé de* Université* McGill at d 0*forri II débuta 
dan* la service public en 1940 au ministère du travail.

Moins de difficultés a tronrer 
des techniciens et des saiants

OTT\\\ 3 Lnr enquête menée par le mlnivtere federal 
du travail laix'e prévoir que let emplmenrs suronl moins ds 
difficultés a recruter des membres pour leur personnel seienti- 
fique et technique au cours de 195f> et de IflfiO qu ils n en 
ont eu en 195fi 1937 1 es gradues en gente ehimiqtte et ep
geme mécanique sont le» plus en demande tandis ou on pre- 
voit que la demande pour les mathématiciens et les phvsj. 
tiens augmentera rapmement Les college», les universités et 
les agences gouvernementales prévoient être parmi roux qui 
auront le plus de difftetilles a recruter des profe'-innnel» dans 
les domaines scientifiques et technique' les résultats rie 
l enquete » appuient »tir des tnlm mations recueillies en 1958 
auprès de 2..'i(l() employeurs I ctiquele eouvte huit grotipex 
d ri n ciiiciii s et setri groupes il luuumr» rie srience le» auhi- 
teetes étant classes parmi ces deiniei' Plus rie 10 pour (eut 
des employeurs ont déclaré que la carence connue entre 195fi 
et 1958 a été a-sez grave pour affecter leurs opérations ou 
leur» projets l ne enquête menée i n 195fi montrait que 50 
pour cent des employeurs avaient dû modifier leurs activités 
par suite d une carence semblable

Accord canado-aust ralien sur 
l'usage patifit/ne de l'atonie

Lu CiinêHa vu %iyn*r un Accord »v*c l'Autfruli# m»rHi. 
qui v* fncilit^r Ta collaboration antra la* Hau* pay* Han* 
l'utilisation pacifiqua Ha l'énargia atomiqua, a annoncé hiar 
la ministra Ha* affaira* axtériaurai, M. Graan. La CanaHa 
axiga la aignatura da t#l* accord* avant Ha vtndr* é tout 
autra paya plua da 2,500 livrât da matièraa nucléairat L'ac­
cord avac l'Auatralia va parmattr# égalamant l'échanga d’in­
formation at d'équipamant tachniquaa Gomma la Canada, 
l'Auatralia aat un payt productaur d uranium at la but da cat 
accord tarait d'intanaifiar lat échangaa da tavants tt d'infor- 
mationa tachniquas antra la* commitiion* atomiqua* da* dau* 
paya. Des accord* tamblabla* ont daja até aigna* par la 
Canada avac l'Allamagna, la Suit»», la Pakistan at la Japon,

Les ingénieurs canadiens sont 
cause de troubles an Pakistan

MAI K1W ISLAND Michigan ! n adolescent \hm®d 
H,sy ami Dm. fils du major-general Havatiri-Din, aflache mtli 
taire du Pakistan a Washington, a declare que les ouvrjers 
pakistanais sont très jaloux'' du mode de vie qu'ont les 
Canadien.» travaillant au Pakistan pour le Plan Colombo. "Les 
Canadiens, a t il affirme, ont rnnstruil leurs propres salles 
dp quille' leurs propres piscines et leurs propres clubs de 
mill pour e rappeler tout le plaint qu'ils avaient au Canada 
mai» cela a rendu nu» ouvriers, qui n'ont jamais vu cela. 1res 
talotix Quelque» uns de nus ingénieurs et de no» ouvriers 
sont ailes danser dans les rlubs de nuit avec les lemmes des 
ingénieurs canadiens Les maris canadiens, d une part, n ai­
ment guère rela. et les femmes de» ouvrier», d autre part, 
n'aiment guère cela non plus Le iettne Pakistanais s est dit 
d'avis que les ingénieurs canadiens qui se sont rendus au 
Pakistan, aver leur famille, pour travailler au barrage d» 
Warsak a Pershawar, dans le nord du Paki lan suivant un 
projet du Plan Colombo, sont cause rie bien du trouble

Dix-hnitiètue parc historique du Canada 
dans l'lle-du-Prince-Edouard

Les plan* du premier parc historique national pour ITI#- 
du Prince Fdouard ont été annoncé* hier par le ministère 
des ressource* nationales. Il tera appela Parc historique na 
tional Fort Amherst et cornprandra le* reste* du fort nommé 
en 1 758 d apre* lord Jeffrey Amherst, commandant en chef 
de* forces britannique* a Louisbourg. La parc, le 18e Parc 
historique national du Canada, couvrira une etendue de 707 
acres le long de la rive sud du port de Charlottetown precu# 
le communique du ministère Fort Amherst a succède * 
l'etablissement français Port la Joie, fondé il y a pré* de 
250 ans.

paroissiales a 
Drummond ville

Congrei 4 H

Le 17e congrès annuel de.»

mission de» deux postes du nou­
veau service Le premier 
CRI.P émettra sur 9.58.5 mega 
cvcles. le deuxieme CHOL, sur

siales du Canada débuté aujoui
d'hui a Dmmmondville Ce 17e qui arrête les procedures contre 
congrès de la federal ion est sous Stacev risqu a ce que la cause 
le» auspices des gardes Sl-Fre soit entendue Stacey et .lame» 
rienc et St Joseph de Drum Foote de la reserve ont compa 

'.'G ,, mondville Ce congre» coïncide < ru soua des accusation* de pèche
t itibs 4-H aura lieu a Montiea - ■ avec le 20e anniversaire de la ait filet san» permis 1 a cause
les 4 5 et <5 août prochains ,iPUX pos e- emeltroni federation et le lüe de :a garde sera entendue cet automne en
plus de 500 deiegues de» 3.(4 sllr ()IU|,.S (.ollrjPS ,) est ' St .losepr t'our Supérieure
clubs de ta province en suivront
les délibération*. Le» plus haut» - -
dignitaires civil* et religieux lui 
ont promis leur concours Le 
congres sera clôture par un ban 
quel au cours duquel on dore- 
nP.a d®» bourses ri etude aux 
gagnants de« 18 concours an 
miels des Clubs 4-H

Une expérience inoubliable...

VOYAGE EN RUSSIE
l.p tour Ip plus romplpt Ip plus oegirval p( lp rrvoirv» 
cher limais propose a-u depart d Amérique du Nord

Sous ta diroction d» M ftsoul CLOUTIE*. diisidn dvroctou* 
d«t rtlaltont «iténaurM t»u C P ■

Québec tarde à appliquer des règles 
sanitaires rigides dans TOutaouais

L'EUROPE VOUS IHYITE..
FRANC 1 Pa'-i.* avt*. Luilaux : 9on at a *•
Orenobif 
Lou ra«>

t*t. la Sa lette. la COta d'Arur

sinssp Geneva et Montre vu
ETA ■ lr*.« LHC1* HaUens. Milan \>n sa
A » »• ■ i Rome ** Oènea
KSPAONF Mndrri *** A:rl?iousie »n 
tor*- Oordour OrpnfldA. Seville

POPTUÔAL. 1. abonne et Patlma .{ or 
2* août, $»«* rVKRN'lA 4' Jou-v Si 165

DftpArt fie M HiTe*' 
Joiirx f 1 .495

Renseignements et inseriptiont

VOYAGES HONE
1460. AVENU! UNION MONTREAL 2 VI. 5-#72!

OTTAWA DNi Lf -p\arr\
du gou ernempnt Québec a
appliquer recle.s .sanitaires 
ri y de> dans quelqtus munr.pa 
htps dp la banhe.u de Hul‘ a 
soulevé les critique- du ma re 
George Nt lms d’Ottawa On 
sait que certaine,- parties du 
lac Desrrénes, élargissement 
de la rivière Ou'.aouais en 
amont d'Ottawa, ont éle inter­
dites aux ha sneurs a cause de 
la contamination des eaux. Il 
a etp révélé que les égouts de 
certain nom eaux développe­
ments de la region d’Aylmer de 
Hu! Sud sC déversent b fiel 
ouvert dans l Outaouai*

f» autre par‘ \r erne
ment ontarien par l entrem se

de sa nou'c'le 'omiTussion de* 
ressources hydrauliques, corn

M N ci ms h demande a la 
( ommission de la capnale na-

truira une usine d epuration Tionale. don: le territoire <• <
de- égouts de la ( apitale a 
contribution obligatoire d» s mu 
mcipalites ontarienne;, riverai 
nés.

Le maire George Nelrri' d 01 
law a s’est dev iat e inquiet et 
surpris de ce que Toronto im 
pose un nouveau fardeau aux 
contribuables ontariens alors 
que le gouvernement de Que 
bec. pour "des raisons polit i 
ques" rel u>e de contribuer au 
projet et risque de maintenu 
dans l'Oman i*;-. un el at s:j-. 
y, te dangereux pour T- f tes 
ontariennes faisant fai r a Hull, 
H ill Sud. Aylmer DoscheneF. 
rtc.

tend sur les deux rives de l'Ou 
taouais. de faire pression sur 
le gouvernement de Quebec 
pour ramener à corriger l’étal 
de c host's actuel et à construi­
re une usine d épuration du cô­
te québécois de la nue e. ou 
encore a participer a la cons 
truclion d«* l'usine consiruite en 
territoire ontarien 

On sait que la Comm.ssion de 
la ( apilale nationale n a qu un 
dro t dé' ron.-vijltation dans von 
territoire e' que ses pouvoirs 
sc résument surtout a « on.seil 
1er en mai a re d urbanisme les 
muninpautés du territoire de 
la capitaie nationale.
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Une ascension laborieuse
(,’iie! que soit ie résultat de la confé-
iin de Genève, il y aura rencontre au 

omniet. ("est la prédiction qu’un diplo- 
mate canadien nous faisait à Paris, il y 
. presque deux mois, plusieurs semaines 
..vaut l’ajournement et presque un mois 
. vaut la reprise des pourparlers.

Cet homme de la Carrière, habitué a 
i .ver les événements, habile a déceler les 
motifs secrets qui font agir les hommes 
d’-Etut, estimait que la conférence de 
Gem ' en serait une de pur débroussail­
lage’ ; il ne s’y réglerait rien, mai' cha­
que partie aurait amplement le temps de 
îàter les poinls forts cl les points faibles 
île l’adversaire et de juger sur quel ter­
rain il serait possible de conclure un 
uërord même partiel et temporaire.

• Malgré le pessimisme des dépêche.-., 
(» néve n’est pas à proprement parler un 
i»clie;. a moins qu’il ne se produise une 
liunt are éclatante au dernier moment. 
Iles problèmes ne se présentent plus au- 
arud’hui avec la même urgence que 
ahiver dernier alors que le monde occi- 
ilcntul i croyait sous la menace d’un 
iihimaturn. Les ministres des affaires 
diir.iigores ont abordé tous les aspects 
(|e l’imbroglio berlinois, ils ont confronté 
Ipurs points de vue sur la réunification 
ije l’Allemagne. Ils sont aujourd'hui en 
me ure de faire rapport au chef de leur 
gouvernement sur ee qui paraît immé­
diatement insoluble et sur ce qui pourrait 
donner lieu à un accord temporaire et 
Iwnit

( ar, on l’a signalé à maintes reprises, 
imbroglio allemand ne peut être résolu 

dim seul coup. Qu’on l’aime ou non, les 
deux Allemagne,s ont connu depuis qua- 
'dr/.e ans un sort tellement différent, 
elles ont évolué sur tous les plans dans 
.m direction tellement opposée qu’elles 
forment a proprement parler deux pays. 
l’Allemagne de l’Est, avec ses 17 mil­
lions d’habitants, est incapable, advenant 
mi reunification, de modeler à son ima­

ge la république fédérale avec ses -62 
millions d’habitants. Inversement, Bonn 
pqut difficilement compter que Moscou 
abandonne la république populaire de 
l’ankow è l’ogre capitaliste, qui n’en 
ferait qu’une bouchée. Par conséquent, 
la frontière de l’Elbe marquera sitre- 
ment pour plusieurs années à venir la 
ligne de démarcation entre la forteresse 
communiste et le monde de la liberté. 
Tout au plus peut-on souhaiter que les 
deux gouvernements, ceux de Bonn et de 
l’ankow. se mettent d’accord pour faci­
liter 1rs rapports entre les deux Allema­
gne.' et mettent en vigueur des ententes 
limitées mais progressives : circulation 
des hommes et des marchandises, com­
pensations bancaires des deux monnaies, 
tarif, douaniers, etc. Mais pour cela, il 
faudra que le gouvernement de Bonn 
a s -ouplisse l’attitude intransigeante qu’il 
a maintenue jusqu’à présent.
„ Pour ce qui est de Berlin proprement 
(fit. il est peu probable que le Kremlin 
'oit enclin a précipiter un dénouement 
qui pourrait se révéler dangereux. M. 
Khrouchtchev a fait l'autre jour une 
fanfaronnade en déclarant : “Si Berlin- 
Ouest veut rester capitaliste, c’est son 
affaire.’’ Un tel désintéressement n'en­

gage pas à grand chose. D’abord parce 
(pie dans l’affaire de Berlin, le temps 
travaille pour Moscou, ensuite parce que 
la subversion intérieure, alimentée par 
on sait qui, peut fort bien faire que, 
dans un an ou dans dix ans, Berlin-Ouest 
choisisse apparemment de faire faux 
bond au monde capitaliste.

Car il faut avoir été à Berlin pour 
sentir tout ce qu’il y a d’artificiel dans 
l’existence de cette enclave capitaliste 
outrageusement prospère dans un mon­
de communiste qui le paraît beaucoup 
moins. Renversons pour un moment la 
situation. Supposons qu'un secteur de 
Paris soit occupe par des troupes .sovié­
tiques et vive dans une économie socia­
liste avec des moyens de communication 
pur terre et par mer laissés à la bonne 
volonté des puissances occidentales. La 
position juridique, des Soviets pourrait 
être inébranlable, l’usure du temps fini­
rait probablement par les éliminer.

De cela, M. Khrouchtchev, qui n’est pas 
un imbécile, se rend compte. Aussi 
longtemps que l'économie de l’Allemagne 
orientale était chancelante, il était bien 
obligé de tolérer Berlin-Ouest sans pro­
tester. Mais maintenant que des signes 
non pas d'une prospérité mais d’un con­
fort élémentaire se font jour en Allema­
gne orientale, il peut se payer le luxe de 
houspiller les Occidentaux qui se prélas­
sent dans l'abondance de Berlin-Ouest.

La rencontre au sommet aura-t-elle 
lieu, selon la prédiction du diplomate 
canadien dont il était question au début ? 
("est probable, mais dans un avenir en­
core assez lointain. Cette réunion à qua­
tre sera encore précédée de visites per­
sonnelle- de personnages politiques. Mos­
cou multiplii b envoyés aux Etats- 
Unis : Mikovan, oslov : M. Nixon rend 
la politesse. Le prochain gros bonnet 
sera-t-il M. Khrouchtchev ? Les dépêches 
d'hier laissent entendre que le vice-pré­
sident recommandera à M. Eisenhower 
d’inviter officiellement le premier minis­
tre soviétique, qui semble brûler du désir 
de visiter le Disneyland américain. Ce 
qui fera probablement hésiter Washing­
ton, c’est l’hostilité de Bonn et de Paris 
à un colloque à deux où pourrait se scel­
ler non seulement le sort de l’Allemagne 
mais de toute l'Europe occidentale, et 
aussi l’hostilité du peuple américain.

I -es journalistes peuvent à la rigueur 
malmener M. Mikoyan sous les réflec­
teurs de la télévision, les ouvriers de 
Sverdlovsk peuvent poser des questions 
embarrassantes à M. Nixon sans (pie le 
protocole en souffre pour la peine. Mais 
on conçoit difficilement que b* premier 
ministre soviétique reçoive un accueil 
hostile aux Etats-Unis, pas plus qu’il 
.•‘(■rail tolérable que M. Eisenhower se 
fasse insulter à Moscou. Dans un pays 
démocratique où toutes les opinions ont 
le droit de s’exprimer, la police ne peut 
pas aisément empêcher des manifesta­
tions hostiles contre l'homme fort du 
Kremlin.

Rencontre au sommet ? C’est proba­
ble, mais on n’en est encore qu’aux pre­
miers échelons.

Gérard FILION.

Blocs-Notes
La retraite de M. Sellar

L auditeur ou vérificateur general. M. Wafjon 
Sellar, doit prendre sa retraite d'ici quelques (oun 
avant atteint l agc de 65 ans prevu par la loi. L auditeur 
general est un personnage considerable dans l adminis 
fralion fédérale canadienne. Hiérarchiquement. il vient 
au cinquième rang, apres le greffier du Conseil prive, 
le greffier du Sénat, le greffier de la Chambre des 
communes et le secretaire du gouverneur general.

//

LA DEFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

"Bonjour, monsieur Courbet 
Au revoir, docteur Roch

Par R LE BIDOIS
On sait que le langage, comme fout acte social, 

suppose un système de conventions sur lesquelles les 
membres du groupe se sont mis d’accord et qu à ce 
titre il subit néccssairomcnt une certaine contrainte 
de la communauté. D'autre part, la vie de société 
implique 'oute une série de régies ou d usages qui 
varient selon les- pays et les époques. La politesse est 
l'ensemble des égards — en ae.-ons eu en paroles 
qu'il convient d observer dans les rapports sociaux. 
On conçoit donc aisément que le langage et le souci 
d'etre poli réagissent sans cesse l’un sur lau rc: le 
raffinement des manières se rcf..'ant dans la langue 
et lui imposant certaines n .mes, la langue a son tour 
exerrant son influence sur les moeurs et les habitudes 
de ceux qui l'emploient.
Si la véritable politesse, eu «e inferieure. Damourettc et 

matière de langage, consiste a Pichon déclarent même <;ue 
éviter avec soin tout ce qui eette mention, après les appella- 
demande un effort à l’auditeur tifs Moits-eur. Madnaie ou Madr­
on au lecteur, il est permis de moiselle, "est le propre du vul- 
pens -r que le français est rune vaire" , dans la bouche d un 
d . oies les plus polies du homme cultive elle marque. i«

•U -'"V. )

- - ■ * f

monde. Aussi bien n’est-oe pas 
.un Fiançais n;a:s un Suisse 

(Ch. Baliv) qui a souligné que 
la langue française, orientée 
vers l'entendeur, s'efforce émis­

ion ces deux linguiste.-, le dévi­
dé se mettre à la portée d'un 
interlocuteur “olus grassier”, 
ou bien elle indique “l'infério­
rité dudit interlocuteur”. Ces

tanimen! de faciliter la coin- aflirmations trop catégoriques

CUBA. SIX MOIS APRES

II

(Castro cl 
dictatures

les
de

dernières 
( la radier

par F PARES

LA HAVANE

I celle-ci se limita à endosser l’ini­
tiative nord-americaine. Aucun 
doute sur ce point: si le conflit 
entre Cuba et Saint-Domingue 
entrait dans une phase plus vi­
rulente, l’intervention américai 
ne avec ou sans autorisation 
de l’O I. A. se produirait a 
•oup sûr. Les effectifs de la base 

de Guantanamo à l’extrémité 
orientale de Cuba, ont d'ailleurs 
tte doublés récemment.

Les relations entre La Havane 
et Washington se maintiennent 
dans un climat un peu tendu mais 
restent, somme toute, assez nor­
males. Un point pourtant pour­
rait envenimer le dialogue entre 

I les deux pays. D’après la ré- 
torme agraire les expropriations 

! seront indemnisées avec des bons 
de l’Kt-at cubain à ving ans, à 
intérêt de q.5 pour cent. Washing­
ton, le 12 juin, a envoyé a La 

! Havane une note diplomatique 
rappelant au gouvernement que 
ia Constitution cubaine exige le 
payement total au moment de 
l'expropriation. La chancellerie 
cubaine répondit qu'elle ne pou­
vait pas appliquer la Constitu- 

! Uon sur ce point car Batista avait 
j ruine le pays. Certaines sources 

| guerre cubaine pourra liquide- ! nord-américaines suggèrent une 
les dictatures des Caraïbe , Mai.. 1 solutl01.' extrêmement dangereu-

préhension de l’énoncé. Prendre 
sur soi le pins de peine possi­
ble pour en épargner, fut-ce 
une très petite, à autrui, telle 
est l une des vertus du français.
C’est d’ailleurs ce qui lui a 
valu naguère d’être ia langue 
de la diplomatie, et ee qui en après le Monsieur ou le Marin 
fuit encore aujourd’hui, si l’on ; me le surnom (sicl ou la qualité
en croit un autre linguiste de la personne à qui on parle,
suisse, “la langue de la copier comme: oui. Monsieur CieeryiU
sation distinguée et des élites le: oui. Monsieur le marquis. .
cultivées” (von Wartburg). au lieu de dire simplement :

nui. Monsieur.” Faut-il rappeler

appellent sans doute plus d'un 
correctif.

Cependant la tradition est ir­
récusable. Dans un Traite de 
civilité pub. v au dix-septième 
siècle, nous lisons cette phrase:
C’est une incivilité de joindre

il doit s’apercevoir qu'elle ns 
que de fonctionner u la manière 
d'un boomerang et fournir un 
point de départ aux forces contre- 
révolutionnaires cubaines en cas 
d'aggravation du conflit extérieur.

Sur le plan extérieur aussi le 
gouvernement cubain a voulu al­
ler trop vite. Six mois après la 
victoire révolutionnaire ,1e gou­
vernement se croit obligé de com­
battre sur les deux fronts. C'est- 
à-dire de favoriser simultanément 
deux foyers d’opposition, à l'inté­
rieur et à l'extérieur.

L» gendarme du Nord
Jusqu’à présent Washington, 

' inquiet, reste à l'écart. Le dé- 
! portement d'Etat se limite à 
; "conseiller le maintien du statu 
: quo dans les Caraïbes. Le gou­
vernement Eisenhower vient d - 
refuser la vente d'armes à Tru 
jillo. Son intervention devant l'Or 
ganisation des Etat.' américains 

I cherche à prévenir et à rendr- 
impos Ible toute agression, soit 

1 contre Cuba, soit contre les dic­
tatures. Dans le cas de l'affair ■ 
de Panama, Washington ordonn:

: la surveillance des côtes avant 
même la décision de l’O.E.A

(..unmic les autre- hauts fotu 
Jmnuires, il est nomme par le 
Jb.net. Pour le destituer, ce- 
•çmlant, il U,ut un vote des 
■et::. Chambres du Parlement 
ette disposition a été prise 
ou: lui assurer une large me 
me d'indépendance et lui per 
citre de remplir pleinement 

on rôle de surveillant des U 
..mecs de l'Etat canadien

-e trouve que M Sellar 
pas professionnellement 

comptable, mais un avocat 
icicn journaliste qui est entre 

ministère des finances il j 
déjà 35 ans comme secrétaire 
rticulier de feu James Hobb, 
ministre du temps. Il est 

çinaire dp Huntingdon dans 
■ ounce de Québec

Au-dessus des partis

i ancien ministre Bobb était 
n liberal dans le premier 
omet King. Cela n'a pas em- 

poché son «ecrétaire d'obtenir 
a confiance des conservateurs 

t est en effet le premier ni. 
n -tre Bennett qui l'a nomnn 

*ën 1332 au po.'tp important de

contrûleui des finances. Et cette 
promotion ne lui a pas enlevé la 

! confiance des libéraux lors­
qu'ils sont revenus au pouvoir. 

1 C’est le premier ministre King 
qui l’a nomme auditeur general 
du Canada en 1P4U

La carrière de M Sellar illus 
tie bien la situation qui est faite 
aux fonctionnaire» dans l’admi 
lustration federaie. situation te: 
lement différente Je celle qui 
existe malheureusement dans 
notre administration provin­
ciale. Ces hauts fonctionnaire- 
quelles que soient leurs ong,

. nés, atteignent vite a l’indépen­
dance politique Ils sont les scr 
viteurs de l’Etat e: exécutent 
loyalement les décisions du gou­
vernement du jour à quelque 
parti qu’il appartienne

Ils demeurent de- administra 
leurs et des conseillers écouh - 
qui n'ont rien à craindre d'un 
changement de gouvernement

La succession ouverte

I faudra donnci un sucres 
•eu a M Sellar. Comme notic

(■présentation dans !p haut 
fonctionnarisme reste toujours 
lamentablemeni , n s u f f isante, 
nous n? saurions nous abstenu 
d'exprimer le voeu que l’on 
choisisse un auditeur parmi les 
nôtres

Le prédécesseur de M. Sellar 
fut M. Gonthier qui avait été 
désigné dès le début de la pre­
mière administration Km 1! 
est bon de se rappeler que le 
poste de contrôleur des finan 
ces confié à M. Sellar avait été 
crée expressément pour ente 
ver à M. Gonthier la plus :, andc 
partir de ses pouvoir C'est 

: tellement vrai que les postes 
de contrôleur des finances et 
d'auditeur généra! ont etc fu 
sinnnes à la retrait' de M Gon 
(hier.

Il arrive que les Canadiens 
français r aient pas do candi 
dats hautement spécialises à 
présenter à certains postes su 
périeurs de l'administration fé­
dérale. Ce n'est sûrement pas le 
cas pour l'auditeur général du 
Canada. Nous comptons nom- 

! lire de comptables qui jouissent 
d'une haute réputation profes­
sionnelle. Nous n'avons p.us obte­
nu la présidence de la Commis­
sion du Service civil, peut être 
pourrions nous obtenir la véri 
iication generale des finances.

P. V.

Depuis l'avencment de Castro 
on affirmait régulièrement dans les milieux fuielistes 
de La Havane que la revolution cubaine ne pourrait 
pas se stabiliser si les dictateurs Trujillo et Somoxa 
n étaient pas renverses à Saint-Domingue et au Nicara 
Sui- Trujillo, surtout, est la bete noire du “Mouvement 
du 26 juillet". Les deux systèmes, la democratic diri­
gée de Fidel Castro et la dictature du “Benefactor", se 
rcvelent incompatibles à la longue. Sous Trujillo et 
Somoxa la République Dominicaine et le Nicaragua 
offrent aux conspirateurs cubains un foyer accueillant. 
A Ciudad-T ru jillo surtout les exiles cubains s organi­
sent militairement sous la protection officieuse du 
dictateur. On dit que le general Podrazn, dernier chef 
de I état-major de Batista, a reuni la un millier de 
soldats cubains.

Le dictateur Trujillo lui-mê­
me avoua, au mois de mars, que 
l’armée dominicaine, renforcée 
par une legion internationale 
de 25,000 hommes, était prête a 
combattre, à Saint-Domingue ou 
ailleurs. Au début du mois de 
juin le »iege de l’ambassade eu 
baine à Ciudad-Trujillo a été 
saccagé par une centaine de Cu­
bains et de Dominicains sans 
que la police du dictateur fit le 
moindre effort pour l’empêcher.
La bande des assaillants était 
menée par le colonel Ventura, 
l'un des bourreaux de la police 
de Batista Depuis les deux pays 
ont suspendu leurs relations rii 
plomatiques.

Comment résoudre le “préa­
lable dominicain”, obstacle in­
surmontable, selon l’opinion de 
Fidel Castro, a la stabilisation 
de la révolution cubaine? Il n’y 
a que deux moyens: la guerre 
ouverte et la guerre subversive.
La premiere est inimaginable: 
l’Organisation des Etats améri­
cains l'interdirait immédiate­
ment — et la flotte nord-ame- 
ncaine entrerait en jeu automa­
tiquement sur la demande de 
l'O.E.A, La guerre révolution­
naire est plus commode, surtout 
plus: facile a dissimuler. Celle-ci 
est déjà une réalité; depuis le 
15 juin Cuba e! Saint-Domingue 
sont en état de guerre réelle, 
quoique non déclarée.

Mais cette guerre révolution 
naire exige la collaboration de 
la population dominicaine. Le 
gouvernement cubain peut en­
voyer quelques cadres, fournir 
les premières armes et prêter 
les moyen- de transport pour 
!’“invasion”. Mais une éventu­
elle rébellion dominicaine doit 
être nourrie, après la première 
étape, par le- Dominicains. Voi 
là ie point iaihle du plan. Car il 
n'y a pas de doute quant au dé­
sir de changement politique du 
peuple dominicain. Mai.- ce ih- 
sir se changera difficilement en 
rébellion ouverte. La Républi­
que Dominicaine est un pays 
aise a tenir avec un bon systè 
me policier: un million d'habi­
tants. une armée de métier pie 
thoriqur. plus de trente ans de 
regime dictatorial. Les exiLv 
dominicain» ne peuvent pas. 
eux non plus, fournir la masse 
combattante i ndispensable à 
une invasion ave - quelque chan­
ce de succès initial.

La strategie dominicaine, dan» 
ia phase actuelle, est simple *h 
quider successivement I s as 
- Hits rebelles organises depuis 
Cuba Jusqu’ici son succès est 
incontestable Mais s: ce- as 
sauts continuent quelle sera a 
la longue la réaction du dicta 
leur? Le président Truiillo ne 
répondra pas au:, menaces d'in­
vasion de Saint-Domingue par 
l'invasion de Cuba. Mais en ca­
de guerre ouverte c’est-à-dire 
en cas de véritable danger pour 
la dictature dominicaine —■_ Ra­
fael Trujillo n’hésiterait pas à 
riposter avec son aviation et sa 
marine de guerre, notammen; 
supérieures a la manne et à 
l'aviation cubaines. A ce mo­
ment là éclaterait probablement 
une contre-révolution a l'inté­
rieur de Cuba ...

Au mois dr mars avait lieu !j 
lamentable “invasion" du Pana 
ma par une centaine de Cubain- 
armes. L aventure échoua pilou 
sement. et la chancellerie cubain - 
si- troudi embarrassée devant 
l'Organisation des Etats améri­
cains. Puis ce (ut le tour de l'in 
vasion du Nicaragua, matée par 
Somoxa en quelques jours: main­
tenant c'est celui de In Képubli 
que Dominicaine. Le fidélism 
e-oit sans doute que la guerre 
K-voliitionnairc, à l'instar de la

SaloU nuançai

I serait intéressant de passer 
en revue les moyens dont dis­
pose le français pour réaliser 
l’idéal de cette politesse qui, 
selon le mot de Montaigne, 
"est conciliatrice ries premiers 
abords de la société et fami-

ici ce dialogue entre George 
Dandin, riche paysan, et son 
beau-père, gentilhomme rampa 
gnard: “...Je vous dirai. Mon 
sieur de Sotev.viHe, que j'ai lieu 
de...”: sur quoi M. de Sotenville 
l’interrompt “Doucement mon 
gendre. Apprenez qu’il n'est pas

liarité”. Mais puisque l’auteur respectueux d'appeler les gen*
: ries Essai mentionne expres.se- 
\ ment ces “premiers abords”, 
examinons aujourd'hui la façon 
dont il convient d'aborder les 
personnes auxquelles on s'adres­
se. Car eette question des “ap- 
pellatifs”, si elle relève ayant 
tout de la bienséance, inté­
resse également la langue.

pa' leur nom, et qu'à ceux qu; 
sont au-dessus de nous il faut 
dire Monsieur tout court."

Evolution

On sait du reste que cette rè 
gle n'est plus rigoureusement 
observée. Il y a déjà un siècle 
Courbet intitulait un de set ta

Rappelons pour mémoire que, bleaux "Bonjour. Monsieur

e: création d'un impôt aux im­
portations du sucre cubain ei 
versement des sommes ainsi pré­
levées aux propriétaires nord- 
amen-ains des actions des so­
ciétés anonymes expropriées. La 
réforme agraire, d'un autre côté 
représente un frein opposé au 
libre jeu des exportations sucriè­
res vers les Etats-Unis, donc un 
nouveau motif d'inquiétude éco­
nomique.

Washington souhaite sans doute 
que la révolution cubaine n’aille 
pas trop loin, car la contagion 
révolutionnaire dans les pays 

Anisins bousculerait les rapports 
; entre les deux Amériques. Le 
“grand frère du Nord” ne désire 

i pas non plus le chaos que pour- 
j raient provoquer les agissements 
I de la contre-révolution naissan- 
; te. Surtout que les Caraïbes res­
tent en paix: démocraties d'un 
côté, dictatures do l'autre. Mai- 
la question reste posée: en cas 
de ronflit ' indent qu'elle sera la 
réaction des Etats-Unis, quelles 

: conséquences aura l’intervention 
iiu gendarme éventuel?

E I N

dans les bonnes maisons, les 
domestiques stylés (il y en a en­
core!) emploient la troisième 
personne quand ils s’adressent 
a leurs maître.- "Monsieur a-t- 
il sonné ? — Madame est ser­
vie.' Il en est de même des 

J vendeurs et vendeuses des ma­
gasins bien tenus : “Qu'est-ce 
que Madame désire ? — Mon­
sieur n'a pas besoin de cra­
vates ?” Il va sans dire que ces 
marques de deference tendent 
a disparaître . "Nos machines 
démocratiques, notait déjà Re­
nan en 18Û3, excluent l’homme 
poli."

Quoi qu’il en soit, les ques­
tions de protocole ont toujours 
tenu une place iqiportante dans 
la vie sociale. Mais les règles 
de l’étiquette, comme je l’ai 
indiqué plus haut, varient beau­
coup suivant les époques et les
milieux ; d’autre part, des gens _________ _____________
qui "se veulent” polis s’inge- un chef d’entreprise se rappelle

Courbet." Depuis, sous l’influen 
de la démocratisation dc.- 
moeurs qui atténue et tend a 
supprimer les différences de 
classes, par imitation aussi de- 
pays anglo-saxons, ou il est can 
venu d'appeler les gens pai 
leur nom de famille ("Gond 
morning, Mr. Smith." — “Have 
do you do, Mrs Miniver?’"), nn 
grand nombre de nos contempo 
rains, dans les bureaux, dans le* 
ateliers ou dans la me, s'abor 
dent aujourd'hui en disant 
“Bonjour, Monsieur Duval 
“Comment ça va, Monsieur Du 
rand'”’. Cet usage, qu- est d'n 
rigine plébéienne, fait tache 
d'huile. Dans les milieux d af 
faires, par exemple, les patrons 
désignent volontiers par leui 
nom les personnes qui vien 
nent les voir. Tl est probable 
que, de leur côté, les clients 
sont flattés qu'un directeur ou

nient à “doser” les marques de 
leur politesse. Dans ses Carac leur nom. un simple "Monsieur 

leur paraît froid, distant ou
trres et Anecdotes Chamfort guindé, tandis qu'une salutation

(Tous droits réservé- 
Devoir et Le Monde;.

pour Le

Lettres au "Devoir
Lévesque et Francoeur

file de 
fin a sa 
(Point de

Monsieur le directeur,
L’un des principaux mentes 

de la Société Radio-Canada, est 
rie retenir les services d'une 
équipé d’habiles commentateurs 
capables de présenter avec grà 
ce et facilite les inextricables 
problèmes de l’heure En ce 
-en.-. René Lévesque, le clic: de 

commentateurs, mcl 
série de télemission 
mire) el ferme une 

page mémorable de l’histoire de 
la Socict.-.

Tel événement confus pour le 
profane, qui n'a ni le temp- de 
puiser à bonne source l'infor 
mation complete, l'opinion con 
troversée ni même les circon- 
tanccs historiques utiles à une 
bonne compréhension, ie vir 
t u o s c commentateur l'expo.-e 
pour vou- avec une verve qui 
tient de la magie

René Lévesque possède au 
plus haut point le don inni de 
noyer dans l’improvisation, l’im

men.se labeur qu il lui a fallu 
pou" assimiler un problème en 
réalité ardu.

On discute .son objectivité. En 
effet, le commentateur ou This 
torien. qui non content de rap 
porter sèchement le fait. Fana 
lyse el l'explique, constitue une 
cible facile et risque de devenir 
prophète. Haieinent, à ma con 
naissance, il se permet d'im 
poser une conclusion partiale 
-or un sujet discuté II etalc 
le- divers a-pects du problème 
et sen remet au bon jugement 
rie ses téléspectateurs.

Quoi qu'il en soit, René Le 
vesque a du genic et s'est tou­
jours ré' élc impeccable à “Point 
de mire".

Souhaitons qu’il non- revien 
ne dans sa formule habituelle 
sans cesse renouvelée par l’ac 
tualité.

Est-il t'-op tôt pour hii prêter 
la gloire d'un Louis Francoeur '’

nous raconte une réunion chez 
Mme du Deffand, ou se trou 
valent le président Hénault, un 
certain M. de Ponl-de-Veyle et 
le philosophe d’Alembert. Arri­
ve un médecin nommé Fournier 
qui. en entrant, dit à la mai 
tresse de maison : “Madame, j’ai 
bien l’honneur de présenter mon 
très humble respect” : au pré- 
sident Hénault : "Monsieur, j’ai 
bien l’honneur de vous saluer”: 
a M. de Pont-de-Veyle - “Mon­
sieur, je suis votre très humble 
serviteur”: et à d’Alembert: 
"Bonjour Monsieur.” Cette gam­
me descendante se passe, je 

; pense de commentaire ! Un au­
tre écrivain “mondain”, Marcel 
Proust, nous montre le duc de 
Guermantes arrivant chez Mme 
de Villeparisis et serrant au 
passage la main des personnes 
présentes : “Bonsoir, mon bon ; 
bonsoir, mon cher ami : charme. 
Monsieur Bloch : bonsoir, Ar-

assortie" du nom de famille nr 
laisse pas de chatouiller la va 
nité de celui à qui elle s’adres 
se. Ce qu’il faut noter surtout, 
c’est que ce nouvel usage se ro 
pand dans d'autres milieux, no 
tamment dans l'administration 
et Jusque dans les cercles uni 
versitaires. Il affecte même la 
correspondance: il m'arrive
ainsi de recevoir des lettres dr 
personnes éminentes qui pen 
sent certainement faire preuve 
d’amabilité en ajoutant mon 
nom à la formule traditionnelle 
“Cher Monsieur".

Pour les docteurs en médeci 
n:-, l’annellation "Monsieur le 
docteir” est franchement popu­
laire. Le mot "docteur'' tout 
court, autrefois suspect, semble 
désormais admis dans la bonne 
société. Rien n'empêche d'ail­
leurs, après la salutation d'usa 
ge, de pa.-.:er au simple “Mon

gencourt..." Il est clair que' le nui reste toujours poli
duc de Guermantes est un hom­
me qui croit aux classes sociales, 
un homme pour qui "le monde", 
sans épithète, "existe". S’il don 
ne du “mon bon” ou du “cher 
ami" à ses égaux, s’il appelle

Encore faut-il éviter d'ajouter 
le nom de famille et de dire par 
exemple: "Au revoir, docteur 
Roch.” De même, -'adressant à 
un avocat. un< personne cuiti 
vée ne l'appe’lcra "Maître” que(I > t Vi '.L-.iUA. > 11 ...

le marquis rl'Anieneourt par son 5 l* esî ce.^bre ou si. y a
seul nom de famille, ce n és1 
certainement pa- par hasard 
qu'il dit “Monsieur Bloch”, ci 
nous reconnaissons là l'imper­
tinence bien connue du Guer­
mantes I

Depuis plusieurs siècles i! est 
d’usage de ne pas mentionne1' 
le nom de famille de la per­
sonne à qui l’on s'adre.-se. à 
moins qu'elle ne soit d’une clas-

oueloue raison de l’honorer par 
ticulièrement.

P 1 u s i c u s correspondants 
iv.'ont consulté sur la tacon dont 
le- civils doivent s'adresser aux 

■" or . r- P"’il problème de 
ri:-u>i1;tn'--e n'est pas sans 
intérêt: i! fera "objet d une pro 
ch'in? chronique.

(Tous ri; t.- réservés pour 
Le Devoi" et Le Monde).

Bûcherons de la 
nous ionions i ons

Laurent AUBE.

Man ride 
aider

m.d.,

La liberté d'c . a cession an 
Ca na d a f ra lirais

Me nsieur le directeur.
J'avais l'avantage de lire su 

! votre journal de samedi le 18 
! juillet 1059, le- conditions de 
! travail, de vie, d’un bûcheron 
do la Mauricic. Permett'-z moi 
de vous remercier pour la pu­
blication de cette lettre, do 
plus ie suis d'accord avec ce 
bûcheron pour reconnaître que 
le sort des bûcherons dans cette 
legion est lamentable, il est 
reconnu que cette situation 

| existe depuis plusieurs années, 
' pour la seule raison que la ma 
j jorite des bûcherons préfèrent 
: accorder leur confiance aux bel 
; les promesses des conlracteurs. 
compagnie- et aux politiciens. 

Je sai . Monsieur le directed; 
que plusieurs bûcherons seront 

! surpris de mes remarques. -: je 
parle ainsi c'est par experience 

'a titic d'organisateur pour cette 
i classe, en pins mon métier est 
bûcheron, je suis en contact 

.annuellement avec eux. ie suis 
: OU jour.- .i leur ilispo.-.Unn pou:'

les aider.
. pré' ente a 
tout sur I 

! ricain, de 
j ses rangs 
; d’ouvrier.- 

Dans la 
. elle repré: 
i six

L'Union oue je re 
fa.; ses preuves par-

■ continent nord......
plus elle . oupc clans 

près d'un million

pro-
ente

tiiee de Québec, 
les bûcherons de 

importantes compagnies fo­
re-; ières. nous nous efforçons 
de jour en jour a venir en aide 
aux bûcherons du Québec.

A vous bûcherons de la M.:u 
ricir, nous sommes disposés à 
vous aider. Pour cola, il s'a :il 
de nous écrire, ou venez nous 
voir pour vous fournir certains 
renseignements qui vous per­
mettront d'améliorer vos con- 
ditions de travail et rie vie dans 
votre région.

Je demeure
voué.

( être tout ri '

Richard Garneau 
Local 2817. bûcherons 
ployé- de Scieries 
2;>7 Si l'aul. Quebec 2.

Monsieur le directeur.
C'est «avec un bien \ U plai­

sir que j'ai lu la longue lettre 
de M. Gérard Langlois, journa 
liste, que vous avez fait parai 
trr dans LE DEVOIR du 27 
juillet.

Les observations de M. Lan 
glois i e p.-raisseut tout a fait 
juste:. La plupart de.- journaux 
de langue franc .isa du Quebec 
et de l'Ontario (m. .erent de 
plu- en plus d'espace aux "tri­
bunes libres" ou aux ‘ opinions 
du lecteur", (“est la une larme 
excellente de “démocratie”, qui 
rejoint un sage conseil du eha 
noine Groulx qui disait, il y a 
quelques année» qui dans la 
conjoncture actuelle, aucun Ca­
nadien français n’a le droit de 
priver ses compatriotes des 
bonnes idées qu'il pourrait 
avoir. Que le Canada français 
soit en train de se réveiller de 

'quatre siècles d’inertie, d'im 
mobilisme et parfois même 

! doti-eurantismf c'est la une 
■ eriti qui saute aux yeux (le- 
moi n- uh ,e: v.iteur- reste a

place", les tenants du statu quo,
! - d; lenteurs de “fromages" 
m trouvent que tout va bien et 
que les ' problem! s" sont gran- 
(bir,■ a; e:.a; ■ : reste à savoir,
A je. :i toutes ee bonnes âmes 
von; "en:rei- dan- le mouve- 
ni"'.’! A s? joindre “à la masse"

> t ..:.er de résoudre certains 
problèmes urgents, notamment 
ci Mi de renseignement et de 
l'éducation, à tous leurs paliers, 
ou bien s ils vont continuer à 
pi. tiquer la politique de Lautru 
che et à eon. recarrer les justes 
el le.;.' une aspirations du 
“peuple" à une vie plus riche 
dan- tous le- domaines (vie 

: m L riclle. vie intellectuelle. \ie 
spirituelle). Ici comme aux E- 
U , le mot "éducation” devient 
de plus en plus synonyme de 
"bâtisses”, de "béton” et de 
"pierre Quels sont ceux et ou 
sont ceux qui croient encore à 
la qualité et a l'excellence de 
l'enseignement, sans lesquelles 
nos bâtisses collégiales et uni 
versitaires continueront à fa 
briquer en sérié des robots et 
des esprits incultes’

J'an.c>ul TRUOEL
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Aux quatre coins du monde
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URSS: ni ant rie s'eut nier pour Varsovie

Grande-Bretagne: la grè%e des 
d’imprimcr .e prendra fin

ouvriers 
mercred i

LONDRES — Les m
rn ."nt \f-n
•vait entraîné voici 
4 ooo ateliers d - ti
d’un millier dt» journau'. do proi 
ration II a ne convvnu que les » 
dp 100.000 environi rolournpront 
la semaine prochaine. Les conditi 

p(ç rcvclc - (mmcfi ; • mv ru 
géants des syndicats ont accentf 
initiales et consenti que satisfâet 
soit accordée progressivement, ( est 
horaire dr tr; vail si'pait ri*'tiiite pro 
cl qu'une ai,:::o n'rîion de SBia.re:, de 
consenti par tranche-

naux et syndicaux 
c hn au Conflit qui 
neture de quelaue

sus

au
5ns

de re 
n /le;

lige plu 
nrtre leur publi 

en grève (au nombre 
ail vers le milieu de 

?is€8 de l’accord n’ont 
semble que h-s din 

luire leurs demandes 
autres revendications 
insi que la semaine 
^'ivement d’ici 10H2 

‘ c de 5 a 7r< seral on

France: M. "H ’ a conféré longuement 
avec le président de Gaulle et M. Dcbre

PARIS, Lr seerp?.- re général dp l’Organisation des 
Mations Upips, M. Dag H.)mmarsk :oid. est arrivé dans la capi 
taie française venant de Nr»w York, hier matin. Il s est aussi­
tôt rendu a l'Elysée, ou ii a conféré aver le president Charles 
de Gaulle qui l'a ensuite retenu a dejeuner. Dans I apres 
midi. M "H" a ete longuement reçu oar le premier ministre 
Michel Debré qu- était entouié de bat;ts fonctionnaires du 
Ouai d'Orsay. Le soir le gouvernement a offert a l'hôtel du 
ministère des nf f a i r r c étrangères un diner en l'honneur de 
l'éminent visiteur M. "H' devait revoir M Debre ce matin 
avant de quitter Paris. Officiellemenf le but de la visite de 
M. Hammarskiold est une prise de contact avec le general 
de Gaulle qu'il n avait pas rencontre depuis I accession de 
celui-ci a la présidence de la République Les observateurs 
pensent toutefois que la question de l'Algérie a figure en 
tête des problèmes qui ont été abordes Un nouveau débat 
sur la question algérienne doit avoir lieu a l'Assemblee gene 
raie des Nations Unies, a l'automne.

OEA: Cuba boycotterait la conférence 
des ministres des affaires étrangères
WASHINGTON II pst pnssihlr qup 1p gonvornrmcnt 

cubain 'boycotte" ta conference ries ministres des affaires 
ptrancere- de. Etats américains qui doit s ouvrir le 12 août 
prochain à Santiago Chili On sait qu'a diverses reprises, le 
premier ministre Fidel (astro a manifeste son meronleele 
ment de re que celte réunion ail en convoquée à Linilialivo 
de certains regimes "dictatoriaux" pour examiner la situation 
politique dans la region de- Caraïbes Le Conseil permanent 
rie LOF:A a P mte une requi te de La Havane qu demandait 
l'inscription à 1 ordre du jour de la conference du sujet sui­
vant: le sous développement économique comme cause de 
l instahili'c politique [] fal'uit onze voix pour que la propo 
sinon fut adoptée mais huit delegations seulement l'ont ap­
prouver 1 ne fois le résultat connu, le représentant de Cuba 
a annoncé que son gouvernement serait amène a "reconsi­
dérer la question de sa participation à la conférence de 
Santiago’.

Algérie: la France mènerait ce’le fois une 
vigoureuse contre-offensive a l’ONU

PARIS Selon de* milieuic généralement bien informes, 
le gouvernement français aurait decide d'adopter, lors du 
prochain débat sur l'Algérie aux Nations Unies, une position 
différent® de celle des gouvernements anterieurs San* pou» 
autant reconnaître la competence de l'ONU dans la question 
«Iqenenne, !* Franc® ne serait pas "absente". Les gouver­
nements amis auraient fait savoir a Paris qu'il leur serait 
difficile de plaider le dossier français si "la France parait 
•e desinteresser du deba‘" et M. "H" aurait laisse entendre 
qu'il pourrait difficilement arrondir les angles" si Paris 
adoptait une attitude que d'aucuns tiendraient pour un mépris 
de l'ONU Aussi, soit a I Assemblée generale soit a la Corn 
mission politique, la delegation française declencherait un» 
contre-offensive soigneusement préparée, ouvrirait tout grand 
le dossier algérien fera-' le bilan des progrès enregistres 
depuis un an et de montrerait que la France est seule en 
mesure d'appo-ter à l'Alqerie et la démocratie et la prospe 
rit® dans la perspective de la politique arrêtée par le general 
de Gaull®.

Australie: le gouvernement décide un net 
assouplissement du contrôle des 

importations
CANBERRA Le ministre du commerce .John MrF.wen, 

g snnonrr hier que le gouvernement avait décidé d'assouplir 
considorahlemer: les retrictions sur les importations avec le 
résultat que les importations devaient accuser une haus-ie de 
l'ordre de 40 millions de livres par année La nouvelle politique 
entre en vigueur im'iu Jiatement Le ministre a préi i-e que 
la décision prise ■. nif.e que un très grand nombre de 
produits jusqu ici suivis n licence seront importes librement 
ou que le permis d'importation sera accordé automatiquement. 
Les secteurs les plus directement intéresses par la décision 
gouvernementale sont ie pétrole et la machinerie lourde mais 
aussi certains produits de luxe, les appareils photographiques, 
les produits chimiques, les textile», les vêtements, l’ar ailleurs, 
la discrimination qui .muait contre les produits en provenance 
de la zone dollar rii-pai ai! ce qu: signifie que les importa 
teurs australien: pourront se procurer ou bon leur semblera 
90r. des produits dent ils auront besoin.

France: la Sûreté nationale met à jour 
un vaste complot terroriste du FLN

PARIS — Au cours des trois demieres semaines la 
Suret® nationale a de-couvert dans plusieurs grandes villes 
des complots forr rt» : par le FLN en vue de provoquer des 
sabotages et des attentifs. En fait il semble bien que tous 
ces complots fah.a.cnt partie d'un plan general d'offensive 
terroriste spectaculaire à travers toute la France en vue de 
frapper l'opinion publique a la veille d'un nouveau débat sur 
la ques*ion algérienne a l'ONU. Il semble egalement que le 
FLN ait voulu fane oublier ses nombreux ecbecs sur le plan 
militaire en intensif L: n‘ vn ai- on terroriste aussi bien dans 
la métropole qu'en Ab rie. C est d abord a Lvon qu'un 
premier reseau terrcr .sV fut r» couvert, puis a Marseille, a 
Bordeaux, enfin a Paris !vu>me Les documents saisis comme 
les revelations des 'chef' de bande" indiquent clairement 
que I® FLN proiPtait u ° ' >e sper*e'-ulair® d'attentats contre 
de grandes industrie' de. conv*->issanats de polie*» des qarev 
de* raffineries etc a n-, nue ces tentatives de sabotage des 
moyens de eommunication.

France : M. 1 oc Joxe entre dans le
cabinet; Ai De Carbonnel le remplace 
au secrétariat

PARIS Am», y,: m
M Louis Jox* m ï 
étrange*!'s. a fie ne * ’
du piomier nmu>;i« !>' ur

n rai du Quai d'Orsay
depuis. qu<

Je

Etats-Unis: la commission des tarifs
recommande une réduction dans le 

contingent de ryc importe du 
Canada

WAMIINi.TUN - L.< vuiim: i"ii i!u tsiif j .•commun
Me hier que le» Etals l ni» léduiscm Me la moitié les contm 
gent» Me ne importé du Canada et d’autres px\ - Il »cmble 
improbable toivvloi» que le président Eisenhower accepte 
cette recommandation dans le passe, i] a généralement ecar 
te pareilles suggestions de la commission La plus grande 
partie du rye importe par les Etats l nis v ient du Canada 
La commission demande que pour ! année qui a commence le 
1er millet, le contingent de relie boisson en provenance du 
Canada »oit ramené de 18f> millions de livres a 9:î millions 
En 1957. la commission avait fait une recommandation analo 
gue mais le président avail decide de maintenir en vigueur 
pendant deux ans l< système actuel et charge la commission 
d. lui faire de nouvelles propositions cette année. L Argentine 
et le Canada se font concurrence pour la vente de rye aux 
Etats l ms mais jusqu ici le ( anaria a maintenu sa position 
prépondérante.
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Pas de zone de libre-échange 
Canada-E.-U. mais une zone à 
la mesure de toute l'Amérique

WASHINGTON M Waiter |udd. membre 
républicain de la Chambre des représentants, a déclare 
hier que le gouvernement américain serait peut être 
amené à créer une zone de libre échangé avec le 
Canada si l'Amérique latine étad également pa-rtie à 
Lentente Mais |e ne pense pas que les membres du 
Congrès approuvent jamais i idee d'une zone de libre 
échangé incluant seulement le Canada et les Etats Unis 
. . . Cela ne ferait qu ajouter au mécontentement des 
pavs de l'Amrnque latine et aux diUicultes diverses 
que nous y éprouvons en re moment , a dit M Judd. 
qui représente le Minnesota.

Nixon s’adressera 
soviétique par la

au peuple 
télévision

MOSCOU. — Le vice president des Etats Unis M Richard Nixon, achevé en 
fin de semaine son séjour officiel en Union soviétique seiour su court duquel il a 
visite outre Moscou. Leningrad et plusieurs grandes villes industrielles de Sibérie. 
Des demain le vice president se rendra en Pologne pour une visite breve mais 
susceptible de revêtir une vive importance politique. Avant son depart de Russie, 
le no 2 des Etats Unis aura t occasion de t adresser au peuple soviétique par le 
truchement de la television.

Los observateurs politique- ville- comme 
.ntendent avec impatience cette Tiflu et Riga 
allocution (devisee de \1 Ni 
xon d'autant que le vicepiési 
dent a annonce qu i! y livrerait 
le tond de sa penser qu’il 
dirait franchement les impies 
sions qu il remporte de tout ce 
qu’il a vu et entendu en l RSS 
et qu’il répondrait par la me 
me occasion aux nombreuses 
questions qui lui ont ete posées 
pendant son séjour, notamment 
celles qui concernent les rap 
ports K - t Ouest. Etats Lnis
I RSS la politique militaire et
stratégique des I L des fa 
menses bases a rétranupr" qui 
ont fait l’objet rie questions de 
nombreux interpellateurs). etc

Leningrad Kiev

Nixon multiplient le» contact*

Larg® parti® H® I n 
touche*

popul et ion

f e*t a huit heures ce soir, 
heure de Moscou que le vice 
president paraîtra sur 1 écran 
de télévision et 
dans plusieurs centaines de mil 
iiei a toi ■■ •• - toui ait dam 
la region de Moscou. Nixon au 
ra une heure a sa disposition 
et ii atteindra outre la popula 
tion de Moscou, celle de Kalim 
ne. Vladimir Ryazan Tula 
Kostroma Yaroslavl. Smolensk 
Lotte dernière ville est ‘la plus 
éloignée de Moscou (220 mil 
les» de toutes celles dont la po 
pulation pourra voir et enten 
dre le v ice president américain

Membre de la commission de 
la Chambre pour les affaires é 

j trangeres et du comité inter 
; parlementaire canado-americain. 

M. Judd s’intéresse depuis long 
temps aux questions du commet'- 

| ce extérieur. Les membres de la 
j Chambre qui appartiennent au 
i groupe canado américain vien 
i nent de publier un rapport sur les 
dernières seances du groupe, 

j Au cours de ces séance* qui 
! ont eu lieu a Montréal, puis à 
Ottawa, les parlementaires cana- 

; diens avaient exprime leur in- 
! quiétude quant à l’avenir du mar- 
I che des minerais canadiens aux 
Etats Lnis Des délégués améri 
cams avaient alors suggéré corn

I

me
Les dispositions qui ont été 

h'e U rr . .v on r, ,sr< * ^ette occasion sont les
whU' de niai niémes qui avaient .-te mises

c.mado américain rn, OOMVrp ^nrs I allocution 
televisce du premier ministre 
Macmillan, en mars dernier 
Lest dire que cette fois-ci ega 
liment, un interprète traduira 
phrase après phrase le discours 
de M Nixon II a été annoncé 
qu’en outre l'allocution sera 
tilnue et que le film sera pro 
jeté a la télévision dans des

remède pe 
éventuelle d une 
che commun 
pour les minera s de base Par 
la suite, les parlementaires amé­
ricains. rentrés chez eux. ont 
longuement étudié cette question.

M Judd a souligne que 1 idee 
avait reçu un accueil générale­
ment favorable et il a laissé en­
tendre que Ton pourrait recher 
cher les moyens d’une coordina 
lion plus étroite dans plusieurs i 
autres secteurs Le rapport, des 
tine a la commission des affai ! 
res étrangères de la Chambre 
des représentants, signale que 
les Lanadiem se préoccupent par- 
ticulicremem de l’avenir de leurs

\ son retour à Moscou. M 
Nixon a declare aux journali* 
tes qui l’interrogeaient a l'aero 
port que son voyage de cinq 
jours dans les Oural* cl en 
Sibérie avait été fort intéres 
sant et que l'accueil des popu­
lations avait ete amical. "Par­
tout j ai con.-tate combien les 
gens étaient désireux de voir 
une paix durable s établir par 
tout, l'ai entendu les mots paix 
et amitié Nixon avait dicté 
une partie de nom discours de ce 
soit a une secrétaire dans l a 
vion a réaction qui le ramenait 
de Sverdvlosk a Moscou, soit 
une distance de 830 milles 11 
'.‘est ensuite rendu a l’ambassa 
de des Etats l nis pour v ter 
miner la redaction de son texte

On prévoit que le vice prési 
pénétrera dent recommandera la multipli 

cation des contacts directs entre 
les peuples américains et «ovie 
tique et leurs dirigeants, leurs 
savants leurs économistes, etc 
Il est peu probable cependant 
que Nixon parle ouvertement 
dune éventuelle visite de M 
Khrouchtchev aux Etats Lnis

D autre part, il ne semble pas 
que M Nixon ait l’occasion dr 
conférer de nouveau aver K’ 
avant son depart Depuis *on 
arriver, le vice-president a ren 
contre quatre fois le premier 
ministre soviétique, dont deux 
fois pour de* entretiens parti 
cubers. le second avant dure 
près de six heures U ne semble 
pas non plus qu’il y ait de 
reception au Kremlin en Thon 
neur de M Nixon Quoi qu'il 
en soit on n'exclut pas la pus 
sibilite que M "K” rentre dans 
la capitale (il est actuellement

en provinc e • msle a letups pour 
saluer 'e vice president.

Important® du téjour 
• V • r to v t®

Celui ci passera deux jours 
a Varsovie où M Khrouchtchev 
si trouvait lui même il v a a 
peine quinze jour.s On sait que 
le gouvernement polonais béne 
ficie depuis plusieurs années de 
crédits américains et qu'il est 
considéré comme le ‘ plus indé 
pendant des satellites par les 
milieux américains ( est pour 
quoi Washington Hache beau 
coup d importance aux enire 
tiens qui auront beu entre MM 
Nixon et G-omulka secretaire 
général du parti communiste et 
veritable maitr* politiqu* de la 
Pologne

tw SIRTIMm

HH. Segni et Pella 
au Canada pour une 
visite officielle
ROME I® premier mm * 

tre Antonio Segni a de. lare hi* 
qu il compte que la visite nfL 
nelle qu’il fera au ('anaé* d i 
7 au 29 septembre renfo' era 
les hens déjà étroite pi fn • 
amicaux existant entre ! lN 
et le Canada

M Sogni a fait refte dr a-a 
non en recevant ! ambM - b"r 
du Canada S Evr M tr. 
Mayrand qui venait lut tran 
mettre un nie-saue personne 
de bienvenue du premier mi 
mstre Diefenbaker

MM Segni et Giuseppe Pe1 
ministre des affaire» étrangère- 
conféreront avec les membre* 
du gouvernement canadien no 
tamment a propos des relations 
economiques et du problème de 
l'immigration puis ils visite 
ront la plupart de* grande* 
villes du pays en attachant na 
turellement un intérêt pa*‘ti 
rulier aux nombreuses rolonie* 
italienne* d® Quehe**. Montres’ 
et Toronto

Les ouvriers de Toute et les 
machinistes tracent un plan 

conjoint de négociation
K 4VSAS CITY D-nix dr.

: plus importantrs umtr- synd;
raie» du monde. ! A SS or 1 at ion i 

I .nlernationalp des machim.ste.»
I (FAT-COI) et le Syndic*! des j 
! ouvriers unis de l'automobile 
! qui appartient a la même cen i 
! traie vont se réunir au cour- 

de la semaine prochaine en vue 
! de tracer un plan conjoint de 

négociation dans les «vienne 
: ries, les missiles et l'électroni j 

que.
Cetle conference historique! 

qui a ete convoquée par le Co 
mite permanent de coordination 
des deux syndicats groupera 445 i 
delègues représentant plus de 
600.000 travailleurs de ces in 

! dustries aux Etats Lnis
Letle conference a pour bul j 

de fixer des objectifs communs 
a atteindre loi» du renouvelle j 
ment des conventions collecti­
ve.- en I960. Le president de» 
machinistes. Al J Hayes et j 

I Walther Reuther pre-ident de» i 
‘ ouvriers de l'auto, adresseront 

la parole au cours des délibe 
rations qui se poursuivront du 
5 au 8 août prochain.

Dans un communiqué con 
joint, Hayes et Reuther ont de 
clare qu une telle coopération 
pour fixer les objectifs et la 
strategie à suivre aurait pour 
effet d'elimmer les différences 
qui existent dans plusieurs con 
ventions collectives au sujet des 
salaires. Ils ont ajoute que la

rentre 1a concurrence injuste 
ries travailleurs a l'emploi de 
firmes qui paient des salaires 
désisoires

Les principaux point» sur les 
quels on veut réaliser Lunifor 
mite sont les salaires, les heu 
res de travail, les plans de re 
traite, les plans dhospilalisa 
t on la sécurité syndicale et 
les salaires en ra» de sépara 
tion.

Le» deux syndicats ont aussi 
l'intention de tracer un pro 
gramme afin d'organiser les 
travailleurs qui ne le sont pas 
dans ces industries parliculié 
renient chez lej ingénieurs, les 
technicien» et le personnel de 
bureau.

■

Nos gastronomes 
iron! en mission
I^ Club F Vos per Montagné r\p 

Montreal, dont le prosident e«t 
M .lean Contai, de l'hôtel Rit/ 
Larlton. organise de concert 
avec les services officiels Iran 
çais de tourisme. le club Pros 
per Montagne de Pans, la Con­
frérie des Chevaliers du Taste 
v in. la Confrérie de la Jurade de 
Saint Emihon. le Cercle Borde 
lais des ami- de "Cuisine et 
Vins rie France l’Institut na 
tional dex appellations d origine 
des vins et eaux de ne. et bien 
d’autres encore la premiere 

cana

exportations d uranium aux F’
C ainsi que de leurs exporta 
’ions de plomb, de zinc, de mi 
no? ii de fer de nickel, voire d'a 
luminium.

Là dessus, les parlejnemai» es 
américains, membres du comité 
conioint. croient pouvoir rassurer 
les Canadiens. *T,es perspectives 
a long terme sont bonnes en ce 
qui concerne l'exportation des 
minerais canadiens \ers les E 
L De plus, le Canada a l'avanta­
ge de posséder de vastes réser 
ves de minéraux de toutes sortes 
et de sources energeLques 
D autre part, la production au 
Canada continuera d être plus 
rentable que dans de nombreu 
sf***- autres parties du monde 
Conséquemment le temps joue en 
faveur des producteurs cana 
diens"

Pourquoi payer 
deux fois le prix?
2.50 p®r p®r*onn® . 25

7 p*r ch»mbr®

ALLEZ-VOUS lEN ANGLETERRE?

Transporter trop d’argent est risquê...ayez des
Chèque de Voyagers de l’American Express

a «nu DAirs ta wmours n aux guichets des gam! cm

cment la place

(
nent
'em

la t 
Rrux

lu Q

hep en Ka

temps,
lu ministère des affaires 
d'Etat attache au cabinet 
se trouvera ainsi a occu- 
laissée vide par M. Cha- 
‘s semaines, ministre rie 

t M Eric de ( arbon- 
ice près la ( omnui- 

xellcs qui remplacera M 
i d’Orsay. Dans un tout 
liaient hier que le presi­
de faire une important® 
sCitUt futur de ! Algérie 

tee pour sa part que la 
■>ylie s® déroulé tel que

per dan le gouv» ’ 
tenet qui est deve 
l'intérieur a la plat* 
ne! represi ... a: j 
nauté economique r 
Joxe au secretariat
autre .o? - • ■
dent de la Republic 
declaration poliHqii'
Le permie- mini 
grande opération d 
prem

Hollande: imr'iciu^ dan* une affaire de 
divorce, le ministre de la défense 

démissionne
LAHAYE L© minit.tr® de la defens* de Holland* M. 

Sydney J Van den Et:rgh r- remis démission hier apres 
avoir ete officiellement implique dans ene instance de divorce 
à San Diego, Californie M. Frederick LeU a en effet sollicite 
du tribunal de San Diego le chvorcr d avec son épousé en 
alléguant que celle-ci agee de 36 ans alors que le mari en a S0 
e* I* ministre hollandais, 60) a eu depuis 1955 des relations 
♦trottes avec le ministre hollandais, dont elle aurait notam­
ment reçu de somptueux cadeaux comme des bijoux pour 
un* valeur d* $100.000 , des manteaux de vison, un* voiture H® 
course et $100,000 sous d autres forme» M Van H»n Berqh a
«ollint* I* i * t ri * ri* I® relever de ses fonctions Ancien vire
président d* 'Unilever-Holland* il e’^'t trésorier du rarh
B K/rai c'^mor t *» ifiuc

conference avait egalement pour
but de protéger les travailleur? j mission gastronomique

dienne en France

APRES U S. STEEL

Bethleem Steel 
a réalisé de 
gros bénéfices
NEW - YORK — La Bethleem 

! Steel Corporation, la plus impur 
tante aciérie aux Etats-Unis a- 
près la United States Steel Co., 
vient, elle aussi, de publier un 
rappo: l financier senn st! a-l qui 
souligne un profit record pour 
une telle période

A la fin des mx prenne , mois 
de 1959, la Bethleem Steel a ré 
alise un profit net de $123,158.
829 suit l'équivalent de 

! l'action, comparativement i 
! 822.909 au cours de la pi 
I correspondante en 1958 

haut sommet atteint par cette 
(entreprise sidérurgique l’avait 

.*te en 1957 alors que \c^ profits 
j pour fi mois, avaient ete de $103,- 

701.162 00
Lundi dernier, la plus impor­

tante anerie américaine, la V S 
(Steel a\ail aussi dévoilé un état 
de profit sans precedent dans son 
histoire

j les officiels de 1 industrie de 
I l'acier expliquent ces profits a 
: bondants par le fait que le- re 
j celtes ont été gonflées artificiel- 
! iement par le.- achats massifs 
i des consommateurs qui crai- 
I gnaient une grève dans l’indus­
trie de l'acier et .se premunis- 

* saient ainsi contre une pénurie 
î possible

A Washington, le secrétain 
tra\ail. James Mitchell, a d< 

administration

$2t>4 Baker
$53, 

nod»1 
pliH

hier que

*ndre pour 
* es dans

enter de
industrie j

Le voyage de 10 jour*, con 
duira les participants aux lieux 
les plus renommes du monde 
gastronomique de France Pa 
ri'. Dijon. Sauheu Lyon. Vien 
ne I*#- Puy Aurillac. I,rR Mi 
lande* Bordeaux Lognac. Poi 
tiers. Nantes Angers. Tours 
Oudon Ancenis. Chartres, You 
vray Beaulieu Souillar. Nuits 
St -trcorges, Bevrey ( hambertin 
etc.

L'itinéraire et !e menu de ré 
ve de la mission comportent aus 
>i des mentions comme ch»*/ 
Humaine, l’hôtel de la cloche 
le Château de Clos de Vougeot. 
les Cadets de Bourgogne, la Si 
Hubert de Dijon, le Beaujolais 
chez Point, au (Tiapon Em. 
chez Jo Bouillon et Joséphine 

les rave- de la maison 
Calvet !a Confrérie bacchique 
de- Bretvm-. les Compagnons 
de la ( hantepleure. les Joyeux 
Saecavins. chez Pignarr* a la 
Tour Eiffel, chez monsieur Te 
tard a la Quetrache. la Cascade 
du Boi^ de Boulogne, l'hôtel 
George au < hoiseul.

Et au cas ou vous n en au­
riez pa« encore Peau a la bon 
rhe. il eM aussi fait mention d* 
foie gras des landes, de moules 
a la freme et au pineau de f 
let de mouton de Pre Sale, de 
dodines de canard a la gelee 
au vin blanc de Chablis, de 
quenelles de brochet gratinées 
florentine, de jambons a la lie 
avec garnitures, de coquelets 
de Bre-se, -ans parler des gue 
letonnade* festivités, dégusta 
lions, ripaille-, boustifailles. re 
pa- agapes et dîners.

Vingt-cinq braver seulement, 
. nicmbrc- du club Prosper Mon 

Ei ! tagne de Montréal ou leurs 
a a mis. formeront rette preiruere 

rpi^rmscion gastropomiqu® rana 
ur | dtenn*' Fn serez vous’' Depar^ 

de Montré»' H octobre

au

LE VOYAGE DE VOS REVES
__ à la decouverte de l'Europe.

Depart de Montreal par SABENA. 
le 30 août. Retour l« 17 octobr*

48 JOURS EN EUROPE
Circuit en autocar de luxe Fxcursiony en hate^ t 
Spectacles et attractions originales Repas gastro 
nomiques Hôtels de premiere classe

FRANCE • ITALIE • YOUGOSLAVIE • AUTRICHE 
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ANDRE MALAVOY

Pti« réellcmen» tout comprt* : $1,239.
ron p*t]i pa**r A rr*4lt.)

I.« voyage 1» plus inletes-ant et tou» comptes faits le 
moins cher jamai» propose.
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VOYAGES ANDRE MALAVOY
1225 ogee*, rue DoreKeitef
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Voycr tout
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L U®-du Ptijic®-Édou­
ard • *♦ un *6n1f»hl® 
parada* d®« amostr- 
*u*. 1^3 doue® r h al
#ur da *•• jour* *» 
r®xqviifc® traich®ur d® 

nuit* ®n tant un 
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d® »abl® fin aanl «i 
▼a«i*4 qu® *ou* a»®t 
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T)es flèches e 
abondance

La 
que 

j Perte
pêche
'histoil

Quand une maman rencontre 
une autre maman...

So,r J'cetc sur fp,
ans

l’ère chrétien] 
l brûlait le boi. 

le foyer, le 1: 
tait qu'une pe 
noyau. Cela i 

clés, climat et 
avant que la 
manger et de 

I Les pêches c .
! 1 e u r s meill 
nous'vous suk 
préparer de 
tlires et gelé 

! la méthode sû 
pectine comm 
vous pouvez ai

Sons, parents, aeons tendance a osciller entre deux 
extremes: extreme sévérité ou extrême indulgence. 

Résolution: Ne pas géiter et ne pas bassiner.
V érine

effel 
s’uti 
cour 
vous ave 
les recet 

I trouvera 
bouteiUe 
de fruit.- 

Peut-ê 
ce qu’e- 
tine eçt ; 
turelle 
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charme d’ui

i jrrève, par cet 
nellement tH‘au :

bleu, une brise 
. grouillante de la 
là, deux femmes,
s...... deux mères,
mères, à la fois 

?, nous connaissant 
les et ]es attitudes 

et craignant de 
colloque intérieur

qui
frui

M. et Mme Paul André Sénécal, phorographiés pendant 
la réception qui suivit leur mariage. La mariée, (Odile 
Deguirei est la fille de monsieur et madame René 
Reguire. juge de la cour de la Citoyenneté canadienne; 
et le marie, le fils de monsieur F.A. Sénecal. industriel 
et de madame Sénécal. Leur mariage a été béni par le 
Rév. père Claude Desjardins s j.

Les plus récents écho? 
de la mode

Quelques conseils 
pratiques

'iint

nark'

De Parts nn apprend que la 
taille de yuèpc sera a l’honneur 
les saisons prochaines. Les ju­
pes seront portées découvrant 
le molle; Les tissus, de mohair 
et de tweed pour les manteaux 
réversibles, de cuir et de laine 
pour les vestes et les tailleurs, 
iront des bruns et des gris au 
vert bronze. Les ceintures ac­
compagnant les robes seront 
larges de deux à quatre pouces.

-O-
Les collection' de la haute- 

couture pour la saison automne- 
hiver se terminent dans une 
atmosphere étourdissante avec 
celle de Ronald Paterson, cou­
turier écossais, montrant les 
meilleurs modèles de cette série 
de trois jours.

Il n'a pas voulu baptisé sa 
collection mais on sait que le 
thème en était la cloche ou le 
dftme. du moins pour les jupes.

Mai Paterson a répété cette 
caractéristique dans les man­
ches. Un manteau a des man­
ches lanternes dont l’ampleur 
commence au milieu du bras, 
sous un empiècement, ajusté. 
Une jaquette du soir à la taille 
a des manches très larges s’ar­
rêtant au coude.

Le.- jaquettes de tailleur sont 
plus longues que l'année passer 
et tombent souvent tout droit 
dans le dos.

Les manteaux suivent la tejv 
dance des jaquettes. Quelques 
uns peuvent être ajustés devant 
et gonflés dans le dos.

Les robes d'après-midi sont 
très féminines. Quelques-unes 
sont légèrement blousées, au 
moins dans le dos et d'autres, 
inspirées du V, donnent toute 
l’emphase aux épaules, et ame­
nuisent la taille

Après six heures, on porte le 
fourreau recouvert d’une jupe 
cloche. Un modèle très dramati­
que est apparu, c'était un four­
reau de jersey de soie bleu re­
couvert à moitié par une jupe 
cloche de faille assortie-rctenue 
sur le devant par un péplum.

Les deux autres collections 
clôturant la revue automne-hi 

: ver étaient celles de Michael et 
de Mattli, toutes doux élégan 

j te;.
Michael a décidé de sc sp<

; eiahser dans les vêtements tail- 
| leurs, a egalement élargi cnnsi 
durablement les épaulés, et le : 
gèrement defini la taille. Ses ; 
costumes s'ornent de zibeline j 
rus.^e, de broadtail de Russie et ; 
aussi d'une nouvelle fourrure 1 
appelée “peludo skin" et qui 
ressemblerait au chat d’Ameri- ; 
que du Sud.

Mattli accuse tout simplement ! 
les courbes féminines spéciale­
ment pour le soir. Des jupes 
cloches pour les robes du soir ; 
courtes taillées dans des ti'-ms 
précieux, tel que du satin noir ! 
rehaussé de bouquets de fleurs 
de velours, sont montées sur des 
corsages ajustés avec ou tan 
épaules. Une splendide robe ; 
chemisier est coupée dans un 
splendide nouveau tissu or.

Vienne, la première rivale de : 
Paris et le centre de la mode , 
de l’Europe centrale, vient de 
donner sa conception de lu 
mode d’automne et d'hiver.

Ici, les grands couturiers mo 
difient les modes parisiennes 
pour s'adapter au bon goût des i 
Autrichiennes, qui préfèrent 
nettement une é.egance sobre et 
une beauté simple et naturelle

Deux fois par an, ces maisons ! 
de modes donnent une série de 
parades devant un vaste audi­
toire venu apprendre les der­
niers décrets de la “ligne vien­
noise’’, décrite comme le sym­
bole du charme viennois

Les tissus favoris et les plus 
utilise' pour cette collection ont 
été l’alpaea le boucle, colorés 
et unis, le lerxcy et le mohair 

! pour le jour, les lainages de 
j shetland et toutes les nouvelles 
fibres artificielles comme le da­
cron, l’orlon ou l’helanca.

Tou» ces tissus étant choisis 
dan» une véritable symphonie 
de couleurs, on a pu voir de» en 
semble» et des robes, acajou.

! Arms trim ^lès mctlïo 
| secs dans l'industrie va 
; pour la maison. Le 
i médical de la fondatio 
diologie pour le Can 
sel lie aux ménagères 
gnez vos pas et voi 
plus longtemp. ",

Il leur rappelle qu 
Pentent souvent leur c 

j long en large alors 
pourraient s'arranger 
trer leurs act i vile - “n 
ment en économisant 
mais aussi par l’empli 
tites méthodes persum 
leur permettraient d’i 
les mêmes besognes av 
nimum de dépenses d < 
de fatique".

is en 'tints se sont parlé, les 
voulu participer aux ébats
■ i- leurs fils et nous sommes 
quelques pas l’une de l’autre, 
ni sur la manche du tricot 
louvellement conquis, l’autre
l’intérieur d'un bas le nom 

•e. Je ne saurais plus dire 
; première et quelle est cette 
ous a d’un seul coup rappro- 

i en rentrant je sais que je 
ver vers la bibliothèque et 
érine que j’ai voulu relire, 
le que j’ai voulu prolonger la 
e longue et simple conver-

■ doule cet échange au milieu 
e m'avait-il inconsciemment 
romenade en foret de Fran-
Deme

nt du

En 1941! une 
femme cardiaque 
truite par le en 
elation de cardi 
York. Le docte 
breth auteur d< 
dozen’’ était pr 
mite.

Les méthodes utilisées dans 
l’industrie se révélèrent très 
efficaces au service de la mé­
nagère. Bien que le livre eût 
été écrit pour les femmes sou: 
frant de trouble, cardiovascu- 
laires. ses suggestions intéressé 
rent toutes les femmes dr-iron 
ses de jouir de moments de 
liberté au cours de la journée.

Voici quelques conseils ex 
[traits de ce livre! Un equipc 
nient et des accessoires don! !; 
place a été soigneusement re 

I cherchée peuvent éviter des een 
! taines de pas inutile; Tous le? 
! ustensiles doivent être groupé 
et accrochés près de l’endroit où 

I ils sont le plus souvei;' nul m 
j Les épices, les conserves, <■ 

plats à servir et toute L va:' 
selle rangés egalement près di 

| poète, à portée de la main. i.c. 
légumes qui ne vont pas au ré 
frigérateur, les couteaux à dé 
couper, les produits déte-sifi 
seront gardés près de l’évier.

Pour éviter de monter l’étaso 
menant aux chambre,, prene; 
’'habitude de grouper les petit; 
objets à monter dans un panniei 

! dans l’armoire aux balais.

turquoise, vert 
café au lait ou 
et des robes de 
dans les teintes 
jaune ou lilas.

bien 
but f 

| nous 
Je

“Nous parlions bas, 
; - étions dans un sanctuaire, 
life !” (L'art d’aimer ses

nainteriont, en rédigeant cette 
tie. i’et’.fends. la voix harmonieuse, 
triste, de mon interlocutrice 
: “La première semaine, je me 
iisiétée au sujet de mes fils, ils 
i( jamai.' quitté la maison et 

jour qui me rapprochait du 
u- me soulageait. Mais j’ai eu 
je surprise en arrivant ici. Je les 
.■e tout joyeux. Bien entendu, ils 
contents de nous voir, mais ils ne 
t pas ennuyés une seconde. Sur le 
la m'a fait mal, vous savez. Mais 
i i et moi nous sommes consolés 

s que nous devions plutôt nous 
i" constater qu’ils s'étaient si 

■ au milieu. C’était dans un 
ial que nous les avions placés ici, 
>vions nous sentir satisfaits.” 
ommunia - au malaise de cette 
emme qui découvrait la nécessité, 
stion, do transformer notre sensi- 
le femme et du même coup se 

compte qu'elle avait réussi un 
:'education, puisque ses fils étaient.

p int
de

nous
n

[levons 
•tir et

jolu
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s faut

vertueux assommant 
Cette mère a su don­

nent t<\: une attention

tommen

tant

d’interrogation tout au 
oie mystérieuse qu’est 
fait indiscutable c’est 

élever nos enfants pour 
non pour assurer notre 
d’éviter de toml>er dans 
ânes. Vérine le constate: 

pareTit'. écrit-elle, nous avons ten- 
a osciller entre deux extrêmes : 

ni sévérité ou extrême indulgence 
érine ajoute : Résolution: ne pas 
-, ne pas bassiner.” 
erot- que cette amie d’un jour a su 
• ni: au milieu entre la gâterie et 
mnformisme 
parle Vérine 

l’i
sans être paralysante ou trop 
File a su — et son mari avec 
quer a ses fils le sens et le 
valeurs, un certain esprit de 

, et cet esprit de bienveil- 
Teconnai'sance qu'on ne 

assez souvent chez les en- 
s bien élevés, 
pas confondre gâterie et 

t la jeune femme incons- 
n fournit un exemple con- 

• ' fils a remporté un pre- 
de composition française sur 

. Kn ’ .'compense, il a reçu un 
rêne. Le père qui. au jour le 
stentation, fournit des notions 
u a se: fils, a même le jardin 
n'est-ce pas la meilleure façon 
rendre le respect des fleurs et 
s ■’ — le père, donc, s'est fait 
l’aider à planter l'arbre, ce fut 
.e une cérémonie. A peine 
iurs s'étaient-ils écoulés que 

■ faisait partie de l'histoire fa­
irs ! l'ne catastrophe se pro­
fit voisin détérioré l’arbre, lui 
ute; ses feuilles et c'est le

m .
de

ch
apriétaire de l'arbre est en 
vont faire les parents ? 

ifant et lui dire que tout 
importance ? F.t non, la 

, on réfléchit... 
ire. On plonge 
du petit arbre 

du vigoro, on 
le miracle espéré 

prend vie, des sottp- 
paraissent, on peut 
terre.

besogne 
•er Tari 
racines 

ajoute

•eap
line

Sans en avoir l’air, j’observe, non par 
indiscrétion, mais par intérêt: ces enfants | 
sont polis, polis en profondeur, cela se 
sent. Il y a des enfants à qui on apprend 
à dire “merci ma tante”, “oui madame”, 
mais tout cela est de surface, n'est que 
formule. La vraie politesse implique un 
certain renoncement qui s’acquiert petit 
a petit, au fil des heures et des jours : 
céder un jouet, manger d'un plat qu’on 
aime moins, ranger ses affaires, porter I 
attention à ne pas salir le parquet, à ne 
pas défraîchir les meubles, voilà autant j 
de gestes quotidiens que la maman saura 
susciter : “Faire plaisir, aider, rendre 
service, ne rien mépriser, ne rien dédai­
gner, c’est la vraie base d’une éducation 
sociale”. (Vérine)

Ces enfants sont bienveillants. Sans 
cela ils ne se seraient pas liés d’amitié 
avec ces trois anciens du camp qui ont la 
réputation d’être forts, sportifs, etc ... 
Au contraire, instinctivement ils ont trou­
vé chez ces trois frères les qualités van­
tées par leurs parents. Et parce qu’ils se 
sentent forts et sportifs, eux-mêmes, ils 
ont le goût de se mesurer, sans envie, 
sans malveillance. Ils n’ont pas du tout 
envie non plus de sous-estimer les parents 
de ces camarades. Sans doute dans cette 
maison qui possède un jardin, ne per­
met-on pas aux enfants de mal juger 
professeurs et camarades. On écoutera 
les confidences, on rectifiera s'il y a lieu. 
On exercera jour après jour, l’enfant à la 
compréhension, au respect de la person­
nalité des autres. La sienne ne saurait 
sortir de cet exercice que grandie et for­
tifiée.

Enfin, ces enfants sont reconnaissants. 
Ils savent dire merci et ne croient, pas 
que tout leur soit dû. “Merci maman pour 
la belle journée que tu nous as fait pas­
ser”. “Merci, papa pour tout ce que tu 
nous a apporté”. Que c’est doux à en­
tendre ! Mais pour en arriver à ce résul­
tat, combien de fois la maman a-t-elle dû 
rappeler : “As-tu remercié marraine pour 
les bons souhaits ?” “Sais-tu que papa 
n’oublie jamais d’apporter ce que tu lui 
demandes, n'oublie pas de lui dire merci”.

Je le répète c'est au fil des minutes, des 
heures et des jours que s’édifie l’oeuvre 
de l’éducation et non pas à grands coups 
de discours pompeux et rares. Et cette 
oeuvre ne peut s’accomplir que dans la 
collai «ration : “La plupart des faillites 
en éducation viennent de la divergence de 
vue des éducateurs, et du manque d'es­
prit de collaboration. Ce qui importe c’est 
de ne jamais discuter devant les enfant? 
de méthode d’éducation, car, là où il y a 
un échange loyal de vue. Ils pourraient 
croire à la fissure et ne chercheraient 
qu’à l’élargir pour mieux régner. L’en­
fant a tout intérêt à diviser ses parents, 
quand il veut essayer de les dominer.” 
(Vérine)

Les enfanta sont revenus du bain, tous 
les six, trois petits J ... trois petits B ... 
Ils sont gais, polis, ouverts, tendres et 
forts à la fois. Quels enfants agréables ! 
Nous nous regardons, nous, les deux 
mères, ivres de joie et de fierté. Ce soleil, 
ces arbres, cette lumière, sur le sable 
doré, nos fils et nos maris avec nous, que 
pourrions-nous souhaiter de meilleur ? 
“Les gens heureux” dont parle Weyer- 
gans existent donc à quelques exemplai­
res et mon àme soudain connaît la nos­
talgie des conversations animées du salon 
de P ..., des entretiens imprégnés d’idéal 
avec A ..des propos échangés en par­
courant le jardin de J ... et de ce moment 
des confidences près de J. D ... en atten­
dant de servir la collation à nos jeunes 
loups affamés.

Mais, ne nous laissons pas attendrir 
ou griser.. ., demain il y aura du ciel 
gris, il faudra tout recommencer et cela 
chaque jour, car, rappelons-nous avec 
Vérine que : L’amour est un don. C’est 
seulement à l’heure du sacrifice que nous 
saurons si nous aimons. En attendant 
ces grandes heures de l'amour maternel, 
les heures où il commence à s'oublier 
totalement, c’est-à-dire à se dépouiller 
pour trouver sa plénitude: jouissons in­
tensément de; minutes éblouies: mais, 
intérieurement ne nous glorifions pas 
comme on nou1? glorifie; ne nous croyons 
pas divins parce qu’on nous divinise; ne 
croyons pas surtout qu’il en sera tou­
jours ainsi : chaque age de la vie doit 
avoir ses adorations exclusives ; rien 
n’est plus harmonieux, rien n'est plus 
splendide que la vie, quand on l’accepte 
telle qu’elle est, avec les plaisirs, les dif­
ficultés, les peines et les joies de ses 
saisons. Les lois d’un ordre immuable 
et souverain exigent, non pas qur tout 
passe, car rien de ce qui est grand ne 
passe, ni ne lasse, mais ces lois exigent 
que tout évolue et que rien ne se perde.”

( écile BROSSKAU

Sept heuri^ ; et la nuit toute prête à descendre
Seme vers l’avenue une légère cendre
Qui tourbillonne sur le gris mauve du ciel.
On dirait que l’air calme est saturé de miel.
Une tiédeur de nacre et d’amble vagabonde l 
Tout baigne mollement dans une vapeur bionde.

L’Arc de triomphe rêve en un bleu crépuscule. 
Un peu de fièvre par l’atmosphère circule.
Le soir enémie tel un convalescent 
Appuie au notre son visage caressant ?
Paris va défaillir sous un couchant de soufre ; 
Un émoi douloureux étreint l’àme qui souffre,
Et dans son coeur on sent peu a peu s’attendrif. 
Quelque chose dont il serait doux de mourir.

André FOULON de VAULX

i ir y
Hartnell affectionne les ensembles. En voici un dont 
le manteau de soie turquoise accompagne une robe 
imprimée turquoise et blanc. Le petit chapeau est de 
paille blanche orne de chiffon blanc et signe Claud* 

Saint Cyr.

Le saviez-vous?
Les quartiers de poulet con­

gelés conviennent à merveille 
breuvage délicieusement frais, 
pour les repas d’excursion. On 
enveloppera les morceaux dans 
un papier paraffiné puis dans 
un papier journal et ainsi pro­
teges. ils mettront 3 ou 4 heu­
res a se dégeler dans ie panier. 
Pour les cuire, une excellente 
manière consiste à envelopper 
chaqu portion individuelle plus 
un morceau de beurre, dans 
une grande feuille carree d'alu­
minium. Si nn le desire, tou­
jours selon l’Institut des pro­
duits avicoles, on ajoutera avant 
de bien fermer le paquet des 
tranches épaisses de pomme de 
terre et d’oignon, sel et poivre 
et d'autres assaisonnements au 
goût La cuisson sur le gril 
prendra environ J'/j heures au- 
dessus des tisons ardents. Re­
tournez une fois chaque portion 
pour obtenir une cuisson uni- 
forme. Servez dans J'enveloppe 
d'aluminium, ou bien sur des 
assiettes, avec des biscuits à la 
poudre à pâte beurrés.

★ ★ ★
Voici un tuyau pour les ama 

leurs de cuisine en plein air. 
Des demi-poulets de gril conge­
lés se logent facilement dans le 
panier de pique-nique. Bien en­
veloppes dans du papier paraf 
fine, puis dans du papier jour­
nal, ils prendront trois on qua­
tre heures à se dégeler S'ils ne 
le sont pas complètement au mo­
ment de la euis-on, on peut tout

■ de même les faire griller *ur 
un feu de tisons ardent^, apres 

! les avoir frottés avec une scr 
; viette propre. Allouez simple- 
; ment un peu plus de temps a 
i la cuisson, conseille l’Institut 
| dei induits avicoles. On peut 
aussi taire tremper les poulets 
dans une sauce barbecue bien 
piquante et les en arroser de 
temps à autre pendant la cuis- 

; son. Celle-ci est a point quand 
. l’os de la cuisse se détache fa- 
j cilement de sa jointure. Des de 
mi-poulets pesant chacun lU 
livres environ, cuisent en I 
heure à IL heures.

Beauté... charma*... 
deux atours de la 
femme. Ceb trésor*, 
elle doit les chérir 
et les protéger Ja­
lousement . . - Lee 
créations Tulipe 
Noire aideront fc lea 

lui conserver.
LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

Grapho-analyse
de

du

l’org

Voici la nouvelle silhouette, longue et mmee suggérer p.i:
♦ .prochains. Cet ensemble d* lainage gris fait partie de la colle; ; 1 faits, ou ei n naître

nour vous-mème la nécessit» 
vous munir de tous les rensei­
gnements dont vous avez besoin 

! pour vous former une opinion 
impartiale sur les problèmes que 
vous abordez D'autre part, il ne 
vous est pas facile d'échapper a 
! influence de votre “intérêt per 
onnel”. Votre interet personnel 

inspire vos decisions, vos atti- 
tudes, et votre comportement. 
Vous ne vous perdez pas facile- 

: men’ dt vue. Votre intérêt pen 
'onnel est en quelque sorte le 

! mirni: dans lequel vous regar- 
i liez les choses les événement», 
; nu les situations Vous n etes 

i a- expressive En d'autres 
: mots, vous êtes plutôt rentrée 

■ n vous-même Votre entourage 
ne saura pas aisément s’il a pu 
vous plaire, vous être agréable, 
nu vous causer de l’ennui. Car

vous n oies pas ponce a ma pi 
fester vos réactions au dehors. 
Certes, vous êtes franche, sin 
eère, et iovale. Mais vous êtes 
très fermée. Vous avez de hau­
tes ambitions. Votre persistance 
et votre ténacité vous aideront 
a parvenir à vos fins. Egale­
ment, votre fierté vous incitera 
à vous perfectionner; et votre 
sens de l'honneur et des conve­
nances vous inspirera des attitu 
des impeccables et irréprocha­
bles. Votre imagination vous 
poussera à inventer parfois des 
rasions de vous croire la cible 
rie commentaires défavorables. 
Vous pourrez alors vous mon 
trer irascible. L'élément-clé de 
votre personnalité demeure vo­
tre “intérêt personnel.”

Mark ELLERY 1

Professeurs demandés
(POUR LE JOUR)

COURS SECONDAIRES

A plein temps ou à temps partiel.
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DES FILMS DE TOUS LES HORIZONS
— ii —

Images prestigieuses de peuples divers
Par Pierre de CRANDPRE

Parlant du poétique et mystérieux film japonais “Les Contes de la lune vague”, je 
faisais récemment remarquer comment la Cinémathèque française, les nombreux cmes-clubs 
et cinémas d essai de Paris ne cessent de former, — aux côtés du gros public, consommateur, 
là comme ailleurs, du cinéma industric, — un public plus averti, éveillé, cultivé, curieux de 
nouveauté, capable déjà d assurer un réel succès aux oeuvres de valeur, fussent-elles d'une 
esthétique au premier abord déconcertante, ctrar.gcre aux habitudes acquises.

Ainsi des films comme “I.a 
Sirada' ou “Le Septième 
Sceau’’ n'ont jamais risqué de 
faire figure de “films mau­
dits’’ dans la capitale fran­
çaise. Une jolie réussite, me­
me commerciale, a rendu jus­
tice a leur valeur. Le fait vaut 
d'etre souligné : il ne se pro 
duil pas dans toutes les capi 
taies.

,1e voudrais aujourd'hui in­
sister sur un autre phénomè­
ne : parmi les films ainsi dis­
tingués, depuis quelques mois, 
par cette sorte d'“intelligent- 
icia’’ cinématographique de 
plus en plus répandue, compo­
sée en grande partie de spec­
tateurs jeunes, la faveur va 
moins au divertissement de 
fictions ambitieuses qu'au té­
moignage de documents évo­
cateurs sur des façons de vi­
vre et des ensembles humains. 
Comme tout art, le cinéma est 
enfin reconnu sous sa forme 
la plus haute, c’est-à-dire, 
lorsqu'il ne se contente pas de 
Jouer un rôle magique de 
substitution ou d'évasion, mais 
lorsqu'il témoigne avec art 
sur la condition des hommes.

Cela se remarque chez les 
jeunes réalisateurs-auteurs, un 
Malle, un Chabrol et d’autres, 
dont j’ai eu l’occasion de 
commenter les premiers films. 
Et nous verrons qu’Alain Res 
nais, dans “Hiroshima mon 
amour", ou Marcel Camus 
dans “Orpheu Negro", n’é- 
rhappent pas à ce souci. Mais 
je veux m’en tenir aujourd'hui
l’accueil qu'une élite de spec­

tateurs a réservé a certains 
films constituant de positifs 
apports a une connaissance 
par le coeur de réalités socio­
logiques lointaines Des films 
comme Goha Moi, un Noir, 
lettre de Sibérie, enquêtes dé 
Lestes et pénétrantes, se sont 
Imposés sans le moindre ma

lentendu, par leur moelle-, par 
leurs plus discrètes richesses. 
Et le succès fait a Ivan le 
Terrible, au Don paisible OU 
aux Fraise-» sauvages confirme 
la finesse d'antennes de ce 
public et justifie l'optimisme 
quant aux destins prochains 
du cinéma comme véhicule 
d'intelligence et d'art apte à 
cencurrencer, du moins a son 
niveau le plus élevé, les 
moyens d'expression qui lui 
semblaient jusque la irrévoca­
blement supérieurs : le théâ­
tre, le roman. Comme les gen­
res de la littérature, le ciné­
ma-art de demain aura ses 
grands auteurs, ses moyens, 
ses “minores" : tous cherche­
ront a livrer un message per­
sonnel.

Loin des studios, des vedet­
tes, des sujets rebattus dans 
son pays, Jacques Baratier 
est allé planter sa camera en 
Afrique du nord, au coeur du 
monde musulman. Et son film. 
Goh* I* Simple, co production 
franco-tunisienne, nous appor­
te une vision originale toute, 
de pudeur, de fraîcheur, de 
fantaisie et d'émotion. d'un 
monde et d’un aspect de 
l'homme que le cinéma n'a- 
vait pas encore exprimes. !,e 
film déborde de fraicheur. 
C'est une source La parole 
le cède au regard dans cette 
histoire poétique d’un adoles­
cent gaffeur et spontané, jeu­
ne athlète conducteur d'âne, 
mis en contraste avec le vieux 
sage, d'une communauté musul­
mane. son ami, lorsque l’ex­
pressivité des regards se sou­
ligne de parole, c'est une pa­
role de poète, et les images 
orientales du Libanais Geor 
ges Schéhadé n'alourdissent 

pas les images rie conte des 
Mille et une Nuits inventées 
par Baratier. Un film sincere, 
venu du coeur, qui poétise la

réalité sans doute mais qui, 
a travers cette poétisation 
meme, fait plus pour que cha­
cun comprenne et soit mis à 
même d'aimer l’argile vive de 
la civilisation musulmane que 
tous les propos abstraits des 
propagandistes. Ce cinéma 
réussit le miracle que l'Ara­
be devient un peu plus notre 
frère Admirable effet de la 
sainte simplicité : voici, par 
l'exemple de "Goha". la voie 
ouverte pour du neuf et du 
valable en art cinématographi­
que, sans recours à des recher­
ches exacerbées à travers l'in­
finitésimal. Les sujets neufs 
se lèvent en foule dès qu'un 
homme et un artiste retourne 
aux sources, aux racines pro­
fondes de l'inspiration : la 
sympathie pour l'homme aux 
prises avec les réalités de sa 
vie.

Autre témoignage direct, 
autre document brut, plus pro 
ehe encore de l'enquête ethno­
graphique, le film criant de 
vérité, et par là d'une extraor­
dinaire puissance de rénova­
tion par l'insolite, qu'a réalisé 
Jean Roueh à Treiehville, fau­
bourg d'Abidjan. Rien dp plus 
fécond en surprises et en in­
ventions que la fertilité de la 
rie. ries travaux et des peines 
de l'homme, des civilisations. 
Jean Roueh a demandé à des 
Guinéens transplantés dans un 
faubourg résumant toutes les 
faims et toutes les insatisfac­
tions qu'apporte la vie moder­
ne, en son déchet, à une jeu­
nesse avide de tout, asservie 
par tout et privée de ses ra­
cines naturelles, de raconter 
dans leur langue propre leurs 
propres expériences. Et cela 
constitue un film d'un effet 
incroyablement saisissant. De 
jeunes Noirs, un en particu­
lier qui est le narrateur, li­
vrent avec une franchise dé­

sarmante. en un français dé­
forme, lautil. argotique, mais 
reconnaissable et d une âpre 
saveur, leurs convoitises, leurs 
révoltes, leurs impuissances. 
Ils se confessent. L'on a l im 
pression que le réalisateur n'a 
voulu rien retoucher Sans 
doute est-ce inexact. Jean 
Roueh a du tout retoucher 
pour que la confession soit 
cohérente Mais il l a fait aver 
un tel art. un esprit d'accueil 
si obéissant, si soumis à l'inté­
rêt palpitant et neuf du sujet 
qu’il avait en main, que son 
film a l’air d’avoir été impro­
visé, de livrer comme l’on 
n'en avail jamais vu au ci­
néma des images vraies de la 
psychologie de la négritude 
déboussolée par la civilisation 
occidentale, images captées 
comme au hasard dans leur 
crudité saignante.

“Goha". “Moi, un Noir"; Ba- 
ratier et Ranch; j'ai voulu de­
tacher ces deux titres et ces 
deux noms de cinéastes-au­
teurs ; car ils sont bien de ce 
temps et ils peuvent être con 
sidères comme d'humbles et 
parfaits symboles de la pous­
sée créatrice qui nous a déjà 
valu les chefs-d'oeuvre du Ja­
ponais Kenii Itixoguchi, du 
Suédois Ingmar Bergman, rie 
eerlains Russes dont une Se 
maine du cinéma soviétique 
nous a révélé récemment 1 ap­
titude neuve à évoquer la vie 
populaire sans propagande, et 
d'autres. Des “Contes de la 
lune vague” nous avons déjà 
parlé; mais il faudra encore 
consacrer un article aux "Frai­
se' sauvages" et au “Don pai­
sible", notamment, avant de 
revenir sur les films français 
primés à Cannes, qui sont 
aussi des témoignages riches 
de vérité sur des ensembles 
humains.

LE CINEMA AMERICAIN D’APRES-GUERRE

HELENE PERDRIERE

FESTIVALS DE MONTREAL :

Ce sera la première 
visite à Montréal de 
Hélène Perdrière

L'un dos événement* le* 
plu* importants du prochain 
Festival de Montréal sera sans 
doute la venue à Montréal, 
avec la Comédie Française, de 
la fine et sensible comédienne 
Hélène Perdrière, dans le rô­
le qui l'a rendue célèbre, ce­
lui de Silvia, dans "Jeux de 
l'amour et du hasard".

Ce sera la première visite à 
Montreal de cette artiste qui 
ayant débuté a la Comédie- 
Française dans le rôle d'Agnès, 
de "L'ecole des femmes", fit 
quelques créations remarqua­
bles sur le boulevard avant de 
revenir au Théâtre-Français 
où elle est considérée actuel­
lement comme l'une dc-s actri­
ces les plus talentueuses de la 
salle Richelieu.

Le chrf-d'oeuvre de Mari 
vaux, qui voisinera sur l'affi­
che avec "L'ecole des maris", 
de Molière, réunira autour 
d'Hélène Perdrière, Maurice 
Escande, Jacques Screys, Mar­
co Behar, Jean-Louis Jemma 
et Jacques To|a. Plusieurs des 
memes comédiens joueront 
"L'école des maris", avec en 
outre Claude Winter, Genevie­
ve Fontanel, Robert Manuel et 
Catherine Samie. On sait que 
la Comédie-Française vient d* 
remporte-r un vif succès dans 
sa tournée d'Amérique latine.

Télévision atteinte de mimétisme
Par Cilles HENAULT

La télévision de langue française semble atteinte d un mal qui pourrait bien 
la défigurer. Il s agit du "mimétisme". On ne connaît pas encore d'une façon précr-r 
la programmation de la prochaine sa-ison. mais tout laisse augurer un alignement 
sur la production de langue anglaise aver un apport américain considérable

Qu'on s'inspire de ce qui se 
fait ailleurs, c'est louable, à con 
dition qu'il en résulte une amé­
lioration de la qualité. Et même 
à ce point de vue, des réserves 
s'imposent. 11 vaut mieux inven­
ter une formule originale que 
d'en copier une toute faite.

On pourrait croire que je glo­
se dan' le vague, si l’exemple ir­
recusable do “Point de mire” ne 
venait confirmer une impression 
qui se précise.

Nou- avions là une émission 
originale, bien faite, parfaite­
ment rodée, et de plus 'ce qui 
n'est pas négligeable) très suivie 
par un vaste public. Or, on la 
remplace par "Premier plan", 
une formule qui démarque l'é­
mission anglaise "Close-Pp".

Ce n'est pas au nom d'un chau­
vinisme outrancier qu'on peut 
déplorer une telle orientation, 
mais en vertu d'un droit à l'ori-

ginalilé. La traduction et l'imita 
lion n'ont que trop brimé jusqu'i­
ci l'originalité des travailleurs 
intellectuels au Canada français

Ce grief se double d'un autre 
qui a peut-être une portée en­
core plus désastreuse. Il s'agit 
de l'envahissement du réseau 
français par des importations 
américaines ou françaises. In 
sensiblement on glisse vers une 
télévision française qui n'aura 
plus de commun avec nous que 
la langue.

Dune part, les adaptations 
continuent d’être assez nom- 
tireuses à “Première" ; on se 
proposerait de réduire le nom- 
lire des téléthéâtres et d'autre 
part, on aura des séries de "Fa­
ther Knows Best", de "Disney 
iand", de copies de "December 
Bride”, etc.

Le réseau français sera t-il 
au râle de transmetteur

de séries traduites ou Impo: 
toes ’

("est de l'exagération ? Peu- 
être. On ne demande qu à le 
croire Mettons que j’indiqtir 
une tendance non seulement 
dangereuse, mais réprouvée mi­
me par le Bureau des gouver 
neurs de la radiodiffusion 
quand il s'agit des postes pn 
vés. Si l’on exige 55 pour 100 
d’émissions à teneur canadien­
ne des postes privés, c'est un 
minimum qui ne saurait évi 
demment se montrer satisfai­
sant pour la télévision d'Etat.

t'ne télévision canadienne 
ee n'est pas uniquement un an 
pareil technioue et un rAseau 
micro-ondes L'esprit qui l'ani 
me en détermine le caractère, 
et les solutions de facilite les 
valeurs de remplacement ne «e 
rnnt jamais que des succédanrs

mm
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C'est dans ce décor que la Comédie française jouera "L'Ecole de » man . de Molière 
au cours des Festivals de Montréal.

— Ill —

La psychanalyse, un thème prédominant
Par Jules LEBLANC

"Le cinéma est une façon symbolique de montrer ie monde II nous fti.r tuuj u-s 
pénétrer sous la surface. Nous pouvons presque comparer les films à des glaciers- 
ne que nous voyons sur l’écran n’est que la tête du glacier tandis que ce oui est sous 
l’eau est incalculable ’’

(Martin S. DWORKIN)
•p»n» I» tinémr trè» créet.ur, non lo ciném* commorcial mai» lo cinom» txpérimcnt.l, I* einém» d'ovant-oirde I. 

p.ych.n.lyse *<t comp èt.m.nt prodomm.nt*. D. fait, l'ai l'imprawion qua, dan» la cinéma d'.v.nt-g.rde la mesure réelle 
qui détermine »p un film a.t vraiment une oeuvra d'art consiste à considérer comment la film s est conformé à l'interpretation 
psychanalytique du comportement", K

■m

M. MARTIN S.

FORMES ET COULEURS par RENE CHICOINE

Square, Swing, Salvation

Telle est l’opinion qu’a émi­
se M. Martin S. Dworkin, écri­
vain de carrière et photogra­
phe professionnel, au cours de 
la conférence — intitulée: 
“L’univers des créateurs” — 
qu’il a prononcée devant les 
participants au premier Stage 
national sur le cinema, session 
d’étude d’une durée de cinq 
tours organisée par le C.C.N. 
‘..B.T. et tenue a Sainte-Mar- 
guerite-du-Lac-Masson.

M Dworkin, qui a déjà don 
né des cours en histoire et en 
philosophie de l'enseignement 
a Teachers College (Université 
de Columbia), a MacDonald 
College et à l’Université Mc­
Gill. sera, au cours de la pro­
chaine année scolaire, coulé 
render invité à l’Institut de 
sociologie et a l'Institut de 
philosophie de Teachers Colle­
ge; il y donnera des cours in­
titulés “Aesthetics and Edu 
catior” et "Education and 
Ideology”.

La plupart des ouvrages de 
cet intellectuel américain trai­
tent des techniques de diffu­
sion et. en particulier, du ci­
nema. En plus d'écrire régu­
lièrement pour des périodi­
ques importants de plusieurs 

ays. notamment l'Australie, 
Inde, le Canada et, évidem­

ment. les Etats-Unis, il est 
conseilier aux sections thea­
tre, cinema, radio et télévi­
sion de l'Encyclopédie Gruber.

Ls culture est dtiuee
Considérant (oui d'abord les 

matériaux de base utilises 
dans le cinéma américain d a- 
près-guerre et soulignant que 
les films sont principalement 
tirés d’oeuvres littéraires qui 
ont connu beaucoup de suc­
cès, M. Dworkin affirme:

"Il y a une attitude popu­
laire suivant laquelle le film 
représente la version finale el 
definitive d une oeuvre ilitté 
raire). “Attendons de voir le 
film", disent les gens. Ceci 
manifeste l'attitude du public 
» l'egard du cinéma: pour les 
masses, c'est leur médium, le 
medium qui leur est propre 
— non les livres, cela leur 
appartient, c'est la que leurs 
rêves deviennent realiü-s Far- 
fois aussi, ajoute t-il, on lit le 
livre afin de mieux apprécier 
le film : par le livre, on pour­
ra mieux apprécier ce que Ma­
rilyn Monroe fait de cette 
oeuvre. Les films ont alors un 
sens, en tant que versions po 
pulaires d une culture litterai 
re jadis inaccessible et enco­
re très difficile a acquérir

"L’interet du cinéma pour 
les oeuvres littéraires est ain­
si une fonction de ce qu'on 
pourrait appeler la démocrati­
sation de la culture et il ac­
compagne une dilution de la 
culture. Mais parce que ses 
matériaux sont tirés d’un ro 
man et non créés directement 
pour le cinéma, la veritable 
oeuvre d'art cinématographi­
que n'est pas moins difficile, 
n i st pas moins une oeuvre 
d'ail qu'une grande oeuvre 
d art dan» n’importe que) au

tre médium. L’origine des ma­
tériaux est un problème secon 
daire, très important, mais non 
crucial lorsqu'il s'agit de dé­
terminer la qualité d'un film.

Un» base industrielle
"l’uur faire un film, déclare 

encore M. Dworkin, il faut 
obtenir au moins $350,000 
d'un banquier; il faut une 
équipe d'une centaine de per­
sonnes; il faut une vaste orga­
nisation, etc Le cinéma n'est 
pas un art individuel comme 
le sont les autres arts. Je 
maintiens que ce n est pas 
pour cela un arl inférieur. 
C'est un art different des au 
très, le seul et unique art qui 
a été créé dans l’histoire du 
monde depuis la période clas 
sique de la civilisation greco- 
romaine Le cinema est le pre 
mier art, le seul art avant une 
base industrielle : On ne peut 
concevoir cet art sans l'indus 
trie qui créé le film et sans 
l'industrie qui l'apporte au 
public,

"En un sens poursuit le 
conférencier, le cinéma, en rai­
son de sa base très indus­
trielle. es’ une projection de 
l'imagination populaire elle- 
même et j'arrive ainsi à cette 
métaphore outrée, à savoir 
que. aux Etats-Unis, l’ima­
gination populaire elle-même 
est le veritable créateur de 
films

"Plus un film est routinier 
et mediocre, plus ;! représente 
l'imagination populaire a son 
meilleur; plus un film est 
d'une haute q'ualité, plus il 
représente quelques imagina 
lions individuelles fcelle du 
producteur, du réalisateur, de 
l'auteur). Et ainsi le* films 
mediocre» révèlent très bien

DWORKIN

l'opération inconsciente de l'i­
magination populaire, cepen­
dant que les oeuvres de mai 
très des quelques créateurs de 
films représentent quelque 
chose qui est toujours loin de 
la portée de l'imagination po­
pulaire.’’

N»tur# mi raculeut»

Abordant le coeur même de 
sa causerie sur “l’univers des 
créatears", M Dworkin ana­
lyse tout d'abord l'influence 
qu'ont eue sur le cinema amé­
ricain les sciences nohvelles, 
c'est-à-dire les sciences socia­
les et surtout la psychanalyse.

“La période de l'après-guer­
re a vu éclater cet intérêt 
théâtral en la psychanalyse, af 
firme-t-il. C'est la nouvelle 
façon scientifique d'aborder 
les problèmes de la personna 
iité. de considérer sa vie dans 
Sa société. Et — chose «ton­
nante — parce qu'on presume 

ne cela va divertir les gens 
e voir les crises privées des 

individus, de voir leur vie de 
rêve t"dream life”) sur l'é­
cran, la vie de rêve des indi­
vidus devient le matériau pour 
le cinéma.”

Parlant de "The Snake Pii" 
(HHh), — “le plus célébré 
des films qui. produits depuis 
la guerre, traitent de psycha­
nalyse’’ — l'intellectuel amé­
ricain ajoute: "Ce film mar­
que le commencement de quel­
que chose de très important 
pour la comprehension de ce 
qui se passe dans l'esprit des 
Américain* on commence a 
penser que la maladie mentale 
est tout simplement une ma 
ladie comme les autres "

Soulignant le grand danger 
de la psychanalyse, le confe

rencier avoue avoir “des dou­
tes très sérieux au sujet de 
la nature miraculeuse de cette 
nouvelle science. La grande 
valeur — pour autant qu’il en 
est — du traitement des trou­
bles psvehanalytiques suivant 
la psychologie clinique, repo­
se sur la promesse de guéri­
son. sur la compétence du 
médecin et surtout sur une 
grande période de temps.

“Que fait la version popu 
laire. en particulier sur l'é­
cran ’ Elle popularise. Et elle 
popularise, non pas simple­
ment en simplifiant des con­
cepts difficiles — ce qui est 
un principe ri éducation pat 
faitement valide — mais elle 
popularise en faisant apparai 
tre la guenson comme instan­
tanée et très facile. En d'au­
tres termes, en la faisant 
apparaître comme un miracle 
religieux. Cela est terrible­
ment dangereux et a des effets 
terribles dans le pays, parce 
que, à cause de cela, les gens 
attendent de la psychologie 
clinique quelque chose qu'ils 
n’auront pas : ils n'auront pas 
des guérisons immédiates.

Un» nouv»ll» màlhod»

"Cette approche psychanah 
tique et sociologique, d'ajouter 
M. Dworkin, est un facteur 
primordial dans le développe­
ment d'une nouvelle forme 
de films dont “Marty”, “Twel­
ve Angry Men" et "No Down 
Payment” font partie et que 
j'appellerai le réalisme de la 
télévision (“television rea­
lism”). De façon typique, les 
interprètes de ces films sont 
des acteurs et des actrices 
entraînés suivant une nouvelle 
méthode, la "Method School". 
Les meilleurs repnésentans de 
cette méthode, répandue par 
le “Actors Studio”, à New 
York, sont Marlon Brando — 
il en fut l'initiateur — et 
James Dean, ( "est la recher­
che du sens d'un rôle non 
dans le rôle tel qu'écrit par 
"auteur, mais dans les ciats 
d'âme de l'acteur individuel. 
Celui-ci sc psychanalyse lui 
même ou se fait psychanalyser 
par quelqu'un pour voir ses 
propres états d âme. Cela est 
typiquement fait suivant des 
descriptions méthodiques (en 
“method terms ).
“Cela est de plus très impor­

tant pour comprendre le pro­
blème de l'esprit juvénile de la 
culture populaire amérksaine. 
parce que les jeunes gens aux 
Etats-Unis se voient suivant des 
descriptions méthodiques. Ils se 
voien; beaucoup dans les ter­
mes dépeints par Marlon Brando 
ou James Dean et, s’ils s’asso­
cient à eux de façon si étroite, 
c’est qu’ils ont été éduqués e! 
encouragés à accepter la ver­
sion d'eux-momes qu'ils voient 
sur l'écran, ("est la pénétration 
moderne de l’individu cherchant 
à dépouiller graduellement 1c- 
couches du “moi" pour cons- 
dèrer l'inconscient comme le 
vrai sig/ie du “moi” au lieu de 
le considérer comme des as

La France présente 
"La Sentence" au 
Festival de Moscou

PARIS. — M. André Mal­
raux, ministre d’Eîat chargé 
des affaires culturelles, a choi­
si le film de Jean Yalère, la 
Sentence, pour repiv-.enter of­
ficiellement la France au Fes­
tival international du film qui 
doit s'ouvrir le »3 août a Mos­
cou La Sentence, interprûît'c* 
notamment par Marina Vlady. 
Robert Hossein et Béatrice 
Bretty, retrace les dernières 
heures d’un groupe de résis­
tants désignés pour être fu­
sillés. C'est le premier long 
métrage de Jean Yalère. qui 
fut l’assistant rie Max Ophuls, 
ri'André Cayatte, et le coréali­
sateur avec Jacques Baratier 
du court métr iL!' Paris la Nuit.
Diagnostic H 1 Fruit
communs (F. For'‘>!U’;) et
l'Enfer de Rodin H Alekan). 
courts métrages qui avaient 
été retenus par la Commission 
de sélection, seront egalement 
envoyés à Moscou.

D'autre part le minUtre a 
proposé au comité du Festival 
de Moscou d’inviter, s'il le dé 
sue, le film d’Alain Resnais 
Hiroshima, mon amour, et ce 
lui de Jean Meyer le Mariage 
de Figaro, choisis on '-‘en sou 
vient par la Commission de 
selection, ainsi que les courts 
métrages d'Agnès Varrin Du 
côte de la côte, et d’Henri 
Champetier le Pont de Tancer- 
ville 11 appartient donc main 
tenant aux Soviétiques de faire 
connaître leur décision en ce 
qui concerne ces dernier'- 
film*.

peels de l'esprit conscient, c’est 
à-dire comme le “super-ego” 
comme l’esprit conscient qui se 
critique.”

Et le conférencier de conti 
nuer: “Les conséquences et les 
implications des influences de 
ces comportements sur les 
sciences et les films ont révélé 
des troubles dans rimaginalion 
populaire concernant les pro­
blèmes de la responsabilité in 
dividuelle, en particulier dan- 
les spheres du comporh m« : 
moral. De façon significative. 
“Compulsion 1959 est a peu pré» 
le premier film dans lequel ou 
a fait de tout le problème de !«i 
responsabilité — posé en termes 
cliniques — un principe legal 
appeler ces personnes responsa 
blés, au sens criminel du ter 
me. est un barbarisme ancien; 
et nous devons ajouter à notre 
code pénal la notion de mala 
die mentale.

En terminant son exposé sur 
l’influence qu’ont les sciences 
nouvelles et, en particulier, la 
psychanalyse, sur le cinema 
américain comme sur la socié­
té américaine, M. Dworkin af 
firme: “Ce qu’il ne faut pas 
commencer à faire c’est de dé­
fendre Freud. Dans le cours de 
J’histoire des idées, ses idées 
vont avoir à se défendre elles- 
mêmes. Et elles ne se défendent 
pas elles-mêmes lorsqu’elles 
sont exposées aussi mal quelles 
le sont actuellement sur l’écran. 
Cela est très malheureux; cela 
fait plus de mal que de bien”

La semaine prochaine M. 
Martin 6 Dworkin et ’Tumvers 
des créateurs” '2e partie».

"What guarantee have you 
got . . . read the papers any 
day of the week you'd care 
to choose . . . and that's why
I say that to-day is the day of 
salvation". Les paroles évan­
gélisantes se répandair-nt par 
bribes a travers le square Do­
minion, au gré d'un vent vio­
lent mais inconstant. Un gui­
tariste attendait la fin de la 
péroraison. De l'autre côte du 
prédicateur tonitruant se te­
nait un Noir dans une atti­
tude recueillie. Allait-il donner 
une exhibition de danse a 
claquette au son de la guita 
re ? Cela, je ne le saurai ja­
mais car je suis parti avant 
que la voix affreusement rao- 
que ne se tût.

"Swinging down the river 
on a Sunday afternoon", ve 
nait du côte sud du square, 
diffusé par un haut-parleor 
appartenant a la "cité" de 
Montréal, autrement plus ef­
ficace que le vent comme dif­
fuseur! Il arrivait parfois à 
la brise, toutefois, de porter 
une redoutable concurrence 
au puissant haut-parleur. A un 
moment donne, elle souffla les 
paroles suivantes: "You"ll be 
sorry my friends because..." 
alors que le haut-parleur se 
mettait à clamer: "Seven years 
with the wrong woman is a 
long, long time".

Nul doute que les nombreux 
Américains qui se trouvaient 
la avaient traverse spéciale­
ment la frontière pour venir 
entendre des chansons améri­
caines. (A deux pas, se trouve 
le bureau du tourisme de la 
province de Québec!) Et nul 
doute que les amateurs de

peinture sont venus spéciale­
ment au square parce qu'on 
y entend de la si belle musi­
que ! Le concert se termina a 
5h. moins 20 de l'après-midi, 
dimanche, avec "God save the 
Queen", pendant que le pré­
posé se tenait a l'attention et 
que l'interpellait une petite 
clame de noir vêtue qui était 
montée sur l'estrade et qui 
avait esquisse quelques pas de 
danse juste avant que ne 
commencent les premières 
mesures de l'hymne national. 
Mais oui, lecteur, je sais bien 
que co n'est pas l'hymne na­
tional, mais quelquefois "one 
wonders".

Additionnons un fanatique 
religieux, un gosier géant era 
chant de la musiquette impor­
tée, une petite vieille éméchée 
qu'on laisse monter sur l'es­
trade et avec laquelle on rit 
officiellement. Multiplions le 
tout par "God save the 
Queen". Le résultat, my 
friends, c'est pas It day of 
salvation.

Je devrais vous parler de 
l'exposition du square des 
arts. Malheureusement, la 
Ville, ayant sans doute jugé 
très important de faire enten­
dre "It's a long long way to 
Tipperary" aux touristes amé­
ricains, n'avait plus personne 
pour s'occuper de l'exposition 
elle-meme. Et comme il faut 
tout prévoir, n'est-ce pas ? on 
avait laissé les housses de 
plastique devant les tableaux, 
en cas de pluie. Il n'a pas 
plu, mais il a venté en "mo- 
sus" ! Une housse ou deux 
s étaient “detringlér-s' ou de 
chirées, de sorte qu'elles bat­

taient de l'aile devant L . ta 
bleaux. Quant aux autres, 
elle*s battaient, tout simple 
ment, sous I s violentes pous­
sées du verY, distribuant de* 
luisants en tous sens, obli­
geant les spectateurs a se de 
saxer le cou comme des dan 
seurs de java afin de pouvoir 
voir quelque chose entre deux 
reflets. De sorte que, ne pou­
vant fnire face aux tab*"aux, 
on faisait facn a la musique. 
Oui, je 5ai», lecteur, l'expres­
sion est anglaise, mais il y a 
des jours où on se demande 
si cela vôuf h p?ine d'essay r 
de parler le français, langje 
de précision, dans un pays ou 
tout se frit au p'tit bonheur.

Rene Durocher a réussi a 
monter ce Square des Arts, 
l'an passe avec dos prodiges 
de patience et d'ingéniosité. 
Cette année, il a vu ses ef 
forts couronnes, la Ville ayant 
non seulement renouv** 1* la 
permission mais ayant pris sur, 
elle la responsabilité de l'orga­
nisation. Seulement, il ne faut 
pas faire les choses a moitié.

Voici quelques suggestions :

Premièrement Toute mani­
festation, de quelque nature 
qu'elle .oit, devr ait ctre in­
terdit dans le square per riant 
toute la duiée de l'exposition

Deuxièmement. Le principe 
de diffuser de* la musique 
n'est peut etre pas condamna­
ble. A condition, toutefois, que 
cette musique soit choisie so 
gneusement : les meilleures 
chansons du repertoire canr- 
dien-fr ançats ou français, des 
arrangements pour Hautbois 
te., bref de la musiaue qui 

soit jolie et calmante, qui 
serve v r a i m • t d ' a r r i è f r p ' <•, > 
agréable et q i donn - aux 
Américains I" plaisir rie se 
trouver dans un pays autre 
que le leur.

Troisièmement Un fonction 
nai/e devrait sa J ... ccn.tk.m- 
m mt sur les lUy -, <>
voir protège r les tableaux 
quênd cela ç-*t nécessaire, ce 
oui permettrait de les laisser 
a découvert par b au temps

Quatr ièmement. On devrait 
refuser impi toy ablement l?> 
envois qui font vraiment trop 
amateur, même si (exposition 
devait ctre moms considéra 
ble. Je fais cette dernière 
suggestion dans l'espoir qu* 
si elle était suivie et que le 
niveau general devint supc 
lieur, certains de nos peintre» 
intéressants consenti raient 
peut être a participer a cette 
manifestation qui donne l'oc­
casion de voir de la peinture 
au public en general et aux 
touristes en particulier. Il 
suffirait qu'un ou deux pein­
tres donnent I exemple pour 
que cet événement annuel de 
vienne I occasion d'une vérita 
ble initiation à l'art pour des 
gens qui n'ont jamais l'occa 
sion de voir de la peinture.

Je dirai pour finir qua l ex 
position m'a paru, pour ce qu 
j'en ai pu voir, supérieure a 
celle de l'an passe et que i éi 
meme note un progrès appr ' 
ciable chei certains exposants 
C'est donc sur une note opli 
mista que je termine cet ar­
ticle et j'en suis bien aise

MARLON liRANDO, dans une scène du film 1 On the 
Waterfront ’, a été l'initiateur d une nouvelle école 
dans le cinéma américain Sel n les adeptes de cette 
école, l'acteur ne recherche plus le sens d'un rôle dans 
le rôle tel qu écrit par l'auteur, mais dans ses propres 
états d ame Cela suppose évidemment de l acteur qu il 
se psychanalyse ou se fasse psychanalyse. Sur ce plan 
James Dean est, selon monyeur Dworkin I un des plus 

célèbres imitateurs de Marlon Brando
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Oeuvres de Vallerand 
et de Pépin à CBF

Depuis l« 7 juillet, chaque jeudi soir a 8 heures les 
musiciens Jean Pepmeau-Couture et Fernand Graton pre- 
•antement, au reseau français de Radio-Canada. l'histoire 
de la musique canadienne et ses principaux protagonistes 
actuels. A l'émission du jeudi 6 août, ils parleront de Jean 
Vallerand et de Clermont Pepin De Vallerand, seront 
présentes le dernier mouvement de sa "SONATE POUR 
VIOLON ET PIANO" et son "QUATUOR A CORDES" qui 
fut donne en premiere au Concert de la Ligue des compo 
siteurs de février 1955 De Clermont Pepin, les auditeurs 
entendront le "CYCLE ELUARD" et le "RITE DU SOLEIL 
NOIR" qui mérita a son auteur les meilleures apprecia­
tions de la critique internationale, depuis qu'il fut joue 
pour la premier# fois en février 1956. "MUSIQUE ET 
MUSICIENS CANADIENS" est une realisation de Romain. 
Octave Pelletier.

CLERMONTJEAN VALLERAND PEPIN

C ITCH IF SPANIER ^ son
au

emnmble He jazz donneront un conc ert sous le*? auspices de ‘Showcase Montreal 
theâlre en plein air du parc Lafontaine dimanche soir.

TOUS LES SOIRS DE Ll SEMAINE:

Concerts
Slralford

des Festivals de Montréal, 
cl \ aneouver à la radio

René Benedetti, 
violoniste, au 

Camp musical JMC

A j cours df la semaine du 2 
au T aoùl. le r- MMu f-.inc-ns d' 
Radio-Canada present*1 chaque 
soir a s»1- otitlHeur>. d'- 9 a 10 
heures l'un ou Fauire de" con 
cerfs donnes au Canada a F occa­
sion des grands festivals d'éte 
Ainsi l’auditeur radiophile parti­
cipe aux manifestations artisti­
ques exceptionnelles qui en ce 
moment on: lieu > Vancouver, 
Stratford et Montréal

De Vancouver
Dimanche 2 août a 9 heures, 

on entendra de Vancouver le 
D-iatuur hoimi'r: lonei le Je
Quatuor de Bêla Bartok et le 1er 
Quatuor de l'opus .59 de Beet ho

On ne peu: mieux attendre du 
célébré Quatuor hongrois. Fonde 
par quatre virtuoses qui se veu 
jen' les gardiens des grandes tr.i 
dition violoni-tiques d(‘ la Hon­
grie -r niénia ’ amitié I'm 
t!m;'e de Be la Bartok Les par 
tenau-E vont Zoltan Szekely. 
Ai* x .icier \loskowsky. Dents K*, 
ronixay. Ciahnel Magyar Srr- 
krl- premier violon connut Bar 
tok d» 'On enfance et joua sou

ent en oncert avec lui. Bartok 
lui dédia son seul concerto pour 
violon c; une de ses deux rhap 
sodiev A i concert, Szekely se 
«er‘ d'im Sîr.idivarm- de 171" 
Alrx.rui», : \loskow>kv, deuxiemf 
violon, esi dongini* russe F 
étudia au A un II était prof»'' 
sour au conservatoire d Amste: 
dam lorsqu , se joignit au qua

Lois Marshall en 
vedetle a Slralford
vrR \TKORD Le soprano 

1 o - Marshall sera la soliste 
in -i . mercredi soir prochain, 
a h , ' once ' con.acre entière 
me. ' ., Uach. concert qui sera 
donne dans- ie cadre (tu Festival 
de Stratloid. au theatre \von. 
a Stratford Elle sera en vedei 
te avec le flutustp .luiius Itaker 
et le hnulhois Roller! Bloom, 
pendant que Oscar Shumsky di 
rigera la National Festival Or­
chestra. Loi- Marshall chantera 
ries airs de l'Oratorio de Pàque- 
!a Cantate nn 10. la Cantate 
no 105. la Cantate no 51 et 
.lauchzet Gott in Vllen Lan 

rien’ .
L'artiste canadienne donne 

ra un concert au Wisconsin le 
mois prochain Ce sera le de; 
mer qn elle donnera avant d'en 
trpprendre, en octobre, une 
tournee mondiale qui la rondin 
ra d’abord, à travers le Canada 
et le- Ftat.s-t ni-, puis en Ru.- 
sic en Extréme lInent et, even 
liiellPineni en Xustrilie et en 
Nouvelle-Zélande Elle tu sp: i 
prohabiement p.i- de retou en 
\me-ique avant le printemps 
prochain

oir Uivtiur. h |; \T(l
l.nr :oi', is r,

SI B.35
Si. Leçons de Chant f

Charles PANZERA >
i

Mior [t avail etc concertisto avec ' 
plusieurs de. grands orchestres 
européens Mo.xkowsky tone sur | 
un Guarnenus date de 173k.

rtem- Korom/av est un 1er 
prix du conservatoire de Vien 
ne Ses recitals de sonates le 
firent conn,-litre dans toutes |e.s 
capitales européennes Son ins 
lrumen) alto est un .lonolli. de 
l’Ecole vénitienne 

Gabriel Magyar appartient à ’ 
l'Ecole de Budapest . il jour 
sur un violoncelle fiançai.- Vtii! j 
laume Le Quatuor hongrois! 
était donc tout indique pour 
p; center une oeuvre de Bartok 
avec qui il discuta, au temps 
d'un séjour en Hollande de tou 
te- le- recherche- musicales 
contemporaines. On entendr.-i 
le te Ouflfiior a cordes composé 
en IP'iC. alors que son auteur 
s'intéressait aux oeuvres de 
Schoenberg

Le Quatuor hongrois jouera 
aussi le Quatuor Raxumotr.tky 
no ! ainsi nomme par Beethoven 
a cause de son destinataire

De Montreal
I^> lundi 3 antil, on entendra 

i le célébré orchestre new yor , 
kai-. The .Symphony of the A’r 
fonde sous ie nom de N'Bi 

Orchestra, I! eut pour chef, des |

majlre- prestigieux rnmme Tn 
canini et Monleux) el le piam- 
le allemand Wilhelm hempff 
qui mueront ensemble le .te 
Concerto de Beithoven en Ht 
mineur Au cours de ce con 
cert ries Festivals de Montrea 
l’orchestre, sous la direction de 
Wilfrid Pelletiei interprétera 
également la suite symphonique 
Horoscope de Rogei Matton.

De StAfford

De Statlord. sera transmise 
le mardi t août, une demi-heure 
de chansons folkloriques et de la 
musique de chambre l’ele Se,- 
ger, que la critique a présente 
comme une sorte de troiihadnu, 
réincarne donnera quelque piece- 
de son reperloirt Son chain folk 
torique est celui de- origines amt- 
rir,'unes II exprime le- emition- 
élémentaire* du peuple ehanL* 
de- esclaves negres, cnmplainies 
des halellers et des marins, la­
mentation- ries prisonniers Quanl 
a ki demi heure de musique de 
chambre, elle sera constituée di 
Quintette pour deux violoncellc- 
dr Schubert, qui mettr.i en vede 
te Oscar Shumsky violoniste el 
Leonard Rose violoncelliste

l.e mercred 5. grande soiree 
Bach Ou est tou tours heureux 
de reentendre le grand "cantor

surtout dan. un prog amme ans-; 
s ane que celui de ce soir la en 
effel. on offrira la Suite en .. 
mineur, avec le flûtiste .lulnis 
Baker, le Concerto |'our hac 
hois. \union et orchestre er er l!n 
bert Bloom et Oscar Shumsky le 
lie Concerto brandehourgeois et la 
Cantate no 51 "Jauchtet Gott in 
Allen l.anden" chantée par le 
soprano Ixn.s Marshall

De \ aneouver, lorvhestre de 
chambre du testival présentera, 
jeudi 6 août la Symphonie no H 
en re. de Haydn, i'inq pieces pom 
orchestre de Wehern, el Pulci 
nella de Stravinsky I, orchestre 
sera sous la direction du jeune 
chel américain Robert Craft, que 
les auditeurs pu reseau françai- 
ont pu entendre à l'occasion des 
Festivals européens Robert 
Craft se glorifie d'avoir introduit 
le célébré compositeur Stravin 
sky a la musique senelle II esi 
nn des protagonistes rie Wi mu 

, sique américaine d'avant-garde
Le 7 au soir, le pianiste hempff 

reuendra au reseau français dans 
le programme exepplionnel des 

■ quatre derniere- sonales de Ree 
fhnven. On sali lu reputalion que

est acquise dan. la littérature 
beethovemenne le pianiste et 

. compositeur Wilhelm hempff

l.e violoniste Hem Benedetl , 
titulaire dp la classe supérieure 
de violon au Conseï alnire na 
finnal de musique de Paris el 
l'qn de- plus grands maîtres de la 
technique du violon donnera un 
récital, ce soir, à Rh 30, au Camp 
musical JMC du mont Orford 

Accompagné au piano par Mlle 
Going, M Benedetti jouera la 
sonate en la majeur de Haendel 
la sonate dite "Trille du diable 
de Tartim avec cadence de 
Kreisler. les caprices nos 1,4 17 
pi 9 pour violon seul de Paganini, 
la Sonate de Debussy l’introduc 
tion el Rondo (’•apricioso de Saint 
Saens et Trigane de Ravel 

En service d autohiis partir > 
du hu-eau de poste de Magng a 
R h 15 en direction du Camp mu 
siral JMC.

A "RECITAL

Le mezzo-soprano 
Sylvia Saurette
Durant le mois d'août Win 

uijieg et Edmonton participeront 
aux Récitait du dimanche -un 
au réseau français de Kadio-Ca 
naria Demain soir, a Ulh 30, 
Winnipeg présentera Sylvia 
Saurette un jeune nier/n-sopra 
no. originaire de St Boniface 
Cette artiste vient d'obtenir, 
aux Festivals de Montréal, le 
prix d'oratorio, consacrant de 
sérieuses études de chant laites 
a Winnipeg et a Montreal 

I.e programme de son récital 
représente quatre moments et 
quatre aspects de l’art vocal: 
airs d opéras et oratorio- de 
Haendel Somno Del (Ramisto), 
Thou Didst Blow flsraAl en 
Egypte), Lavcia ch'io Pianga (Ri 
naldb), airs italien- d Ailes.m 
dm Scarlatti. Toglietemi la vita 
ancor Care e dolce lieder rie 
F Allemagne romantique avec 
Therete. Der Tod, des is-f die

AU MOUNTAIN PLAYHOUSE :

Dernière semaine de 
"Aller Hours”

|„t revue musicale \fter 
Hours", écrite par six amateur.- 
de lu television eanadienne-an 
glaise et mediant en vedette Jack 
Oreley. entreprend ce soir, au 
Mountain Playhouse sa neuvie ■ 
ve el derniere semaine En effel 
le.- deux dernières reprosenta- 
nnns auront heu samedi soir pro 
chain a 6l> 30 el a 9 heures.

Lu troupe de "After Hours” ; 
se dirigera ensuite vers St rat - ] 
tord ou la revue prendra I ai- ; 
fiche du theatre Avon a compter j 
de mardi soir le 11 août. Outre 
Jack Oreley "Alter Hours" met 
en vedette Charmlon King. Don 
Francks. Norma Renault, Betty 
Robertson et Allan Blye. Pour 
lengiagement a Stratford. Mlle 
King sera toutefois remplacée, a 
cause d autres engagements par 
Pam Hyatt.

"A.Ret Hours" sera suivi au 
: Mountain Playhouse pa. la pre 
j iniére en Amérique du Nord rie j 
j la comédie de Marcel Aehard. 
i "La Bagatelle" qui tient l’affi 
che depuis neuf mois a Pan- 
La pièce sera jouée en français 

: e: mettra en v edette Ginette l-o 
Mondai André Fouché. François 
■ Cartier, Use l.asalle. Jacques . 
! Zouvi et Jean-Louis Paris "La 
Bagatelle' sera mise en scène 
par Guy Beaulne dans des décors 
et costumes respectivement si 
gués pa; Jean-Claude Rinfret et 
Colette Godard.

Fin de semaine à CBFT

Cocteau parle de son nouveau 
film: “Le Testament d'Orphée*’

ProfeshKiir nu Con­
servatoire National 
.Supérieur de parle

;
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,/eiir; Cocteau, oui (ioiî. oe 
le soit, réaliser en septembre 
prochain le Testament d'Orphee. 
units a fait parvenir une sorte 
d'introduction o son nouveau 
film. Votn ce te. te.

N importe quel jeune aviateur 
peut actuellement réussir les a 
crobaltes que j executaLs jadis 
avec Garros dont seuls Gar 
ros et Pegoud étaient capahie- 
N’importe quelle jeune pianis 
te peut faire le- traits que seuls 
savaient faire Lisrt et Chopin 11 
en va de meme pour les progrès 
technique- du cinématographe 
Lorsque je tournai* le Sunii d un 
poète, il y a trente ans, je ne sa 
vais rien du métier et personne 
au monde n aurait pu m'appren 
dre ce que j'ignorais I m'a 
fallu inventer a mon usage une 
technique, trouver avec mille 
difficultés ce qui ensuite allait 
devenir d'une simplicité entan 
line Trop de progrès rendent 
la route facile et (on! l’âme 
pare.sens, Vluellemenf n im 
porte que; jeune rmeasie esl 
capable de produire un bon 
film, de même que n’importe 
quel jeune peintre en sali asse? 
jinur ne plus peindre une vraie 
croule Dan- >on discours de re 
eption a I Académie française 

Voltaire annonce déjà le danger 
des progrès techniques. "En 
peuple trop ariroil. dit-il, e.t trop 
intelligent, ne pousse plus de 
pointes | veut dire pa là 
title 1 exceptionnel disj>arait au 
lienefice d'une movenne bonne 
te.

C'est à cause de cela que j a 
vais renonce à l'emploi du film, 
bien qu'il nous offre un venta 

; hlr véhicule de poésie, en ce 
-en- qu'il permet de montrer 

! l’irrcalné avec un réalisme qui 
oblige ie spectateur a v croire.

Le sang du poste
Peu a peu. en constatant que 

ie Sana ri un poète, film tourne 
pour quelque- A m i- initirne-, sr 
proietait depuis trente année, 
dans toutes les capitales du 
monde, et singulièrement a 
New-York on il dure depuis dix 
neuf années dan.- le même cmr 
ma établissant la plus longue 
exclusivité" connue, le pensai 

qu'il ser.nl curieux de boucler 
ma houele et de terminer ma 

i carrière rie cinéaste par un film 
! analogue au Sono d’un pnetr. el 

m'obligeant a sauter ri autres 
obstacles que jadis

1 n film libre, sans qu’au 
nine rendition commerciale 
n'intervienne, el destine a l in 
nnmhrable publie de iriinev for 

' mes par les cinémathèque- a 
I-avers le monde e' auquel o|L 
ne «ei-t lamat ]e. .«prelacies
don1 il a faim et toif.

En outre i pslime qu une ries 
grandes faines de la cmémato 
graphie vient de re qu'on n envi 
sage ïamais plusieurs manières 
de lancer un film, obligeant les 
jeunes a faire oeuvre de vieux 
cl a épouser les vieilles habi 
tildes, faille de quoi leur film 
resterait dans un coffre san- 
pouvoir en sortir.

Rriit-ètre etail-il indispensa 
ble qu'un homme âge r est a 
dire plus libre qu'un jeune ri e 
Ire leune ouvre une porte 
close et prenne la tele d'nn cor 
tège qui ne demande qu a se 
mettre en marche.
'Ni queue ni tète, mais une âme

Lorsque j'.n dit a la television 
, radio .|iie mon film le 

Testament d'Orphee n.mta" n; 
queue ni tète mais une ame" ji 
plaisantai- sans plaisanter. Car 
en effet je m'étonne dans une 
époque nu les peintres ont sacri­
fié le sujet a ! art de peindre et 
annule le modèle nu prétexte a 
peindre, les cinéastes —- barre 
les par les producteurs qui 
croient connaître le public el en 
sont restes a 1 enfant qui veut 
qu on lui raconle une histoire -
e\|;;e:;' Oil su !(■( e' 111! pratex
te i m . qui la manière de du- 
de montrer les chose- el de nieu 
hier F écran est mille (ois plus 
importante que ce qu on y racon

Hélas1 le public et celui de- 
films'est innombrable1 res-etnble 
encore a une dame qui, b aimant 
pas les ïouaves, déclarerait ne 
pouvoir aimer le zouave de Van 
Gogh, a un monsieur allergique 
aux roses qui ne pourrait accro 
cher a son mur un bouquet de 
rases de Fanlm Latour ou de 
Renoir.

Alars I heure est - enue de de 
Inure re. tabous ridicules el d e 
duquer le publie rie cinéma au 
même titre que le public des ex 
positions de peinture Sinon la 
ipune-.e du milieu cinématogra 
phique ne sera ïam.ais jeune et 
sera condamnée a obéir toujours 
aux mauvaises habitudes du pro 
ducteur. du distributeur el de- 
directeurs rie salles

Il esl ridicule de dire que le 
cinema n a rien a faire avec le 
rare C'e>l lui refuser son rôle 
de muse Or les muse- doivpn! 
cire représentées dans la posi 
lion de l'attente Elles attendent 
que la beauté qui rieroneerte au 
premiei abord el semble laide 
pénètre lentement dans les e- 
pnl Hélas' les sommes ahstir 
des qq,' le cinéma coûte î'ohh 
gcni icltnor rimant l'idole
de l immedial.

L* y»»u d ®e

C e-t celle hideuse idole de 
noire époque, c est ce detesta­
ble dogme qu'il faut vaincre. Qn 
n v arrivera pas du premier 
coup Mais ie serai fier si mon 
effort v entre pour quelque 
chose et si un jour futur la 
jeunesse me doit un peu dp pou 
voir sortir un film rnmme un 
poele édité un livre de poeme-, 
sans être condamne a l'imperatil 
américain du best-seller

l.e veau est toujours de bouc, 
sorte de calembour que je si 
gne sans boute et san- craindre 
qu'on me le reproche. II releve 
de l'oraole de Delphes far i! 
adviendra que I agent ideologi 
que du cinéma ci les fortunes 
abstraite.- qu'il affiche ne bar 
rcront plus la roule aux somme- 
raisonnables que le moindre 
film nécessite et qui sont instan 
tanément récupérées si le film 
apporte du neuf et ne rabâche 
plus ce don! le mépris qu'on a 
du peuple l’imagine avide Ce 
son! le- fameuses "élites" qui 
barrent notre rhemin Le peu 
pie esl .sensible a la beauté, me 
me si elle le déroule Et nos 
films qu'on accti-e d'etre faits 
par une minorité doivent en 
sauter 1'nh.staele et tomber dans 
rette majorité qui juge rie plus 
en plus mstinclivement el n'e.st 
pas encore fermée au neuf par 
la routine des modes.

Mon anticartésianisme e.si si 
vif que j en arrive a en être le 
De.scarte-

Autant je respecte ie cercle 
entrouvert de Pascual. ou le ha 
sard peu' pénétrer par surprise 
autant le déteste le cercle ferme 
d'un -avant contredit par le- 
progrès de la science el qui s\ m 
bolise l'horrible manie de tout 
vouloir eomprendre du peuple 
français Pourquoi’ C est le Imt 
merit' de la France "K.xp iquc? 
moi ce que vous avez voulu dt-e 
Ce que vous avez voulu oein 
dre ' Pour un peu il faudra!' ex 
pfiquer re que la mu-'Olle vpn' 
dire Eomme dans la S'mphonie 
pastorale, ou la salle se délecte 
en reconnaissant le coucou e’ 
les rondes paysannes

Or tout ce qui s'explique, tou! 
ce qu se prouve es: vulgaire I! 
faudra hier, que le. hommes ad 
metten' qu'ils habitent une pia 
nète incompréhensible, on ils 
marchent la fête en bas par rap 
port aux indigènes des antino 
des. et que l'infini, l’éternite. 
1 espace-temps e; autres ph.an 
tasmes resteront toujours tn 
compréhensibles a notre intr! 
Itgenrr infime, réduite a trois 
dimension., même si le pauvre 
terrien arrache peniblemeri' 
de la terre a laquelle il de

meure attache par un cordon 
ombilical) et visite la lune, qui 
esl une ancienne terre morte 
et pas beaucoup plus éloignée 
de nous qu'Asnière* ou Bois- 
Colombes.

La lime a été terre, la terre 
sera lune Le soleil sera terre 
ei ainsi de suite C'est tout ce 
que nous savons d'un effroyable 
mécanisme dan- lequel nou­
nous sommes distribue le grand 
premier riile et ne sommes rien,

quelques microbes d'une 
moisissure que noire peiites-v 
nous montre comme d'agréables 
paysages et rie charmantes cam 
pagnes.

D’outre pn’' Jcnn Cocteau 
donne quelques prer -’oi?.. sur 
le Testament d’Orphée lui-wr 
nie.

Ce titre u a aucun rapport ,1 
rect avec mon film. II signifie 
que ie lègue ce dernier poeme 
visuel à tous le- jeunes qui 
m'ont lait confiance maigre l'in- 
enmprehension totale dont mes 
contemporain- m'entourent

Dans 1c Te itament sl'Orphec 
les événements s'enchaînent 
rnmme dans ie sommeil, nu nos 
habitudes ne contrôlent plus les 
forces qui nous habitent et celle 
logique de l'inconscien' étran 
gère à la raison En rêve e- 
rigoureusement fou. rigoureuse 
ment absurde, rigoureusement 
magnifique, rigoureusement a 
troce. Mais jamais une part de 
nous ne le juge Nous le su 
bi-son.s sans mettre en branle

kuehle Nacht, etc de Brahms, 
chansons française- d'Henri Du 
parc et ri Albert Roussel Syl 
via Saurette sera accompagnée 
au piona par Anna Hovoy.

tse Recital est une realisation 
de l.en Remillard réalisateur a 
Winnipeg

, abominable trihunai humain 
qui -e permet de condamner ou 
d'absoudre.

On a beaucoup parié d'acteurs 
célèbres comme Yul Brynner el 
Jean Marais ; entre autres) qui 
joueraient dans mon oeuvre 
sans que leurs noms figurent 
au generique ( est exact en 
ce sens que, par amitié, ils s'a­
musent a figurer dans un film 
qui ne ressemble â aucun des 
leurs

C'c-t de la .sorte que des per 
-onnes connues figuraient dans 
ie Sang d un poele.

Un® sottise?

II est incontestable que la 
plupart des sjieetateur- de mon 
film diront que c'est une sottise 
et qu on n'y peut rien coin 
prendre Ils n'auront pas tout à 
fait tort car il m’arrive de n’y 
ien comprendre moi-méme et 

d'etre an bord d'abandonner la 
partie et de presenter mes ex 
dises a reux qui m pnt cru 
Mais l'expérience m'ayant ap 
pris qu il ne fallait sous aucun 
prétexte renoncer a ces choses 
qui eurent un sens et qui pa 
rats-enl le perdre ie Cherche 
a vaincre ma faiblesse et à 
m impo-vr la confiance en moi 
que j'éprouvé vis-a-vi- de- au 
très si je les admire et si ic les 
respecte Bref, je fais confiance 
a et autre, a cet etranger que 
non- devenons quelques minutes 
après avoir créé un ouvrage

T .a premié c question que me 
posent les journalistes est la 
fameuse question française: 
"Quelle est l'histoire'’" El si je 
réponds avec franchise "Il n - 
en a pas", on me regardi avec 
la crainte mi on éprouvé en face 
de fous El cela est exact II 
n'y en a pa- Je profite du rea 
li-me de lieux de personne, rie 
gesle.s. de parole-, de la mosi 
que pour procurer a 1 abstrac 
tion de la pensée un moule 
et dirais je, pour construire un 
château -an- lequel on imagine 
mal un fantôme Si le châleaii 
est Un meme fantôme, le fantô­
me x perdrait son pouvoir d'ap- 
paraitre el d'effrayer

(Tous droits reserve pour 
la‘ Devoir et l,c Monde)

SAMEDI 1er AOET
Ih té VISITE ROYALE E

ce a un reportage télédiffusé di- 
reelement d’Halifax, nous assis 
terons a la présentation rie rira 
peaux a la marine canadienne 
par S., majesté la reine Elisa 
oeth fl

Mi 15 LA COUPE DAVIS. Ton
jours au club Mont-Royal, le 
match de doubles opposera les 
Australien,- aux Cubains dans la 
ronde linale d'Amérique Jean- 
Maurice Bailly et René Lecava 
lier feront les commentaires 

Â|| 30 CESAR sera horloger, 
cuisinier et acteur, puis il échoué 
ra a l'hôpital.

6h.0f> En FILM nous offrira 
quelques scenes amusantes en 
tre chiens et chats 

fill. 15 CINEFEUILLETON qui 
mettra a l'affiche le septième 
episode de film TOI IJMENTS 

7 h VISITE ROYALE. Nous 
assisternn. au diner ri Etat au 
cours duquel la reine prnnnneera 
une allocution et fera ses adieux 
a la nation canadienne Cette 
émission spéciale sera télédiffu­
sée directement d'Halifax 

7h 4é FILM: Quand les mari"., 
ds monde.

Rh FILM : Nos ancêtres, le- 
explorateurs

Rh.30 CHACUN SON METIER
Les participants rie celte semai 
ne seront René Caron. Janetle 
Bertrand. Jean Desprez ei Ru 
del Te-sier. Animateur. Louis 
Morisset.

Les Wallendss à 
l'affiche du parc 
Belmont des lundi
l.e duo des Kimris, les acro­

bate. sur trapèze- quittent lun 
di prochain 1 affiche du specla 
cle gratuit rii parc Belmont. Ha 
seront remplacés par la troupe 
des Wallanda.s la plus nom 
breose jamais vue dans l’hi.- 
tnire du parc Lauréats en 1958 
du “Circus Hall of Fame", |p> 
Wallcndas ont fait partie, pen 
dan! ries années, du grand cir 
que Ringlmg. Barnum et Bailee. 
La troupe armellr. composée de 
14 artiste.-, travaille sur un fil 
de fer tendu entre deux tours 
rie plus de fil) pieds de haut el 
re, sans la protection d'un file! 
Dans un des numéros au pro 
gramme, neuf d'entre eux ira 
versent le fil sur un bicycle, 
tandis que dans un attire, une 
pyramide humaine, composer 
de sept membres de la troupe 
traverse sur le fil d’une tour a 
l'autre. En fin de semaine, la 
troupe se subdivise pour former 
un autre numéro dont les mem 
hres, sous le nom de “Les Kar 
relis", donnent une exhibition 
de jeux acrobatiques sur les 
ochellps romaines".

•

'Babette s'en va-f-en 
guerre" et a Moscou

Pans l.e réalisateur Chris 
Han-Jaque va partir pour Mus 
cou nu il a etc invité a faire 
partie du |ury du Festival inter­
national du film, qui s ouvre, 
on le sait, le 3 août D’autre 
part Christian-Jaque pourra a- 
sister a la projection de son 
dernier film Babette 'eu va ' 
en guerre — interprète par le 
roupie Brigitte Bardot .lacquc- 
Charrier. qui sera pr- sente 
aux Soviétiques hors festival.

9è VISITE ROYALE, Nous
assisterons au depart de Sa mn- 
jesté la mue Elisabeth H e1 d» 
Son Altesse royale le prince Phi­
lippe pour 1 Angleterre Ces trois 
emissions spéciales seront réa­
lisées par Gerald Renaud.
Ver»

loh Exceptionnellement cett« 
semaine: I emission presentee,ha­
bituellement sou.- l.i rubrit]"" 
SAMEDI, è H A l'affiche LES 
CONSPIRATEURS, un drams 

j d'espionnage de Jean N'égulesco 
' qui mettra en vedette Hedy La- 
marr Paul Henried et Victor 
Francen.
Ver» 1 Ih 50 LONG METRAGE.
On pourra voir LA PENSION­
NAIRE. une satire sociale d Al­
berto Lattuada interprétée par 
Martine Carol et Bal Vallone 
I ine jeune femme conduit sa pe 
lite fille en vacances sur la Ri 
viera italienne Chacun de. ha 
hitiies nrlmirp sa branlé et sa 
réserve tusqu a ce qu une indt- 
rrétmn revoie sa véritable iden­
tité

DIMANCHE 5 AOET
Ih 15 LA COUPE DAVIS. Dis

outee au club Mont-Royal, les 
deux derniers matches de simple 
de la ronde Imale d Amérique 
entre l'Australie el Cuba René 
Lecavaher et Jean-Maurice ail 
!y feront les commentaires 

5h 30 A l'aide de son projec- 
. TABOULET oftri-

| ra aux enfants des dessins ani- 
! mes.
i «h 05 ACTUALITES RELI­

GIEUSE ave les animateurs 
Gaétan Montreuil, Guy Ytau et 
Roger Varin.

fih.'W L'HISTOIRE ET SA VE­
DETTE qui presemera un au 
tre film américain dnohlc en 
français par quelqii" un. de nos 
meilleui -. comédiens A affiche 
aujourd’hui ACTE DECISIF.

7h LES TRAVAUX ET LES 
JOURS. Adhema: (. .mon. prr-
lesseur a lecole d'agriculture 
d'Oka et Paul Boulet, animateur, 
discuteront de génétique avicole: 
Auray Blain parlera de plantes 
ornementales. tandis que les pre­
sidents du .club des 411 nous en 
tretiendront du prochain congre» 
qui débutera le 3 août.

7- 30 LE CINEMA DU DI MAN 
CHE qui meltra a l'affich1 LE 
SORCIEl; DI CIEL, une hinpra 
phie romancée du saint . Çnré 
d An: En vedette Georges fin! 
lin entoure de Claire Gcrafri et 
Alfieri Adam.

9h DU COQ A L'ANE ! r jeu
anime par Gérard Delage J 

91 10 EN VOTRE AME FT 
CONSCIENCE. DeuM-iTK Jvv, 
-ion roii-ii* ée a ! Affaire iFual- 
des, procès qui se dermijj, en 
1817 devant lu cour d'as-ise de 
! Aveyron. Animatrice Suimne 
Avon Animateur et autrui* rie» 
texte.- Pierre DesGraupns 

Ulh PREMIERE qui nnu of 
Dira LA PRETENT AINE, une 
comédie de boulevard de .laçqnes 
Dcval interpreter par Denyse Si 
Pierre. François Cartier, Max 
Gu lac -. André Champagne, Jean 
Gascon et Janine Mignolet ’C>sf 
l'hiûiure d une jeune lemme cpii 
s embarque a bord du Liberté 
dan- l'espoir d y rencontrer on 
millionnaif Realisation : C.é 
rard Paradis

Il h tu SPORT - ECLAIR. !^'-
principaux événements de la «e 
maine (nmmentes par Richard
Carneau.

llh.30 Not,s présenterons le* 
principaux reportages realises 
au cours rie derniers murs a 
l'occasion de ia • isite rovaie.

FLAMMARION-DISQUES

niQi
NOTRE SPECIALITE

inrç PRAKirAKUl 01
•

|UC.u iitHliyMK/
Classique * Variétés

• Poésie • Theatre
• Disques d'enfants
• Chansonniers

1243 UNIVERSITE — MONTREAL
UN. 6-6381

OUVFRT I* vPnHe^Hi ^ r rr 1#
«pnipHi (Uiqi' A A h**ur#\ p.rr

MAf’NETQPHONF. BELL & HCWEll
Ce mOTje e est ca'fl -Anse par ia «e ,-jrtp n<= son roi- 
eaTisrrie -on aT..av;jrit ra met mptai! que sa facilité 
d'opprât,r>n et sa rer-oduction fide!c L'amplifica- 
teur d me r ■«'«•"••'ê de ' watt-. -vente deux ha'J*- 
parleurs oe P dispc.-e-, de marièie a assurer une 
diffusion pa-faite Le me an -me se contrô e unique­
ment par un système de bouton: poussoirs qui éli­
miné toute possibilité d erreur. Pr.te doubie pour 
chacune des vitesse S'a" et 7}/z' à la seconde.

PAYEITE-RADIO
73D eue»», rue St-Jarque» UN. Mnnlrral
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L'enseignement du français par 
télévision aux Etats-Unis

PARIS — D« nombreuses mo­
tions ont ete «doptees *u vingt 

t unième congres d’ete de la 
.-ecWation des professeurs fran­
çais résidant à l'étranger, qui 
yient de se terminer a Paris. Les 
participants ont notamment de 
nandé "que soit introduite une 

tto difference entre les pays 
franger-; selon leur degre de 
icvelopp^rncnt scientifique et 
'chnique, afin que l'adaptation 
4 notre action aux besoins des 

..joins développés n'entrano pa*: 
3 regrettables abandons chez les 
tfres..."
Un intéressant rapport sur l'en- 
;qn^ment du français par tele- 
sien aux Etat^-Unis a ete pre- 

^nté par Mme Marie-Louise Du- 
enoy, déléguée pour l'ouest 6° 

’tats-Um . de la Société des pro- 
’sseurs français en Amérique, 
n Californie, après la réussite 
'un p-emie'- essai, un program­

me complet de f-ancais a été dif- 
usé pendant vingt-six semaines 
onsécutives par une station de 
“lévision. "Le résultat le plus 

pqible, indique Mme Dufrenoy, 
> été un vigoureux é’an donné a 
'enseignement du f'anrais : les 
asses »e ont multipliées.
Dans le Massachusetts, soixan­

te mille elevos des classes élé­
mentaires suivront à partir de la 
prochaine rentre# un cours "pion­
nier" de français par télévision, 
présente par le Massachusetts 
Council for Public Schools. Plus 
de soixante-dix ecoles ont déjà 
manifeste leur intention de parti­
ciper a ce cours de trente semai­
nes, au sujet cioquel le president 
de c* Council, M. Winslow, a dé­
clare:

"Nous espérons ou apres trois 
ans de français élémentaire à la 
télévision, les écoles participant 
eu programme poursuivront l'en­
seignement du français dans les 
classes supérieures pour arriver 
à cinq ou six ans ininterrompus 
de français. Nous essaierons de 
donner une image vraie et frap­
pante d* la façon dont vivent les 
enfants de France."

Grâce en partie à la télévision, 
*ait remarouer Mme Dufrenoy, 
"le français réservé autrefois 
aux élèves des couvents et au­
tres institutions privées auxquei- 
'-*■ sont confiés les enfants de? 
f?milles aisé », est maintenant 
enseigne de plu*, en plus fréquem­
ment dans les ecoles primaires 
publique?".

^ »4 V* * ^ V
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Moscou refuse des 
visas à la N8C

NK'V '»()KK — l.amhassad* 
rus.'e à WashinKton vient de re- 
jv'c! une demande de la N'atii>- 
ual Brondcastina tom party pour 

1 filmer un programme de k ’ -, • 
' ■ui dan» réalise baptiste d* 
Mmnu I,a N B.t . ava l fad 
<a demande en esp anl qu’une 
équipé de production ,aiil e d» 

j techniciens russes, puisse s,> 
rendre a M‘ -r u et filmer le 
programme.

I. ■ tu i i oi i ;innl a < '.■ p £■ 
paré con.ininli uient |iar la N - 
IVv ci la Southern Jlap-kt 
( Mnvrntion, qui réunit le plua 
grand nombre de baptistei .u s 
i ' ; 1 leux d ■ ml
paitagrr le i 'lit du p.ojet.

I. • groupe de baptistes a mo­
tif.. ns csl entr, en cummuni- 
eation ave - les i-lu-fs religieux 
à Mo-e. u et rc» derniers ont 
manife . de Tinté.et à l eg . I 
du pnig: —-oe projeté. De s u 
eût. , la N.B.C , nui aiaiit Tin 
tenti.ui de présenter un pro- 
gr. un p d'une heure ou don . 
pr.Mgü.ni'. e« d'une demi-heure, 
s ; II."-. , , - d. p i » des semaines 
à obten . - - ni et u tin «
et . v, t .-s préparatifs 
i-emn'ets en \ le du voyage.

1 ina i nient, l'.mibassade ru

Horaires des cinémas
\i on i il.

1:00 —
“Oh. Rosalinda —
lü — 5:20 — 7:30 —

l t)F\\ • “Kiv»- l,l‘nnies,, — i \r> —
12:30 — 2:45 — 5:00 - 7:15 — 
9:30

I*AI Al I i »»f Vouiif; PhiUdrlph-
i tii1-.” — '» 50 ! ’ :0:5 2:2.5

l A.’ t l'OI. : Don’t iii\. l p The
ship** — M' ; l.t ! 2 : '5
5 20 7:40 - 10:00

n:iM FSV ■ ■ rs l bon ntl ’ ‘ ]() tiO
- 12:V-5 - 2:50 - 5:15 - 7:10

' Island Of l ost Women" — '
1:35 - 4:00 - 0:25 8:50

ORPHKVM : ‘Trawllng ! f" — il 15
4

'•I'osrnir .A.vmsters" — 10 :ro
12:40 3:2U - 6:00 -> 3:40

5.00 — 8.35.
r.UOl : L;, r.aiveuse dr Cat!I\ 12.00

— 3.31 — 6.39 — 10 10.
Le Bourgeois gentilhomme: 1.33
— 5.04 — 8.35.

Sl -DFN'IS: Le Bourgeo».»- t. ntilhom- 
me: 12.00 - 3 31 10.08.
La danseuse de Cadix 1.35 - 

PKiAI.LK: Secret de Angele-
12.10 — 5.08 — 10.06.
Le Balafre: 1.45 — «43 
Bébe.s À Gogo- 3.40 — 8.48. 

r INI M A |»f PARIS: .Iules (tsar 
11.18: 1.46; 4.14; 6.42; 9.10.

CANADIEN If maître: L .00 —
3.24 6.46 10.12 Li* Perro­
quet vert: 1.33 - 4 ., p,

( HVMï'LAfN f! ( RFA, \7IÏ I
Heine vlr .re; 32.1.' 4.09 8.03
Vlva, Las V’êgii 2.15 6.U
10.03.

FRAM Aïs l.f roi des vagabonds 
2.80 t;.o , ') Neige en
deuil 12..,0 4 L. - 8.00

RIVOLI Le roi des vagabond* 
2.30 — 6.00 - 0.25 _ Neige en
deuil 1? n'. - 4.20 — 7.50

I.MPFIll\J \venture de* mers du 
Sud: mercredi. <amedl et di­
manche 2 00; tous les sc r ; 
8.40 sauf le dimanche: 7.30; (ré­
servations)

PLAZA : Le maître: 12.00 3.24 —
6 46 — 10.12. Le perroquet vert: 
1.33 — 4.57 — 8.21.

ECHOS . . .
Antoine Vite/, le traducteur 

du roman de Mikhaïl Cholokrov: 
“I.K DON PAISIBI.K". qui ra­
conte l’épopée des Cosaques 
pendant la Révolution, est un 
peu effrayé du succès de son 
adaptation: le premier tirage du 
tome 1 est épuisé, le tome II 
narail en octobre et René .lui- 
liard le presse d'achever la tra­
duction des six autres tomes 
pour que le rythme de la pu­
blication suive au plus près ce­
lui des ventes.

“L’OUTRAGE” de Paul Til- 
lard, après avoir obtesu en 
mars dernier le Grand Prix de 
la Société des gens de Lettres, 
vient d'être distingué par le ju­
ry du “Prix de la Liberté” qui 
comprend notamment M.M. 
Georges Duhamel. Denis de Rou­
gemont, Remy Rourc. Paul Til- 
lard prepare acluell-tm nt un 
nouveau roman qui sortira au 
printemps prochain.

Le premier tour de manivelle 
du film tiré du roman de Man 
o-e fl: vc': “PNE ETTA E POUR 
L’ETE" (paru en 1P57 dans la 
collection “Les Lettres Nou 
veile.-") sera donné le 10 juillet 
au Cap d’Antibes où sont tour 
nés les extérieurs. C’est Mauri 
ce Clavel qui en a fait lui-mê­
me l'adaptation et les dialogues. 
La mise en scène est de Moli 
naro et les principaux interprè­
tes en sont: Pascale Petit, Mi 
chcl Auclair.

Henry Comer (Philip). Felix FitzGerald (Suzanne) et Louis Turenne 
commencent ce soir à la Poudrière A l’extrême droite, Tolly Reviv.

Henry) dans une scène de ‘ The Little Hut", ciont les représentations 
qui dirige la mise en scène, surveille le travail des interprètes

Récital d'orgue 
d'André Mérineau

Au llcciUil d orgue du diman­
che, on entendra, dimanche à 
fi h. 0$. un jeune organiste 
montréalais, lauréat de plusieurs 

' prix et distinctions au C anada 
et a Rome. Monsieur André Mo- 
rineau, en effet, est un ancien 
élève du conservatoire Ste-Oé- 

| cile de Rome ou il étudia avec 
l’éminent organiste Fernando 
Germani, dont il fut l’assistant 
a St-Pierre de Rome.

Le réseau français de Radio 
Canada a diffusé déjà plusieurs 
de ses récitals et, dimanche 
prochain, le réalisateur Jacques 
Bertrand le présentera dans un 
programme Bach, avec la Pas- 
.•■arrul'e et fugue. Fugue à la 
ginue. Tnerata et fugue en re 
mineur, des oeuvras que ne 
manqueront pas d’écouter les 
nombreux amis de l'orgue 

Réalisation : .1 a e q u e s P.er- 
trand.

Balzac devant la 
critique anglaise

Cette scène est 
Ce film, présent

tirée du f 
ement à I’

FESTIVALS DE MONTREAL

WILHELM KEMPFF
premier concert au Canada

et

THE SYMPHONY OF THE AIR
(Orchestre de Toscanini * I* N.B.C.)

au rialtau

le 4 40ut a 8 h. 30

Excellents billets au balcon

Aussi billets au balcon pour If 3 août 

À la Comédlf Canadienne

MEURTRE DANS LA CATHEDRALE

THE SYMPHONY OF THE AIR

Drum*’ lyrique 177 participant!

à l'Efjlisi Solrc-Dante

la 6 août a 8 h. 30

COMEDIE FRANÇAISE

à In C'ontéclit Canadiemu
(entièrement climat laéf )

LE JEU DE L’AMOUR ET OU HASARD
de Marivaux)

L'ECOLE DES MARiS
(de Molière)

(L.-, dru, spr.ld 'r- vliuquf - u

les <1, 5, 6. 7 août a 8 h. 30

Billets: $1.12 g $3.90

en tente
La Comédie Canadienne 8d o., rue Ste-Catberine, UN. 1-3339 
Ed. Archambault Inc., 500 est, rue Ste-Cetherine. VI. 9-6201 

et à 2M0, rue de la Montagne, VI, 5-6202 
Willis & Co. Ltd,, 1430 ouest, rue Ste-Cetherine UN. 6-6801

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL 
754 ouest, rue Sherbrooke. MH 2 AV 8-7712, AV 8-7343

Il est parfois bon de redécou- 
' vrir les classiques d’un pays 

sous la conduite du critique 
etranger. Ceux-ci. libérés rie 
tout ce qu'ils peuvent avoir de 
typiquement national, sont ju­
ges a une échelle universelle et 

| plus absolue.
Pourquoi Balzac semble-t-il 

avoir été jusqu’ici quelque peu 
négligé par les critiques et les 
érudits britanniques et n'avoir 
intéressé que des romanciers 
comme Henry James- Aldous 
Huxley et Sommerset Maug­
ham? Telle est la question que 
pose Angus Wilson dans P ‘'Ob­
server'' a propos du récent ou­
vrage qui vient de paraître dent 
let- editions Athlone Press sous 
le titre ''Bailee’s Comédie Hu­
maine'' et qui est du au profes­
seur Herbert J. Hunt, (est 
peut-être, suggère-t-il. parce que 
Balzac est trop proche du do­
maine anglais: “Tl y a, bien en­
tendu, des différences essen­
tielles entre les prémisses mo­
rales et intellectuelles de La 
Comédie Humaine et celles de 
n’importe lequel des grands au­
teurs de l’époque victorienne. 
Mais l’analogie des goûts socio- 
psychologiques de Balzac et de 
ceux des romanciers anglais est 
si frappante, et les défauts et 
qualités de sa technique sont 
tellement pins proche» de la 
Iradition anglaise que la tradi­
tion française, qu'une étude de 
-on oeuvre par rapport a 
Dickens, George Eliot ou 
Thackeray risque d’être boau- 
eoup plus riche en révélations 
-tir le grand fossé culturel qui 
sépare ces deux pays qu’aucune 
eritique portant sur une figure 
plus étrangère, comme Flan 
hert"

Dan» son ouvrage, le profes­
seur Hunt s'attache à retracer 
le grand plan d'ensemble qui a 
présidé à la création rie la “Co 
médie Humaine" et à prouver 
l'existence, chez Balzac, d'un 
"désir ... de comprendre l'uni­
vers dans sa totalité avant d'en­
treprendre de la reconstruire 
dans le roman".

Cotes morales pour 
les cinémas

i Du Centre catholique iiu onr 
ma. de la radio et de la ir!c- 
trision).
"I.K MMTIU"

Pour tous
MIS NLlTb 1H PF.RRUQCLT
\ I RT"

Adultes avec réser'e ApO- 
i ht f d'un milieu dé club de 
nuit

LF M LU DF MOS< Ol ’
Adultes a\ec réserve* Scè­
nes osées

•*VIVA I AS VU.AS"
Adultes avec réserves — Dan- 
i»«7s. costumes, dialogue* sug- 
geatlfs

LA'NOlî LU MAL"
Adultes avec réserves S*- 
ciisine violence.' excess}?*:

IL JU.FMFVI DF.a n.ltHIS’*
Adultes

“MAIM .M I MIMVl.lt’
Adultes et adolescents 

•IVANHOF
Adultes e* adolescents

\\ I s I not N D"
Adult”.’, ft adole.-cejHs

‘ ISI AM) Ol I OST WOMF s
Adulte s et adolev ente

•HARRS Ot.ltl AND I H f 
FIT III U OPI I '•

Ad u 1 tes e* adolescent n
i a ni iM viutor

Adultes
IMI I VI H»A O» Ul 1

AdulU a

lm "DON'T CIVE UP THE SHIP" qui met en vedette Diana Spencer et letry Lewis 
affiche du CAPITOL, raconte les tribulations d un officier de marine à la recherche 

de son navire perdu.

se ù Washington a réfuté <l'.« 
eu ,1e les visas sans révéler 
pourquoi elle s’opposait au pro 
.lamnu La N.Ht . espère tou 
tel'ois que sa demande sera de 
nouveau prise en considération 
un peu plus lard.

SOHREE DE |AZZ

Le sextel de 
Herbie Spânier à 
Showcase Mil
Le tiuu di Liiliy Lit n. le L 

de L'ollie Kamst-y, (comprenant 
Collie Ramsey au piano, Charh - 
Biddles a la b; t- et Dane 
Knight, chant-uri et le sextet di 
Herbie Sea ior 'avec Herbu- 
Spanier a la trompette, Ai B.

! cutis à l'allo sax, Wimp Henstriri 
ge a i s'.x ténor et Vic Vogel .. 
piano et au trombonne1 seront 
les ai-üstt s invités à "Showca . 
Montreal", spectacle qui sera 
présenté dlm-anche soir a 8h..Til 
au th.-alm fi plein air du par.
I ..inii;a, a . E'i cas dr plni • 
ion cri d" j a. aura lieu a I 
salle d.l El; irait.

O.t 1 iiar ’( reel tirs de r 
concerts 'Showcase Montreal' 
sont versées au fonds de la cam 
pagne pour la Place des Arts

Programmes de radio
Samedi, le 1er août

C B F
7.00 —l?.id'o-Journal 
7.05—Pnfrf du matin 
7.20— L'Ooera d« quaf'sou*
7.50— R xdio-Journal
7.35—L'Opéra d* Quat toui
7.50— Chronique sportive
8 on—L'Opfra ne ou*t joui
8.30— Rythmes et mélodies
9.00— R adio-Journal 
9.0$—Fantaisies
9.30— Tante Lucille

10.00— La Boite aux merveilks
10.30— L'Heure des (funes
11.00— Mu.ique de ballet
12.00— Fête au villape
12.30— le Réveil rural 
12.59—Signal horaire
1.00— Ratlio-Journa'
1.10—Intermède
1.1$—Sur trois temps
1.30— Musique de Montreal
I. 45—Visite royale
3.15— A la rar’e
5.30— Pet-pnurri 
é.OO- Radie- Jout nel

Noik elks sportives 
é 10—Intermède
4.15— La langue bien pendue
4.30— R'en qu'une chanson 
7 00—Visite royale
8.00— La Revue d* la semaine 
8.25—Radin-Journal
8.30— Ce c'est Montréal
9.00— Visite royale 

1C.00—Musique de danse 
10.50—Radio Journal 
10.55—Chronique sportive
11.00— AOflÇir,
11.30— La F n Ou leur
II. 57—R adio-Journal
12.00— Fin des èmissitm

CK AC
4.05 -Mess* du jour
7.00— Bulietm de nouvelles 
7.25—Les sports avec
9.05—Le palmarès de la chanfion 

française
10.03—Vacances au soîeil
10.30— Fn premiere place 
12.00- L 'Angélus1.00— Nouvelles

? .PO—L* grand hit parade
4.00— Bwlkfm d«* nouvelles
« r S a q e
5.30— Les inivités de Jean Duc-■ e 
6.15—Lr forum der sport»
6.30— le monde ce soir 
é 45—On veut savoir
7.00— Le crmsade du rosaire
7.30— Valses et chansons
8 30—Festivals de la musique CBS 

K.oo -Les albums populain s 
10.45—La revue des nouvelle* 
il.OC Bonsoir loi sportifs
11.30— Musique de danse
2.00— Le» manchettes 
2.03—Fin des émission?

CKVL FM
7 oo — l*s cordes qui enanten'
9.00— Symphonie du matin

10.00— F ecilal de chant
10.30— Musique fanfare haute fidélité 
1 ) OO- C oncerto
11.30— Compositeurs célébrés
12.00— Les orgues mélodieuses
17.30— Le violon magique
1.00— Tour du monde en musique
1.30— les vox célèbres
2.00— Sérén&de 
7.0 Vir'GCSilé
3 00—Les orchestres célèbre* 
J.30~Ma<lres du clavier 
e oo—Opéretle*
4.10— Ou-erture*
5.00— Musique de scène
5.30— F ies*a
6.00— Tour de /a’»e
6.10— 1 es grands concerts
7.00— Joue tzigane
7.3C-l.es voix les plus connues
8.00— Mus Lue de ballet 
f '*0—T x rait d upéra
9.00— Symphonie du »oir

10- Panoramique de musique Pc!dg.i 
12.no—Dans*» autour du monde
1.00— Fin des émissions

Dimanche le 2 août

C B F
fi OC—Radio Journal 
fi 05—Louangr s 
8.30—Mi $ ta e t 
9.00 Rad <• .tournai 
9.04—vanotés musicalés 
9 30—L'Heur* du concerto 

10 30 -Bon|our dimanche 
H.OO—L'n.-ers-ié Radiophonique 

Internationale
17.00 'e mond1 parle an Canada 
17.10-jardins planfuieu*
12.45—fi’cs artistes invités 
17 59 * igr'al hrv e re
1.00—R anio-Journal 
1.10- Intcrirfidf

JXWVWVAXWVy
f Télévision \

Le 2 août

Le 1er août

CBFT MONTREAL - Canal 
CBOFT OTTAWA — Canal

1 45—Visite royale
4.15— Coupe Davis 
5.00~lntprtude
5 3(1—César
4.00— Nouvelles sportives 

i 6.05—Film
6.15— Ce soir
6.30— Té'étournal
4.45— Cinéfeuilletpn
7.00— Visde royale
7.45— F ilm
8 30—Chacun son metiei
9.00— Visile royale 

10.00—Samedi, 9 heure*
11.30— Téléiouroal
11.45— Nouvelle’ sportives

, 11.50—Long métrage

CBMT MONTREAL - Canal 
CBOT OTTAWA — Canal «

1.45— Visite royale
3.15— CBMT—Musique 

CBOT-AII Star Golf
4.15— CBOT—Cowboy Corner 
J.30—R m Un Tin
6 00—Errol Flynn Theatre
6.30— Mr Fix it
6 45—CBC TV Ne
7.00— Visit* royal*
7.45— Film
fi.00—Perry Como
9.00— ViS'te royale 

1C 00—Great Movies
11.30— CEC TV News 
11.40—Weekend in Sports
11.45— Visite royale
11.55—CBMT-Long métrage

CBOT—San Francisco Beat 
12.25—CBOT—Lutte

1 IS—Regards sur I* Canada français
1.30— Bonjour f aris 
•LOO—Claves ef maracas
7.30— P,-ncr’ma du jazs 
.1.00—Concerts populaires
s ~ T’ar un beau dimanche
5.00- Tour de chant
5.30— Pre: nnr«* du chrétien 
ÿf'0~RBd>o-Journal
6 lO-'Chroniqi sportive 
6 15 1 a xioie’tp double doublera
6 30 R cotai d'orgue
7 no Nnu(f.>utés dramatiques
7.30— l es Petites Symphonies 
e.f»5-Cr;ncerts canad ens
fi.',0- Vous souvient il?
9.00- Festivals d é'é 

i lo.oo—R.-dio .'ournai
! 10.15—Propoi 

L .30—Rér-t.’l 
11.00— Nuanc»-,
11.25—Nouvelles sportive:

, 11.57- Radio Journal 
j 12.co ^in des émissions

CBFT MONTREAL - Canal J 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

1.15— Cour* Devis
5 00—Intel lude 
5.25—Téléiournal
5.30— Taboulé!
4.00— Nouvelles sporti.e*
6 05—Actualités religieuse*
4.30— L'histoire e? sa vedett*
7 00—Les Travaux ef les jours
7.30— Cinéma du dimanche 
9 00—Du coq I l'Ane
9 30—En votre âme et conscience

10 00— Première
11.00— Téléiournal 
11.10—Sport-éclair 
11.30—Visit* ro>ate
11.45—Magazine du cinéma

CBMT MONTREAL - Canal 6 
CBOT OTTAWA - Canal 4

00- Good Life Theatre
3.30— Astronomy
4.00— Country Calendar 
4 30 -Holiday Edition
5.0— News Magaz.ne
6.00— Bob Cumrr.ing Show
4.30— Father Knn v' Best 
7.on—December Br de 
7.10- Rhapsody
8.00— Ed Sullivan
*.CO—The World's Slag*
9.30— Playhouse U K

10.30— Long Shot
11.00— CBC News
11 ’6 - Weekend in Sports
11.15— Background 
11.40—Visit* royal*

TV u » cia nFT: ■

ST DENI* BIJOU
thins tonte 
In splendeur 
tic la couleur
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Charles Aznavour 
vedette du prochain 
film de Trufiaul

1’ARIS ■ I-' ançois Truffaul 
prépare actuellement son pro 
chain film, Ti,e: sur le pm 
nistr". adapté du roman amé­
ricain de David Goodis. Trans 
posée pn Erance. l'histoire

a celle d’un pianiste — 
qu'interprétera Charles Aznn- 
vour — et aura pour théine la 
fraternité. Les prises de vues 
auront lieu en novembre pro­
chain. el le film — en noir et 
blanc el en cinémascope — 
sera tourne dans des décors 
naturels. Comme pour "Les 
quatre rents couo ", l'adapta­
tion de "Tire- sur le pianiste" 
est de François Truffant et de 
Marcel Moiissy. qui écrit éga­
lement les dialogues du film.

r (J AIT !**•

0JT323IIZZîj 

rs* v
FILOUS 
ET CIE

l f'?**! DéüfAUtts/ ^
MA** DAEMS ‘ (7*7*1

N D ERFÎl L PiCTU

yfëf !in:( pà'mi \&*NNIES/ '
j y \ y i

a S.ille i l.'iniitiséé ‘ J

PROM THE SMASHING BEST-SELLER I

;CU ALEXIS SMITH - P R'A1; vffti.. ''•«♦if p" • :^p

2 c SEMAINE ___
A I VU KrC’HK 

S \l.l t ( (.{.M \ riSM

, r ? - ' ' ■ 'Tvf r i üfcîC . laLVi.kiii J-É {'.C. Âtièi-g.

' Dont Give UP 
- the Ship” <uS

j'- „ i/fi M'.. : !V f'< M;..-!. ; ,aJl
.A \ I I I
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En couleur

AUSSI " ISLAND Of LOS i WOMEN"
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Les vues de l'Église sur le 
mariagedepersonnes mineures

CITE DU VATICAN Le recent manage a Rome d une mineure sans 
! autorisation maternelle a provoque dans la presse des commenta.res varit qui 
se trouvaient toutefois d accord pour parler de ceremonie secrète de violation du 
concordat, d'mgerence cléricale, etc ...
Or pourrait se demander Mais a la différence de* de 14 ans si r est une femme

ecru a ce propos 'TOsservalore anciens droits hehreu. grec et contre l’opposition des pa 
Romane pourquoi I on a si romain qui lai -aient aux pa rents pour des intérêts terres 
lien confiance en l'autorité ec rents la faculté de decider au trr- pi contingents, 
clesiastique au point de mettre mariage de leu-s enfants, au
tout de suite en doute sa pru point de considérer comme nu! \ux yeux du supérieur cede 
dence ei sa droiture et d en ar- le lien i entrai te sans le con siastiqiio. la situation doit ai 
river a l’accuser sans connaitn senlemcnt paternel, cntnnu c e p uaitre moialement grave e; i 
les faits et les raisons de son tait le ea1 dans l'ancien droit n est que dans le ca on il cor- 
action... romain. I Kglise catholique taie qu'il n > a pas d autre voie

bien que, dés le début cl avec en dehors du mariage pour 
la? consentement de ceux qui sévérité ait toujours inculque soustraire le requérant a un 

; jouissent de la puissance pa aux |(, ,|ev0ir con grave danger spirituel, qu'il .de
ternelle est reclame par la le 1 raelf1 mariage avec le consen- eide de passer outre aux rai 
gislatum canonique pour le ma |eOTeni ,|(.N parents s est »ons humaines aux détenteurs
ia; * des mineurs . Hien que tQyjoy retusec a attribuer a de la puissance paternclU 

I homme apres 1K ans el la tette obligation une valeur ah
lemme après 14 ans puissent une force d'empèehe Ainsi se Iroutenl retmes
contraeter un mariage valide „iai ■ imonial. el au Conei tous le- arguments de polemi

; lean. Hltîi pai. 1), i Kglisc desi |p i -, cite elle eondainna la que ri une certaine presse ion 
ire que le jeunes gens soient contraire left Ses-, XXI\. tre l'autorité ecclesiastique,
dissuades de le célébrer a cet ( hap li parce qu elle voulut comme si celle-ci eût agi avec 
âge (can. 1067 pur et pic- -anvegarder la liberté ries en- légèreté ou viole les droits rie- 
erit aux cures d exhortei giave fan(S (je pecider de leu propre parenls 
ment ceux qui n om pas encore (,t;,. fj,. (b .poser librement
aticin! la majoriti a ne pas ,je |Pur dfoit naturel au maria- --------------------------------- -— ---------
contracter un manage a 1 insu 
de leurs parents ou contre leur
volonté loan 10.(4! La mente (- ,.si de la que derive la dis 
obligation est rappelée dans le ciplme canonique actuelle qui. 
catéchisme de la doctrine rnre jout en inculquant le principe

du respect et de l’obéissance a 
la puissance paternelle, fait 
prévaloir des arbitraires possi 
blés el sans tondement. la liber 
te et le droit du mineur au

tienne icfr. Cat 
132)

Rom. 11. B,

SAINTE ANNE ET LA VIERGE ENFANT groupe de pierre» peinte» detent du debut du 
XVheme «iécle, qui »e trouve dent la cathédrale de Reirm.

Activités religieuses
Mot» d'iOÛt

2 dtmanrh» 
nm BU 
(BLANC'
dedtees »

CALENDRIER

rVERT- Xte dimarf'he après la Pentecftte

Etienne, premier 

Saint Dominique, confesseur DOCBl.f 

Pedtrare de Ste Marie des Neige» 

de Notre Seigneur

Dan» la basilique de Montreal et les egh-e.» 
St lacQtiet le Majeur Solennité ext de Saint 

Jacques le Ma leur 
J Ittnili IR O C ( rE i Invention de

martyr SIMPLE
4 mardi iBl.ANC 

majeur
5 mercredi iBl ANC

DOUBLE maieut
6 leurii (BLANC) Transfiauratton

DOUBLE de 2e classe
7 vendredi iBLANt S Gaelae ronfesseut DOUBLE

Abstinence complete
S samedi (Ri.ANi i Messe de la T S Vierge Marie pour 

le samedi SIMPLE
LES OUAR ANTE-HEURES

Sememe du 2 août 1959 
Pr lares

ABCHIDiOCK.SE DI MONTREAL le 3 aoiji. Soeurs de Mm 
maculée Conception Maison-Mere le 3 Opiates Kraneisi de 
Saint-Joseph (Bordeaux , le 7. Soeur - Unniinu unes du Ib'-aio 
le 9 Petite» Filles de S' Ir.uH'iii- 'Villa Sl-Et-mems 
DIOCESE DH VA1.LEYFIELD le 9 août. Pineourt Notre 
Dame de-Lorettei.
DIOCESE DE -lOLIETTl le 3 aoûl SI Edmond 
DIOCESE DE SAINT JEAN le 9 ami! sain' Erangots Xavier 
DIOCESE DE SAfNT JEROME le 6 ami: St Eu-taehe-u» le 
Lar

les mots croisés
1 2 3 4 5 6I r || ^ r j

du "Devoir"
7 8 9 10 1112

Mil;
—

HORIZONTALEMENT

1 Remise > plus tard

2- Desapprouva Uai parti 
ctpe

3 - Dee.sse de ta chasse Int
personne!

4 Marque «ouvent Fimpatien 
ce du cheval

Souverain — Couverture 
blanche Démonstratif 

B—Souille à envers Habt'b 
7—Chef En htere Em

de participe
B Anciens cavaliers ru»»*1»
B Empreintes Pays rouge 

10— Sans eclat Demeutee
11 Epoque 

Vous et mot
12 - Anterieur

Pour les chevaux 
Pour faire vomir 
fatigue

Partie du corps 
tiere de Inconnu

En ma

12 igut prend notre attention

Solution d'hier
FMBfSt AU! SA A Al St H 
SEM FIAI ADAM VA 
SERMENT U-. PUONS ATT 

ODES. ETE ASIE
FMI . F N MltltlS IRE LU
TALONS: ETRILLER UT.
MOT PARUN ! El EST
Verticalement

Obtenue

VERTICALEMENT

1 Douloureux dan 
jours

2 Mot Gonflait les voile-
des navires Parce que

3 —Obstination
4 En Chaldee Pronom
5 Sculpteur français Pré 

tre
Fasse du tort Ne craint

EVENTUELLE. MAT TAIT 
BLASPHEMER: USUE1 II.F 
SF Kl\ AROI CR AMOISI 
LOT. DENTISTE ANS AR 
Ml MT IL. SEVEREMENT, 

nos vieux AM AS SV UT

A LORATOIRE

La neuvaine a sain! 
Joseph, du 1er au 9

Le R P. PH i leas Roulay, 
c.s.c., ancien missionnaire en 
Inde prêchera la prochaine 
neuvaine d'actions de qra 
ces a saint Joseph qui se de 
routera du ter au R août a 
l'Oratoire Samt-Joseph du 
Mon*.Royal Tous ceux qui 

rendront au sanctuaire 
l'entendront quotidiennement 
aux messc-s de 9h du soir, 
ainsi qu'a toutes tes messes 
des dimanches 2 et 9 août 
Le prédicateur sera égalé-

Société d'une messe
M

VF AI
! dithe Hormiâd., F AIM 
ancien cutv decode

p».« 10» coup» 
f—Vaguoi — Prronom

24 IU: et couran' ONT* membre1 
do ta Socicte d une Mexoe

Obédiences chez 
les peres Eudistes

l,o T.R P Edouard Bou 
d caiiR. récemment nomme su 
perien provincial de la corn 
munauto do- Here.» Eudistes et 
résidant a Lévis ' lent de corn 
muntquer le» obedience» soi 
vantes

Collège Stp Atnte, Church 
Point. N S. RR PP Jean Poi 
iras et Paul Avon Belliveau, 
professeurs

I l’iversilé du Nacre Coeur, 
Bathurst-ouest, NB RR PP 
Gerald Loger, économe, Dollard 
Trembla» directeur spirituel,
A von Savoie et Robert Desjar 
dins, professeurs.

Un -entité Sainl l.ou:.;. FT1 
mund-ion N.B RR P!’ Wil 
liant pomer. économe. Fernand 
Uapoinle et Théo. Daigie. pro- 
fesseurs

Hxtermil Saint Jean Eudes, 
blueber RR PP Robert Thibo 
deau; Angus Beaton Gaspard 
Mai un et Harold .lohnnon, pro 
fesaeurs.

College de Eudistes. Rose 
i mont. Montreal RR PP Raoul 

Martin, supérieur. Gerard Dns 
j delle pretel de discipline: AL 

hei Savard. préfet des Etudes 
Ernest Marcoux. économe et 
John Somers profe-seurs 

Miiî.von Sldabne' Ix’vus.P Q 
R P Albert Levesque, mission 
natte

ScolaMirat et ttotticiaf de 
Charlesbourt RR PP Arthur 
(iauvin e; Urbain Destardins,

! professeurs
j Cardinal Dougherty High 
: Srhno1 Buffalo. NA RP Clé 

ophas D’Eon, professeur
paroi s - c de So ulnie roll e S S.

; R P l.tboire Amirault vicaire 
Pivoisse de Chetiranip, Con- 

! R.cto N S. K P Jovite Doit 
1 cet. vicaire

/’(iroi.s.vp du Ha» Pas'ear f.a 
I va! de» Rapides. P.y RR PP 

Marcel Martin et G*"ald Forest.
, vicaires

Paroisse du Saint Coeur de 
tir' e. Québec RR PP Robert 
ftermer, cure Edmond Leblanc 
et lOM'ph Bonv te . vicai’-e- 

\'ene:uela R. P Gérard Pc 
letter, va aux etudes a Rome.

Rome Les Peres suivants 
RR PP Benoît Drapeau V 

j mand Lavinlette, Kernand Lé 
ger Lucien Marqui-, Eugene 
Ringuettc Roiiert Simard e' 
Robert Turcotte.

I no.'er.vité l ava' R P Eu 
m.trd Dttguav en philosophie 

f '"e»s-)ic de Montrent RR 
PP ( amille Albert. Andre Lor 

; De et Henri Trembla»
I ntrerstie calhollaue de Wo- 

1 h maton RR PP Simeon (ire 
nier et Balbo Blanchie.

■

Nouveau supérieur des 
peres du Sacre-Coeur

Le Chapitre général des pré 
très du Sacre * oeut réuni a Ro 
mi élu supérieur general le 
Très Rev Pcre Joseph De Pal 
on Le Rev Pere De Filma 
eta:' mxqu i> ! provimial rie la 
province des Etats Cm- tomme 
membre- du conseil aeneraliee 
oui eli élus le- KL. PR vt al/e 
-1 aixembourgeois: Raavmaker- 
TioUandaisi. Saland1 Italien', 
l'ellm (Espagnoli L’économe 
mnera! d- la 1 ommunaute e-' 
le R R Dierker Allemand) et 
le pnii-ureu aupré» du Saint 
Siege. I* R p Ceresoli (Italien).

Dan- la provHtce de Québec, 
le- prêtres du Sacré Coeur diri 
lent l'F.cole Apostolique Si 
Jean à Pointe au ( hène Cté 
d'Argenteuil dans le dtoce-e de 
St Jerome II- on! tonde des 
oeuvre- sociales a Ville .laï que- 
< art toi p i - rie Montl ea! Il» 
on une paroisse , Ri ooklinr. 

■ pie» de Chamh uiior de St 
Jean ain-- qu'a Caîume* (Te 
*i A'genieutl idioc de St-lero 
me;

ment entendu sur les onde» 
de plu» de quarante po»te» 
de radio, dont CKAC tous le» 
iours a 7b.45 e.m. CJM5 
tous le» tour» è 6h. a.m.. et 
CKVL a lOh. p m. durant ta 
semaine a 4h.l5 p.m, les di­
manches

Le pere Boulay a consacre 
40 an» de sa vie aux missions 
mdiennev 70 ans comme mis 
sionoaire 20 autre» années 
a titre de procureur. Se» ec 
tivitès aux Indes Font con 
dull a Dacca a Chittagong et 
a Badarpur. Il fut cure aux 
trois endroits, et trouva aussi 
le temps d'enseigner el d'as 
sumer la direction des ecoles 
St. Gregory et St. Placid

De retour au Canada ses 
supérieurs Font delègue 
trois reprises aux Chapitres 
generaux des religieux de 
Sainte-Croix en 1932. en 
1938 et en 1945 Conseiller 
provincial de 1945 a 1951 
puis premier cure de la pa 
roisse St-Noe f - C h abane I de 
Thetforri Mmes de 1952 
1956, le pore Boulay exerce 
depuis son ministère a FO 
ratoire Saint-Joseph du Mont 
Royal.

mariage spécialement quand de 
graves motifs d ordre spirituel 
et moral conseillent de ne pas 
retarder les noces

En réclamant le consentement 
des parents ou de qui rie droit, 1 
le Code de droit canon n ex 
dut pas que le mineur soit 
incapable d’un vrai consente­
ment ni ne juge pas necessaire 
celui des parents pour la vah 
dite du contrat, mais il part de 
la presupposition que li - pa 
rents peuvent avoir des motils 
voir grave», a opposer pour le , 
bien ries enfant», qui. à cause 
do leur jeune âge et du manque 
d’expérience, n’ont pas la matu 
rite necessaire du jugement et 
une sagesse suffisante pout pu 
ser les charges et les devoirs 
qu’ils assument. Le.- cures -on! 
done tenus a expliquer et a 
taire connaître aux mineurs qui 
demandent a célébrer un maria 
ge qu’il ne leur est pas pernu» 
de le faire a ITn-u on contre 
la volonté raisonnable de leurs 
parents.

Dans le ca - ri une opposition 
manifeste - votre sans ton 
dement des parents, il n’est 
pas permis au eure de pion 
der a la célébration du mariage: 
il doit en informer l’évéque 
qui apres un examen attentif 
des raisons invoquées par les 
parties opposées décidera s’il 
eonv^ppJ ou non de célébrer le.» 
noces- (1934).

I. evéque. en etudiant les vo­
lontés opposées, tient compte 
non pas tant des motifs hu 
mains mais plutôt des valeurs 
morales St celles-ci -ont telles 
qu elles conseillent d'accueillit 
la requête du mineur, h supe 
-leur ecclesiastique, en vue du 
bien spirituel des contractants 
ou d'un seul, ne tardera pas a 
accorder l’autorisation pour le 
mariage.

( e n'est pas le lieu d'énumé­
rer les differente» causes qui 
peuvent determiner l’autorité 
ecclésiastique a permettre cette 
façon de procéder, il suffira de 
rappeler le principe general du 
bien ries âmes la stilus am 
marum comme norme fonda 
mentale qui guide le supérieur 
ecclesiastique.

Pour supprimer par exemple 
tine situation de péché, pour 
preserver même un seul de- 
contractants d'un grave riesor 
dre social et moral ou pour 
éliminer une situation familiale 
difficile, l'autorité cccb siasti 
que peut taire prévaloir la re 
quête de mariage d'un mineur 

toutefois qui ait plus de 16 
ans si i est un homme el plu

DU 6 AU 14 AOUT

Neuvaine de 
l'Assomption

La grande neuvaine du 
sanctuaire Notre • Dame-du- 
Cap, en preparation a la 
fete solennelle de l'Assomp­
tion, aura pour orateur sa 
cre, cett* annee, le R. P 
Laurent TREMBLAY, o.m.t., 
de Montreal, très avantageu 
sement connu comme prédi­
cateur, auteur de plusieurs 
pageants, et directeur d'une 
oeuvre de presse "Rayonne­
ment". Du 6 au 14 août. Tins 
truction et les autres exerci­

ces de la neuvaine début# 
ronî a 7H.30 p.m., chaque
soir, et seront suivis avec 
piété par un nombra crois 
sant de pèlerins sur les spa 
cieux jardins du sanctuair* 
Ces exercices passeront sur 
les ondes de CHLN (550), 
T rois-Rivieres.

Les fideles dan* l'impossi 
bilite de se rendre au sanc 
tuaire, ou d'écouter les ex 
ercices et l'instruction de la 
neuvaine radiodif f usee par 
CHLN (550 . pourront bene 
ficier démissions spéciales 
préparées par Radio-Marie 
sous la direction du R P. Y. 
Poirier o.m.i. pour chaque 
jour de la neuvaine du 6 au 
15 août.

Quelque trente poste» de 
radio diffuseront les prières 
de la neuvaine et une sérié 
de dix sketches dramatiques 
sur le* mystères du rosaire, 
dont la realisation a ete 
confier a Mlle Jacqueline 
Morin.

La parti* musicale fera 
entendre les voix de l'Oblate 
Jacqueline Lemay de Miche 
line Rene. et de Norman 
Smith, ainsi que differentes 
chorales de nos institutions 
religieuses. Pour connaître 
l'heure de ces emissions de 
Radio-Marie priere de con 
suiter votre poste local.

3H
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3e pèlerinage du taxi 
a N.-D.-du>Cap

L'apostolat clandestin des 
Rédemptoristes en Ukraine

PARIS l'ni* trimtainp de Non Exc Mgr Nicola ( r.arn** 
Rédernntonstp- belges travail- ckv \ v -- r.. du ntr ruthen*'. 
.'tu (lüti, le» .sines ou le» eveque de Lebedus. derede 

champs en t’kraine. et gagnent tout récemment était au milieu 
ppnibliment leu: vie F’nurtan' rie ces Reilemploristes vivant en 
ce» prêtre» iltsenl en cachet!» rlandeslinite (Tl evéque, ne le 
la ».iin'e messe it ib»! ribuent L* deepnibrp 1RH4 recevait la 
l» sacreinent-. comme du temps nlpnitude du sacerdoce le deux 
de- premiers chrétiens dans les février 1931 La dermere édi 
catacombes lion de l'Annuaire pontifical

mentionne a son sillet qu b 
était visiteur apostolique de» 
Slaves du rih' byzantin et l'nn 
.•limite: ' rmp tsonne pour la 
lot

M,-;» il avait réussi a échap­
per a la sutvnllance de la pu-

Four la 3p année consecuti p-p ( j| habitait une petite 
ve. le- chauffeur.» de taxi de chambre, quelque temps avant 
Montreal et leurs lamilles ae >,1 mort
compliront lent pèlerinage toi j p. rr pp Reripmpionsle» 
leetil au sanctuaire national de belge- on’ fonde une mis»inn 
Notre Dame-du-Cap. »ous la di |e< t bramions rie rite
reetion de lents aumôniers, le» ,,,|pnt;i| i!H2 (’ette mission 
RR PP Paul Aquin. I éon l-a ,iln promettait des fruits abnn 
joie et Henri Ouimet, jésuite- p ,, c|e conversion parmi les 
Lu claie fixée est !i mardi. 4 l'krainiens orthodoxes, tut com- 
août, l'avant-veillp de la grande plétement détruite a la fin de 
neuvaine préparatoire a la léte ja seconde guerre mondiale 
de l’Assomption, celehree dit |.;n 1943, quelques-uns des 
ne grandiose lacon au scantuai pères belges et ukrainiens ont 
re canadien du rosaire, au Lap p,, s'érhaper et ils exercent 
de la Madeleine maintenanl leur ministère par

Plusieurs reniâmes de voitu nl, |p» rkrair.ien» des F.ïa's- 
res de laxi de Montreal pren | njs qu ranada et de l’Aus- 
droni part a l'impressionnant trait de meme qu'en certains 
rieftle '-vêts l'autel de Marie a pa, - d'Europe 
Notre Dame-du Cap Ee rallie ’ (est dans I ensemble des pro­
ment et le départ du eonvoi vinres de l’Ouest canadien et 
» effeetueront à 9lt am au q,, n s |r norii q?» F.tats-Lnis que 
Parc Eafontaine Ea Vierge pe Ces peres s’occupent du minis 
lerine qui poursuit' sa tmirnep tere i,a ntis-ion ruthene depen 
dans les paroisses de File Je qanl qe |a province belge a été 
sus. interrompra ses visites poui fonqèe en 1921 en 192H, elle 
figurer en tete du cortege sm qeVenait la vice province rtilhe- 
vie de la roulotle du Bon Dieu n(, q(1 Canada qui comprend 
en laxi de» malades qui pour également une parlie des E l . 
ront faire le voyage ei de tous avet S|(.jrp j Aorktown, Sask el 
les taxis qui voudront prendre q,.. maisons a Saskatoon et a 
pari a ee pèlerinage Roblin.

Un arrêt est prévu à Eano 
raie Durant lout le parcours
la police provinciale dirigera le Don du Trr. Si Sacrement dans 
eonvoi. et. au sanctuaire le le sanctuaire pa1’ le K R 1 -con 
stationnement sera organise I^joie, s: aumônier du tax’ 
pour donne; satisfaction 8.9(1 C onfession» (quarante
PROGRAMME. 3 00 - A Not e prêtres seront a votre dispose 
Dame-du ( an au Pavillon Mol tion
rie bienvenue par le R P P H 9 99 Messe et communion.
Rarahe o.m ; supérieur: Mot R P. Henri Ouimet s.j. aumô 
du R F Faul Aquin, s.j , aumô nier
nier du taxi 9 39 Grande procession

4 30 Souper Voici les aux flambeaux
place» ou vous pourrez man 1030 Retour a Montreal
ger 'des renseignements plus Voiri les intentions rie ce ge 
précis scronl donnés sur placet et de nenitenee, du taxi de 
Restaurant du sanctuaire. Mai Montreal
»un du pèlerin Hotel Str Marie A l es intentions de Son Em 
Restaurant du rosaire. Restau le cardinal Paul-Emile I eger 
ran! Penn Mas» B I.es familles les malades

6 20 Fin du souper pour C l.a paix dans le monde, la
permettre 3 heures lie jeûne conversion de la Russie 
gantesque pèlerinage rie prière D Succè» de I oeuvre du "Bon 
avant la communion Dieu en taxi”.

7 00 Chapelet et bénédir E I.es intentions personnelles.

L'Oeuvre Pontificale
<*•

La Propagation 
de la Foi

175 ru» Sbn-brook» 
Montréal 
VI. 4-1342

L’Oeuvre aer.veille 
en 'out temps de 
Vannee les dans 
que l’or veut bien 

lui enrayer

RADIO-SACRE-COEUR
Aujourd'hui, rauserie par le P J Couture .s j.. "Toua 
missionnaires”
Lundi, l’abbé J -F Labne nous parlera de la vocatioq 
tardiv e et 1
Mardi et mercredi, le F J M Rocheleau. s J du ’'(tiré 
d’Ars et nous’
Jeudi chant et commentaire par le F A Duval, s j; 
lui meme
Vendredi, le P V. Cnlozza s 1 intitule sa rauserie ' JésusJ 
le Maître'
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BREVE ARCADIE
roman de Jacqueline Harpman

Crtte histoire d'une jeune; 
femme déchirée entre I omoui 
passion qu elle découvre tout <i 
coup et l'amitie laite de ten 
dresse et d'estime qu elle port 
a son mur. de vingt-cimi am 
son aine, est conduite avec uni 
habileti sure et une grande fa 
culte d'analyse qui, malgré la 
delieate.se et la romplexi) du - 
cas. sait maintenir et relancei 
l'intérêt.

.Utile est gaie, mystérieuse a 
sec heure., vive et s ige. quand ' 
elle retu onlre Franco s. ils sa 
vent des la premiere heure 

OU ils sont dest’nes a s inner 
Cette evidencf les surprend 
François a toujours juge la pas 
sion un peu impu-Uquc. rid: nie 1 
et il ne croit pas qu'elle puisse 
iamais le toucher Julie elle 
s'en détend par la tendre affec 
lion qu'elle porte à Gaston son ' 
mari Julie et son amant mu ; 
trop d'amitié pour lui noie- ne 
pas refuser d'être heureux a 
ses dépens De cet accès de 
vertu Auberger mourra quand 
il aura compris que sa femme' 
ne petr être heureuse, lui vi 
vaut.

Dans quelle situation faut-il 
qu une femme, qui n’est guidée 
ni par les idées reçues ni par 
la peur de l'enfer, se trouve au 
XXe siècle' pour qu'elle se sen 
te obligée à une attitude qui 
ressemble beaucoup a celle de 
la vertu conjugale" "Je n'ai 
trouvé de réponse que l'estime 
pour le mari et la peur domi­
nante de le faire souffrir", re 
pond l'auteur, Jacqueline Harp 
man.

Les personnages qui entou­
rent Julie et François ass stent 
chacun de leur place respective, 
a leur itinéraire dans cette géo­
graphie sentimentale de l'a­
mour qui s'impose et se dérobé 
1. elegance, l'harmonie, la qua 
Mté des pensees et des réactions 
des héros nous fan penser à la 
''Princesse de Clèves" et aux 
"Liaisons dangereuses", en rai­
son de la tenuité (les sentiments 
Cependant, l'époque ne perd pas 
ses droits, ni dans les faits ni 
dans les personnages, qui sont 
bien d'aujourd'hui. Editeur : 
René Julliard1,

UNE GRANDE OEUVRE POLONAISE

FERDYDLRKE ou Fautiformai isme
Des marches reculées de I Europe nous sont parvenus dès l après - guerre d impres­

sionnants témoignages d epoque, comme Le Zero et I infini ou La Vingt-cinquième heure '. 
Plus récemment nous ont été revélees des oeuvres de facture traditionnelle et d'intérêt 
universel, comme le Docteur jivago du Russe Bons Pasternak, roman vite devenu best-seller" 
aussi bien en France qu aux Etats-Unis Et si j en crois, sous bénéfice d inventaire, ce que 
m'en écrivent cette semaine ses traductrices pour Gallimard, "L'Histoire de ma femme", 
roman de la ialousie conjugale, serait le chef-d oeuvre du plus grand auteur hongrois vivant ', 
Milan Füst.

SETOUWO LE TIGRE
roman de Johan Fabricius

La i-Ha.a» PAt un spnrt pa» 
•innnan' mais nen r> ' plus 
Bajsinnnant qu'un due! et r est 
bien d'un duel qu'il s’agit ici 
Deux forces s affrontent et leur 
valeur symbolique donne au re 
ce une actualité poignante Van 
Run fonctionnaire du gouver­
nement néerlandais, né aux In 
ries apres avoir consacre sa vie 
a ce pays qui vient de se trans 
former en Indonésie, se < oit 
renvoyé d'office et remplaci 
par un fonctionnaire indonésien 
Sa place est retenue sur le pre 
rmer navire en partance pour la 
Hollande, mais, en allant un 
ses adieux a un vieux chu; in 
digéne de ses amis, il apprend 
qu'un tigre dévaste la rct ion j 
Rnfraine par l'habitude et pa: 
la confiance la population fail j 
appel à lui at i est alors qui

commence cette chasse ce Hun, 
qui, insensiblement, .e p<-o!on 
ge. prend les proportions d'une 
epopee et s ache- a tragique 
ment.

Haleianl nous suivons les 
peripeties de cette lutte où les 
forces séculaires et primitives 
de la Hingle se mesurent avec 
le courage, la ténacité du 
Rlanc Tendre et familière, une 
silhouette de femme indigène 
éclaire le récit et y figure "le 
repos du guerrier ",

Après "Boung le Metis et 
Nuit maudite" le romanciet 
Johan Fabricius nous donne a 
present l'illustration parfaite 
d'une lutte sournoise et achar­
née qui se poursuit, hélas' sur 
tous les points du globe, 'tld 
Albin Michel .

LA VIE A L’ENVERS
roman de Nadine Berthier

Pendant la guerre une peu 
t* fille de rtnure aps Nyoura. 
assiste J l'a-restation de son 
pere qu elle ne reverra plus 
nè* lors, elle fait connaissance 
user l’angoisse Mais la vie 
inntinue Nyoura retourna a 
1 ecole. où pile souffre d'etre 
ÿilaime comme elle souffre de 
Oie pouvoir manifester à sa 
,Snére la force rie son amour 
Vient la Liberation La petite 
,‘fille tombe malade t'n ami 
•Michel sur lequel elle avait 
reporté son besoin d'affection, 
lui prodigue alors le secours 
de la tendresse Pour peu de
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| temps, car lui siisri viendra a 
I lui manquer Et, rie nouveau 
1 N’youra souffrira Pin." cher ses 
| grands-parents elle retrouve 

un rie ses cousins, Henri, un 
ado escent taciturne et rêveur 
qu’elle s'apprête a aimer. 
Mais Henri est tué dans un ar 
eirirnt, et Nvoura s'enfonce si 
lencieusement dans une soil 
tude sans espoir, 

i Pour conter cette vie a l'en 
i vers, commencée dans la peu:
< et le. larmes. Nadine Berthier 
; - dont c’est le premier ro 

man — a su trouver le ton qui 
I convenait sobre, juste, et 
I d une admirable pudeur. Ain 

si, outre l’emotion qu'il susci 
! te ce chemin de croix d’une 

enfance en proie au mal re 
voie Ml un écrivain d'une qua 
llte rare,

(Editeur: Rene Julliard).
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Bernard Diamant 
au Festival du 
lac a la Loutre
Accompagné au piano par John 

! Newtnark, le baryton Bernard 
Diamant donnera un recita!, s 
8h.30 ce soir a l'Orphelinat d’Hti 
nerdeau. dans le cadre des I es- 
lirais de musique du lac à la 
Loutre Au programme: des airs 

; du "Carnaval", de Cadmus et 
j Hermione” et du "Ballet" de 
! Lulli; cinq ch.msnns de Hugo 

Wolf, sur les poèmes Morike 
cinq mélodies passagères de Sa 
muel Barber, dont Le clocher 
chante", de Rainer Maria Rilke, 

inq chansons espagnoles de 
Hayse et Geibel. mise en musi­
ques par Hugo Wolf: et cinq épi­
taphes de Pierre Vellones 

Le coût d'eutree est de Î1 00 
pour le adultes et de $0.50 pour 
ies étudiants.
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L'on sent que l'on revient am 
si. insensiblement, au cours nor 
mal des échangés et a l'ancien 
ne communication, interrompue 
par la politique et l'ideologie. en 
Ire les littératures d'Amerique 
et d Europe aussi b'en orientale 
ou centrale qu'oecideniale Mais 
ce qui frappe le plus, en ce mo­
ment. le public litleraire. c'est 
la découverte, par la traduction, 
d'oeuvres publiées avant mêmi 
la dernière guerre, inconnues 

: jusqu’à ce jour hors de leur pays, 
et pourtant en secrète et proton 
de harmonie avec les recherches 
et les tentatives de la littérature 
qui se fait sous nos yeux.

Il y a deux ares nous parve 
naient les remarquables premiers 
tomes du maître-ouvrage de Ko 
bert Musil, rabatteur, dans l'an 

: vienne jungle sociale autrichien 
ne, de !' "Homme sans qualité", 
ce parfait protagoniste de ia non 

j velle littérature de dérision, re 
j fusant toute “qualification" et 
! s efforçant a ne laisser capter sa 

spontanéité dans aucun formalis 
! me. C'est ce meme thème, — , 
! dont les harmoniques avec le 
i "nouveau roman" sont aisément 
; saisissantes, puisque ce dernier 
: met en suspicion la valeur et la 

solidité du "personnage” tradi 
lionne!, — que l'on trouvera re 
pris, en un style tout différent, 
ci.in' le Ferdydurke, du Polonais . 
Witold Gombrowicz.

Ferdydurke i - es- un d<-s 11 
vres les plus singuliers que j'aie 
lu depuis longtemps Cette suite 
de scenes grotesques qui dénon 
cent et denumteient 1 universelle 
comedie sociale, est a peine un 
roman. Cela tient du poème eau 
chemardesque en prose, de la su 
tie. de la canation philosophique 
sur des arabesques d'imagina 

i lion, de la confession par le tru 
' c bernent de types et d episodes 
symboliques, de l'essai humons 
tique, de la blague mystifieatri 

i ce, de la divagation inspirée 
Mais a quoi bon chercher une 

lease, un compartiment, une for 
! me préexistante, pour ce qui 

n est qu intelligence en action, 
pour ce qui se veut précisément 
sarcasme, moquerie refus de 
toute forme en an comme dans 

j la vie.
I. eternel conflit du contenu hu 

main avec la torme est un theme 
susceptible d'interesser les es­
prits réfléchis dans toutes les so 
ciel es "Il faudra une intelhgenre 
aigutsi'e a l'extrême, a écrit 

; Grombrowicz, pour que l’homme 
échappé a sa raideur extérieure"- 

1 ■ < ■ lit encore dans Ferdydur­
ke.- "C'est terrible mais, de nos 
jours, il n'y a personne qui ne se 
tronv e pas en période de matu- 

; ration."
Cela concerne d abord les in- 

: divides, et nous verrons coin 
! ment Mais cela est vrai aussi 
i des pays, des cultures. Les peu- 

pi» s jeunes ont des formes moins 
, arrêtées nue les cultures adultes 
j Ma.s dans ces dernières, les 

lormes fixes sont souvent un 
I masque rie l'inauthenticité De 
! sorte que les notions de mûrisse­

ment et de non-mûrissement nous 
jilongent en plein relativisme. 
Chaque lecteur trouvera beau- 
eoup de substance .i appliquer a 

; son propre milieu dans les eogi 
; tâtions que fait naître l'humour 
de Gombrowicz. Pour la Polo 
gne, le cas est clair. L'excellent 
préfacier K A Jelenski nous dû 
quelles controverses a declen- 
i - Ferdydurke i nur .i'Iil d’ 
sa parution en UkiT. En 1939 
Gombrowicz. qui ctait entré en 
littérature s<x ans plus- tôt en 
11:itilult s. Mémoires des temps 
de l'Immaturité, exila en Ar 
géminé, où il vit toujours, rom- 

i pant toujours des lances contre 
: toutes les fausses "maturations ", 
Dans la société stalinienne a for­
mes rigides de son pays il est 

! dev enu, parait il, une sorte de 
maitre a penser clandestin, pur- 
! parole de la liberté intérieure 
et contempteur du conformisme 

.triomphant II a fallu les événe­
ment- d'octobre 1956 pour que 
Ferdydurke, jusq a- la interdit 
par la censure, soit republié, et 
pour que Gombrowicz assume 
enfin sa véritable taille décri- 
v ain de premier plan.

On se fait soi même "une gueu­
le", ou on se "fait taire une gueu 
le de l'extérieur, par la pres­
sion de mythes sociaux: dans les 
deux < as d v a "euculisation" 
La verve rabelaisienne de ces ex 

, pressions, la proliferation de si­
tuations ou de trouvailles verba­
les qui s v agglomèrent, conipo- 
sen< au livre une saveur rude ci 
tonifiante qui a fourni, parait-il. 
bien des ressources nouvelles au 
111:,;, i-.’. en Pologne Gela ne se 
i-ait rien si la p.-nsee ne s'en 
Pouvait enrichie Or il est bon 
que les citoyens des sociétés 
"euculisées" à un certain niveau 
d'intensite disposent d'un voeabu- 
1 ere et de schèmes mentaux 
enprgiquement libérateurs.

La "gueule" dont nous affuble 
l i moindre erreur dans l'expres­
sion directe de nous mêmes ou la 

, lâche adhesion à la bêtise de cer- 
taires idéalismes collectifs, est 

! une sorte de garde-fou. de tronv 
oi < ’ ' form» dont 

s'enveloppe, pour s'y cacher.
; l'immaturité et l'infantilisme d'a 
peu près tout le monde "Ferdy­
durke'' est une sorte d’inventaire 
de divers "styles ne eorrespon 
danl pas aux réalité* intérieures 
qu'ils recouvrent 11 ne s'agit 
pas de donner automatiquement 
i -on • v non-mûrs » antre ’--s 

car la denaturalisation hu­

maine est aussi poussée dans l a 
riolescence que chez les adultes 
de la "gueule ’ la aussi, "rien de 
sincère, de naturel, tout imite 
taux, mensonger". \u fond il y 
a partout et toujours, au tond de 
l’humain, la peur c'est ia dou- 
leur mere, la capitale torture, 
telle de la délimitation mutuel 
le, de ia compénétration recipro 
que de toutes les tortures" : la 
couleur nee de la contrainte de 
l’homme par l'homme "La souf 
frame primitive et fondamentale 
n est autre chose que la douleur

prennent leur âme au sérieux" et 
dont le lancement se fait pat 
I mlermédiaxe d'institutions cul­
turelles millénaires , — le pro 
fessetir Pimko donc ramené l é 
crivam â l'ecole Kl le voici, en 
une sorte de cauchemar a la Kaf­
ka d'autres épisodes font penser 
a Joyce, ou a Jarrv à Ionesco, 
à Beckett), le voici livre au pro 
cessus d infantilisation, d'incarce 
ration et de rapetissement dans 
un infra-monde scolaire xaupou 
dre de divers petits boulons et 
idéaux".

Pierre DE GRANDPRE

nec du fait que nous nous as 
phvxions ei étranglons dans l e 
troite pi rigide conception que 
les autres personnes ont de 
nous Et pourtant l'auteur n'est 
pas de ceux qui se réfugieraient 
dans la nature "Pour moi la 
nature ce sont les hommes ma 
lore!, mon épaisseur d veux et de 
bouches de paroles de regard», 
rie visages, de sourires et de 
rictus ".

Le héros le narrateur, est un 
romancier dans la trentaine, 

auleiir des Mémoires des temps
de l'immeturité lustemem En 
tour le prolesseur Punko. féru 
du grand poete Norwid, tombe 
sur l'un des manuscrits du nar- 
i ateur De meme que les tantes 
riu héros se tourmentent de son 
indélinition prolongée, le proies 
seur, tvpe parfait des "tantes 
culturelles" représentant quali­
fie de ces "mentalités triviali- 
santes qui amputent la vie de la 
v ie", de ces "legions de bonnes 
femmes ficelées, ligaturées à la 
littératin • — HS ag:l ceri a.ne
ment la rte la criUque en general, 
celle du mo-ns qui n'accueille 
que les "écrivains serieux qui

Sou* les regards indulgents 
et infantilisant» ries maitres et 
ries parents rassembles autour 
ries cours rie recreation, l'inno 
cence et l’ingenuite y prennent 
le masque rie la grossierete os 
tentatoire, et ie malheureux 
écrivain dans la trentaine esl 
force ri entrer dans la ronde, de 
jouer sa partie Mai» n en est il 
pas toujours ainsi Pins l opi 
mon est gauche et mesquine 
plus elle nous impose sa eon 
trainle, comme un soulier trop 
étroit". L homme depend tou 
jours "de l image rie lui-même 
qui se forme dans l'âme d’au 
trui. même si c'est l'âme d'un 
crétin Au duel entre le gai 
çon et l'adolescent, entre l'elè 
ve Mientus le mal embouche 
et l'eleve Siphon gonlle d idcal. 
fait pendant, aux chapitres sui 
vants le pugilat du svnthétiste 
supérieur Philijvhor de l ev de 
eî de Mnnsen l'analyste, 1" and 
Philiphor ' de Colombo Mais 
un combat vaut I autre ce ne 
sont toujours que grimaces, 
choc» de «tvle». efforts du pft- 
raîtr»: tout est ' COUSU d en 
fanl ",

Une poésie conadienne
per JaccH.** LEPAGE

lr ("i’iqhe lançais Jacquet 1 rpaçe conorie^'e dans 
"l e Monde du 22 jwilet un perv livre paru, i an dernier 
el qui réunissait le* textes lus a la premiere rencontre des 
poètes a n Maison Montmorency, prêt de Quebec It y voit 
e signe d un renouveau poet .que au (dnada fronça t

Privilégié parmi lé* nétipn» 
ou la tangua françaité contér- 
vé urté situation prepondéran- 
té. lé Canada a quitté lé témpt 
de* imitation» pour aborder lé 
theatre de» lettre* universelles 
et prétendre y obtenir une pla- 
ce Que quelque* écrivain* ca­
nadien* se tassent couronner 
en France ne mérite guere 
qu'on t'y arrête. Mai* l'ettort 
de* Canadien», concrétise en 
1957 par la Rencontre de» poe 
te* canadien» d aujourd'hui, 
tenue a Montreal nous permet 
de mesurer la Rualite du tra­
vail éntrepri» et par quoi cetto 
"premiere pImIp : . f\ ; ive du 
phenomena poétique au Cana­
da français" différé de ren­
contre* comme celles de 
Knokke-le Zoute ou de Coara- 
te

A lire les tente* (1) que pré­
sente Jean-Guy Pilon anima­
teur de* journée* d» Montreal, 
nous ep'ouvon* le »entiment 
que lj poésie canadienne vient 
de franchir une premiere éta­
pe v*r* l'émancipation d'impe 
ratif» apoétique*, on *• trouvo 
comme au lendemain du Se­
cond empire. Mai* ce qui nous 
importe e*t la volonté mani- 
festee par l'unanimité de* 
orateur* de poursuivre une voie 
propre a l'originalité que leur 
conféré la participation à un 
monde donne. "S'il existe, e- 
crit Gilles Henault, une conti­
nuité dan* la poesie française, 
ce qui l'aiimente chei nous 
c est notre propre experience 
vitale, dans de* conditions 
historique* et géographiques 
bien definies/' Voila l'essen­
tiel. Un recours aux theme* a 
la mode a Pan» ou a Bruxel­
les ne pourrait que steriliser 
une poesie qui deviendrait 
préciosité par manque de se- 
ve.

Le meme orateur dire en­
core Nous somme* tou* tri­
butaire* de la vie qui nous fa­
çonne, et c est dan* la mesure 
ou nou» exprimons ce qui nous 
différencie d'une façon dyna­
mique et vitale, que nou» me­
nton» de nou* intégrer dan* 
la grande tradition poétique 
française." On ne peut mieux 
dire Certes, les problème* es 
sentiel* sont commun* Ce 
qu écrit Jacques Brault sur le 
langage nous le penson» en 
France, comme ce qu'écrit 
Wilfrid Lemoine eur la poésie 
et l'homme Mai* cette corn 
munaute. celle de l'espece, 
doit s'enraciner dans un reel 
propre a la nation canadien 
ne. "Se* particularisme» lyri­
ques, écrit Jacques Brault, of 
frent le seul point d'appui va 
labié a l'elan du poeme vers 
l'universel; pourquoi ne pas 
intensifier l'exploitation d* no* 
ressource* naturelle* en ma 
tier* d'inspiration poétique?" 
Poser la question n'est-ce pas 
y repondre deia?

Aussi ce que nous retenons 
particulierement de la lecture 
de* conferences tenue* A

Montreal, c>*t la recherche 
des theme* commun* a la poe 
»ie canadienne. "Une expé­
rience de l'isolement d'ebord; 
une experience du langage en­
suite." Cele ne semble pas 
tre» original, mais nous voy­
ons vite que ce» thème» pren­
nent eux bord* du Saint-Lau­
rent un accent différent du nô­
tre. Comme l'écrit Michel van 
Schendel i propos d Alain 
Grandbois, nous somme» en 
face "d'une experience de l'es­
pace, un plein air qui cogne, 
toute la rose des vents même 
quand il rentre au plus pro­
fond de lui". Experience que 
ne contredit pas la douloureu­
se exclamation d'Yves Préfon- 
taine: "Mats ce qui je sais 
parce que |e nous ai connus 
amers et fatigue», c'e*t que 
nou» somme» une race de sta­
tues de sel."

Ayant acquis son droit de 
cite le poesie canadienne ve 
se trouver en conf rontation 
avec les poete* qui sont la 
gloire de leur peuple — et 
l'âme II ne saurait y avoir 
deux mesures : si nous parlons 
de Maiakovtlcy ou de T.S. 
Eliot, nous le faisons en mê­
me» terme» que lorsque nous 
évoquons Milosj ou Eluard. 
C est au Canada a nous reve­
ler ses poete* C'ait au Cana 
da a le* engendrer. Ceux dont 
l'oeuvre est sur cette table ou 
l'écris ne sont certes pas né­
gligeables Anne Hebert, dont 
Pierre Emmanuel écrivait : 
"On peut faire l'experience 
des desert» de l'âme a Que­
bec aussi bien qu'en Arebie 
Pétree " Rin* Lasnier, Jean- 
Guy Pilon, dont Homme et le 
Jour montre l'extreme ri­
gueur poétique, Alain Grand 
bois déjà nomme, Olivier Mar­
chand Parmi eux, ou parmi 
de plus jeunes qu'aux ignores 
encore, »e levé l'homme qui 
magnifiera l'appel da la tarrt, 
de la race, dan* la prison des 
rythme» humains, pour en 
dira le nom

Alor* la poesie canadienne 
remplira sa mission. Elle dira 
au monda sa nation, comma le 
proclamait eux "Rencontres" 
de Montreal Yves Prefontai- 
ne: Nous somme* d'une ter­
re d amplitude san» mesure, 
d une terre riche, rauque et 
violente, terre de forêt* a par 
ta d'homme et de villes atro 
ces, terre de mer et de froid 
qui calcine A cette terre il 
faut quelque chose comme une 
archipoesie dévorante qui 
puisse enseigner a nos freres 
de race ITnquietude salubre 
et le |oie d'avoir soif et de 
bien boire, san» pudeur at 
sans honte, aux sources brû­
lantes iusqu a l'ivresse le plus 
e nor me."

Ix Poésie et Sou* Y*-. • .nna
<ie Fevagnne MonTM
Canana).

fTou» droit» rétftrvés pour
L» D.voir ftt L» Mood»),

I p» rhapitrp» »ur la ppnMnn 
JouvpucpI p( l'ptnprisp PxeriPP 
Mir le hpin» par 1p m'thp dp 
la jpunrs»p et du »port. pmpri 
»e rppvpspntpp par »a pa»»inn 
pour /urika JiTuvencel. la "ly 
(•penne moderne" 1a »ortp de 
désinvolture que le narrateui 
essaie de .se donner, la “line 
qui! e cherche, diraient le» 
Vmericains autre etape de l in 

fantilisation a travers les fur 
malismes Quant a Zmlka, qui 
méprise sjionlanément 1» matu 
rite, qui dédaigne et l'écrivain 
Norwid el le professeur Pimko 
qui lui en parle, vieux soupi 
uni hypocrite qui proue le 
"grand poète" avec autan! de 
vehemence bougonne que de 
mauvaise foi, elle se contente 
d'etre elle même: d ou la seduc 
lion qu elle exerce "1, iminatu 
nte plaît pour elle la maturité ' 
Les fragment» du Journal de 
Gombrowicz que publie la re 
vue "Preuve»' reflètent cette 
philosophie "le manque rte 
maturité caractérisé <e qui est 
jeune, re qui vit donc" Ou en 
eorr J'ai toujours eu re pen 
chant chercher dan» la jeune» 
se dan» la mienne et dan» 
iplle des autres refuge con 
tre les valeur» c'est a dire la 
culture

Gombrowicz est issu dp la no 
blesse de province, (lasse socia 
le envers laquelle il a pris scs 
distances plu» encoie qu'envers 
son pays, et dont il a renie, on 
le pense bien, tou.» les préjugés 
et tous le» tirs 11 peint avec 
férocité les bonnes tantes qui 
lui font sucer les bonbons de 
l'enfance" aussi bien que tout 
le petit monde rural des sei 
gneurs. dans la dernière partie 
de Ferdydurk». I es soufflet» 
que dispensent les "messieurs" 
â la valetaille, le» bonnes ma 
nièrr» ries dames "tout ce 
qu’ils faisaient l'était en quel 
que sorte contre leur dnmesti 
rué et à son endroit, tout se 

1 rapportait a leurs gens de mai 
aon".

L'on n existe, aou* le masque 
que pour autrui L enfer, ie 
tourment rie« hommes, en ce 
sens, c est dt-ndement les au 
très Dan.» le» villes, le» hie 
rarehies atténuent ces rapport», 
la servitude ne s exerce que par 
voie indirecte, l'homme est plu» 
petit, mieux situe entre les 
hommes et plus semblable a 
l'homme Les conversations ste 
réotypees de province portent 
sur la santé, et la pauvre jeune 
Isabelle doit etaler ses scrofu 
les. simplement pour ne pas 
laisser tomber la conversation 
A la fin. le narrateur enlève 
Isabelle san» raison, simplement 
parce que cela se jvresente 
mieux que l'enlèvement d'un 
certain palefrenier exempt d ar 
tifiee, rapt dans lequel il s'est 
compromis pour complaire a 
l'écolier Mientus. avide de sin 
cerné et de fraternisation. Mais 
Isabelle Un fait aussitôt une 
nouvelle "gueulecelle de 
l'amant passionné, qu'il n'est 
en rien De sorte qu'il lui faut 
faire en dernier ressort un ap 
pel lyrique au "troisième hom 
me", a la tierce personne, a 
I inconnu pur, lointain et neu 
tre qui le rendra a sa vérité.

J ai oublié de parler de l’un 
des épisodes les plus impro» 
sionnants et significatifs celui 
des paysans, des "piquenauds 
qui feignent d'etre leurs pro 
pres chien» ', qui aboient et 
mordent ' pour se soustraire a 
l artivite omni aceapareuse des 
représentant» de la civilisation 
urbaine ",

Sur le point de clore ce Ira 
gique inventaire de masques, le 
romanrier s adresse aux lec 
leur» “Arrivez et m'approchez, 
commencez votie pétrissage, fai 
te» moi une nouvelle gueule 
pour que j'aie de nouveau a 
vous fuir en d’autres homme» 
et a courir, courir, courir a 
travers toute l'humanité Car 
devant la gueule il n'y a d'abri 
que dans un autre homme Je 
m'enfuis, la gueule entre les 
mains "

On voit que toute critique de 
la pensée ou du style de Gom 
hrowicz tendrait a lui faire 

une gueule" qu'aussitôt il re 
ruserait. pour rester lui
meme Son oiseours ironique 
sur le créateur agenouille au 
pied de l'autel de l'Art ' et son 
objurgation "E-savez de vous 
nppn’er a 1» forme libérez

Lft numéro d» juin juillet du 
Journal de» poète», publia a 
Bruxelles, consacra une pana a 
ANNE HEBERT. poete»se et ro 
mancièra canadienne. Le Joui- 
nal reproduit huit poème» de 
Mlle Hebert. ain»i qu une courte 
nota biographique.

Médaillé Goethe à 
Jean Schlumberger
BONN' . l'écrivain franc,i 

Jean Schlumberger auteur rie 
"Saint Saturnin', l'historienne 
anglaise. Mis» Wedgwood, le n 
ce president de la République 
indienne, le philosophe Radha 
krishnan. le dramaturge ameri 
ram Thornton Wilder et le ro 
manner japonais Kawahata, se 
sont vus décernes les cinq "me 
riaille» Goethe , remise.» par < 
ville de Francfort Ion de la ce 
remonte de cloture des as-isc- 
annurlle» du Pen Club Chaque 
année, la municipalité décerne 
ces médaillés a ries écrivains 
qui ont propage et prolonge le 
message d'universalisme spin 
tuel lègue à la postérité par le 
;cnie de Weimar.

Aux titre.» déjà historiques 
que Jean Schlumberger s'est ac­
quis envers la littérature Iran 
çaise après la première guerre 
mondiale comme cofondalour de 
la N R F et du Theatre du 
Vieux Colombier sans mètnc 
vouloir évoquer son importante 
oeuvre de romancier et (Tes 
■•avistp. se sont ajoutes apres 
1945 ceux du généreux anima 
leur dans les circonstances in 
grates que l'on sait, de !a re 

: conciliation franco allemande 
Tant pour son activité au sein 
riu "Comité ri entente avec l'Al­
lemagne nouvelle", que par de 
nombreuses initiatives et demar 

j ehe» personnelle», Jean Schlum 
berger a contribue éminemment 
à renouer entre la Eranre et 

j l'Allemagne des lien» spin 
tue!» et humain» que l'une et 
I autre, comme les événements 

il'ont montré, ne peuvent deihi 
1 rer sans s exposer à toutes les 
aberration»

Décès du poete 
espagnol Manuel 
Altolaguirre
MADRID — T.p poete <*spa 

gnol Manuel AltolafcuiiTe. ki e 
\ement bless* samedi dernier 
dans un accident de la roule 
rjm a coûte la vie a sa femme, 
est mort celle semaine dan 
une clinique de Burqas.

Poète rcletirc en Espagne d. 
]Q27, Manuel Altolaguirre rem 
doit au Mexique et a Ci'ha de 
puts la guerre civile II était 
venu récemment en Espagne 
j>onr presenter son film. "FJ 
Cantor de Ins caviares?", au 
Festival de Saint Sebast en Ce 
film ai'aü etc réalise an Mo 
que C'est en rentrant de Saint 
Sébastien à Madrid que <n ro­
ture s'est retournée, par suite 
dun violent coup de frein.

Manuel Altolaguirre a appar 
tenu à la génération de Fede 
nco Garcia Lorca et de M quel 
Hernandez. Il avait lanre il y 
a treste ans. la revue "I.doin' 
influencée par Juan Ramon ./ 
menez, prit Nobel 1956 de 'di­
ra fur e.

vous de la forme en disent 
assez long sur l'essentielle li 
berte de sa demarche .Sa tech 
nique d'abandon a l'imagina 
lion n’est pas san* évoquer 
celle des surréalistes Mais de 
même qu'une image surprenan 
le comme celle de l’automo­
bile enfilée sur le fil des po 
leaux télégraphiques’ fait écho 
au réel, lui est parallèle, en 
rend compte, de même la rêu 
nion d’épisodes grimaçants 
qu’est ce roman rend compte 
d une tragédie vécue dont la 
valeur d'expérience humaine 
éveillera des échos (hr; les 
lecteurs de tous pays.

W it old r.nmhrowi. / I-»-rr1 \ durkr
roman traduit du poionni* par Br*»n*, prefx. •» d»* K A Jrlenj-I 
294 p Julliard. leva.
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Prix du Cercle du 
livre de France : 

cinq finaliste!
Sur 1rs 19 manuscrits in« 

ents pour Ip Prix du Cercle 
du livre ^rÿrnc**, cinq ont 
été retenus pour les discus 
sions finale- Il pai
ordre alphabet «que, dp 'Jeu 
d* masques' ; "Un mat tou­
chait I axur ' Et puis touf 
es* noir et ‘Hence .rb'-oiu’', 
"Le temps cl apprendre a vi 
vre' ; "Les vivants, la» morts | 
et les autres ' Fait a notrr : 
deux fie', cinq finalistes sont 
des femmes.

Le Prix Hu Cercle du livre j 
de France sera décerné pour [ 
la lie fois cette ^nnee On 
^ait qu'il est accorde au ma 
nuscrit qui obtient la majo­
rité absolue de* votes, -oit 
l'adhesion d'au moins cinq 
des neuf membres du jury. 
Celui-ci est compose de MM. 
Roger Duhamel, président, et 
Dostaler O'Leary, secrétaire; 
de Mme Lucette Robfrt 
Beauchcmin, de MM. Jean 
Béraud, J C. Bonenfant, Pier­
re Daviault et Robert Elie. 
du R P. Gay et de M. Paul 
L Anglais.
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Canadian Investment Fund, Limited affichai! un actif de $124,676,882.

POTINS FINANCIERS
L* dernière téanee de le *e En 1979 Bratilien Trection. 

maine a Wall Street a ete te- favori de* Canadien» toucha 36, 
moin d'une allure quelque peu puis à la suite de la terrible 
plu* ferme. Il n'y avait pas de dégringolade qui dura 3 an», »e$ 
tendance définie *ur la Bourse actions gli»*arent a 3Vi et pré 
de Londres. Sur celles de Mont 
real et de Toronto, les fluctua­
tion* étaient mineures.

O •
La Bourse de N Y a clôturé 

la semaine en beaute, puisque 
la moyenne des industriels a 
touche son plus haut sommet de 
l'année. Il en fut de même de 
la moyenne de 60 titres combi­
nés. A mesure que la liste 
avance, des prises de profits 
sont à conseiller, car un tiens 
vaut mieux que deux tu l'au­
ras..."

- O
Le bruit court |« rue que Massey 
Perquson ferait un emprunt sur 
le marche afin de financer son 
achat de Standard Motor Co,

• O •
Les actions du CPP qui co 

taieni 269 en 1929, compte te 
nu des fractionnements, etc., 
glissèrent a 714 en 1932, soit a 
la fin de la fameuse depres­
sion qui dura de 1929 à 1933, 
puis ces mêmes actions se ven­
dent. aujourd'hui, aux environs 
de 30 De telles fluctuations de 
montrent bien que ce n'est pas 
toujours rose a la bourse .

sentement elles cotent aux en­
virons de 6. Voila une valeur 
qui n'a pu recouvrer sa popula­
rité d'antan.

• o-
Lundi, fête civique dans U 

Ville reine, la Bourse de Toron 
to n'ouvrira pas ses portée, 
mais celles des Bourses Cana­
dienne et de Montréal seront 
ouvertes comme de coutume.

• O
Les entreprises suivantes 

paieront ce matin a leurs ac 
tionnaires le» dividende» qui 
suivent
Can BU Commerce 
Atlas Steels 
Can Invest. Fund 
Dorn Fabrics 
Federal Grain "A"
Bk. of N. Scotia

• 0 *

Wainnght Producers A Refi 
ners feraient plus d'affaires, au 
point que la rumeur veut que
sé­
rie l'augmentation de la capa 
cite de production de sa raffi­
nerie et aussi, vu ses gros con 
trats d'asphalte.

Au 30 juin

M. J A. LOWDEN qui > été élu 
récemment vice-president de 
The Americen Institute of Reel 
Estate Appraisers pour le re-

M Hiiah Bullock, president 
rle Canadian Investment Fund, 
Ud. déclare en parue re qui 
suit dans le message aux action 
names, accompagnant le rapport 

; trimestriel:
I.e lotie dividende trimestriel 

I consecutif que vous recevrez, 
! comptant, de votre compagnie 
: représente une distribution d'en­
viron un million et demi de dnl- 

i lars; ce qui porte le total des 
• dividendes, payes depuis son in 
! corporal ion, a plus de $33 000,- 
i 000
■ I.e paiement courant de H 
rents l'action représente 22': 
de plus que le dividende paye 
a la meme date l'an dernier. Il

Bourse de Montrée1

Fluetuatiorae encore moderees 
en fin de semaine- sur 

le place locale

MONTREAL — T,es prix e 
(aient irrégulier hier a la Rnur 
se. Canadienne au milieu d'une 
activité moderne I.a majeure 
partie des variations se limitait 
a ries fractions.

Les papeteries et les pétroli 
fères étaient faibles. Par contre, 
les banques montraient une cer-

1959 ---------------------------
Marché du ble, actif

a donc ete distribue un total de ;
27 cents l'action durant les trois j CHICAGO, P A Le marché 
premiers trimestres de cette an 1 a terme a sensiblement prô­
ner, au regard de 25 cents Tac i gr«ssc a la faveur d une reprise 
lion pavé- durant la période ! tardive des ventes a découvert 
correspondante en 1053. Ce to , Près rie la moitié des con 
ta] représente 1rs mêmes mon | trats a terme onl réalise des
tants que ceux payes durant le^ 
périodes correspondantes de 
l!)5fi et de lf)57, deux année* 
record au point de vue de< riivi 
dendr*.

Il ne faut pa* interpréter le 
dividende actuel comme reprr 
sentant un taux trimestriel ré­
gulier Bien que l'on s'efforce 
rie minimiser tout écart trop 
prononce dans les paiements tri­
mestriels de Votre Sneiéle ries 
variations *ont cependant inévi­
tables. C'est du reste sur le rii 
vidende de l'année qu'il cnn 
vient rie tabler.

Les progrès constants et mar­
ques de votre Société expli 
quent le rerorri persistant du 
cote de ses dividendes.

la> rapport vous donne les 
changements nets apportes au 
portefeuille-titres riuran’ le 
deuxième, trimestre de 1959 11 
ne reflète pas nécessairement 

I l'existence d'un courant d opi­
nion favorable, nu le contraire, 
aux valeurs mentionnées. De teL

gains d'un cent ou plus. Le* 
contrats rie seigle ont atteinl de 
nouveaux sommets et les livrai­
sons de ble sont venues bien 
près d'égaler leur record pour 
la saison. Le mats a realise des 
gains fractionnaires. Cette ten­
dance a la hausse est particu­
lièrement attribuable au bulle-

A noter...
On pourra aussi transiger, a 

partir de lundi malin, sur 424,- 
000 actions ordinaires du Cre 
dit Foncier Franco-Canadien 
qui viennent d'etre inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bour­
se de Montreal Ces actions se­
ront representees sur le téles­
cripteur par le symbole CFC. 
Le capital-actions autorisé est 
de 636,000 et le chiffre ci-des­
sus représente les actions émi­
sés. Comme on sait, le Credit 
Foncier Franco-Canadien a ete 
incorpore en 1880 et des 1881,

tin faisant état de la vaille de l'institution faisait déjà des 
chaleur qui sévit dans certain.', affnires dans |e Quebec et l'On- 
partie^ du Notd-Ouesî mise lai tario. Aujourd'hui, elle fait, 
la culture du ble o’ du se:. en outre, au Manitoba, en Sas- 

Do ! avis de plusieurs cou katchewan, en Alberta et dans 
tiers il est improbable que le |a Colombie-Britannique. A la 
president hisenhower donne f j n du dernier exercice finan-

Fruits et légumes
f': a payés par Ip.s marchands 

de légumes au marche Bonsr 
rnurs. hier. Ces cote* sont four 
nies par le service de l'hortieul- 
turc, division rie l'inspection, nv. 
nistère provincial de T agricul­
ture, 424a, place Jacques-Cartier, 
.Montréal

POMMES: Jaunes transpa-en- 
tes. grosses 2.50-3,25, moyennes 
1.00-1.50 le minot.

BLUETS : 8.50-0 00 le cageot 
de 24 pintes. 4 oo le panier de 11 
pintes.

FRAMBOISES De B 00 à 10 00 
le cageot de 36 chopines, 2.00- 

I 3.50 pour 12 chopines.
AIL : 35c la tresse — 3.75 la 

do/, de tresses
BETTERAVES 40-50c la ring 

de pqts 2 00 le sac de 50 Ih
R LF D’INDE No 1, 20-24. \'o

5 profits doublent per euite gi°n du nord-eit du continent,

suite a la recommandation qui 
lui a ete faite cette semaine 
par la Coommission du tarif de 
réduire dans la proportion de 50 
pour rent les importations de 
seigle, notamment du Canada. 

------------------■—---------------

Bourse de Londres
Ton indéfini, peu défini 

sur ce marche
LONDRES, Reuters. Le 

marche était calme aujourd'hui 
a la Bourse rie Londres e: on 
ne notait pas de tendance bien 

e.

. 12-15 la rioz.
cier, soif le 31 décembre 1958, CAROTTES 40 50e la doz de 
elle avait consenti pour $75,-2 00-2.25 .50 Ih 
323,498 d'hypothèques et d'ac- 1 CÉLERI 1 00 - 1 25, moyen
cords financiers, contre $69,- yy,. pPtj( 55.40c la doz 
677,253 è la fin de 1957. Son ( CHICOREE et ESCAROLE : 
benefice net pour le dernier ! yjp |a dn/
exercice a ete de 51,639,010 CHOI X 2 75-3 00, 18 OU le sac 
contre $1,505,466 pour le pre | 50 p, choux chinois 125 la

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ECONOMIQUE

comprenant les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, la provin­
ce de Quebec et les Maritimes. 
C'est le premier Canadien i 
occuper ce poste de vice-prési­
dent M Lowden est un ancien 
president de The Montreal Real 
Estate Board.

(Photo Nobrnsh)

Bourse de Toronto
Pètrol«s, «ncort soutenus — 

Mine* d'or, résistantes

: TORONTO — La bourse de Tn- 
' ronto présentai! hier une allure 
1 irrégulière a Tissue de Tune rie 

1 ses séances les plus ternes au

La C. I. F. est le premier Fonds mutuel 
du genre dans notre contrée

Dans sa riermere lettre a ses client*, la fume d agents de 
change Morgan A- Co leur suggéré de placer une partie de 
leur* économies dan; les fonds mutuels. Commentant la situation cours des derniere* semaines 11 
de t anadian In- eslmen: Fund Ltd . cette maison de courtage faut eependan: faire exception 
rapporte que cette sociele incorporée, il y a un quart de siecle. de quelques titre* de premiei

" - — i Ic . .
Le virement a été de 2,255.000 

j actions au regard de 2,678,000.
le- profit* acqui s soient i. alises ou non, dépassent $70 000,000 j métaux communs ont avan­
ce Fonds, base >u; la loi des moyennes, \ous permet dont rie ^ tl’un demi point tandis que les 
diversifier vo placements d’une façon rationnelle La situation aurifères et les pétroles de 
economique de noire continent laisse entrevoir un avenir des . TOuest onl realise des gains mi- 
plti intéressanls ri on peul faire un placemen! dans les princM nimes 
pale , industries au moyen de ( ANADIAN INVESTMENT FUND 
LIMITED

mouvements font entrer en li- 
taine Vigueur. Le compartiment "ne compte nombre de con
ries services publies affichait sidérations qui portent sur la ........
une allure irrégulière ; gestion du portefeuille dans son défini

Les affaires ont porté sur 79. ensemble Les actions de foute sécurité
400 valeurs industrielles et sur Votre direction est partieuliè étaient calme* sauf sur le ma: 
314.800 aclion.s minières et p<- Témoin heureuse d accueillir co* che des valeurs étrangères. Le 
trolières Les 220 valeurs Iran- épargnants qui sonl devenu- ré marche des titres de la zone 
sigées, 68 ont progressé, 57 ont comment dos actionnaire* de la dollar étaient cependant irregu

Société; tant ceux qui n’ont et iicr, 
feetue qu'un seul achat que ceux 
qui ont acheté rie* actions sur 
une base périodique au moyen 
du plan populaire d’épargne dit 
"Canadian Investment Fund 
Thrift Plan” ou encre, selon le 
plan ri epargne-retraite dit ‘Ta 
nadian Investment Fund Retire 
ment Savings Plan".

cedent, soit donc Tequivalenl 
de 53.86 Taction comparative­
ment a 53.55, en 1957. Ces don­
nées ainsi que le fait que Tins- 
titution compte un solide con­
seil d'administration fort bien 
seconde par une direction corn-

do/, choux rouges 2 25 la doz.
FEVES Jaunes ou vertes 

1.25-1.50 20 1b
PATATES 2 60 2 75. petites 

i.Oil de terre noire 2.50 75 1b. 
POIREAUX : 7.5e la doz 
TOMATES Rouges 2.00-2.50,

Les industrielles étaient ca! 
mes et plutôt en baisse, à part 
quelques titres. Les aciéries 
les entreprises de construction 
ôtaient irrégulières. Les auto, 
mobiles étaient egalement cal­
me mais dans les avionnencs. 
Fairey était ferme par suite 
des perspectives brillantes de

Au cours du second trimestre ; 1 avion Rotoriyne. fabrique pai option sur 100.000 actions addi- nadien, en hausse de 1-32 
écoule, le mouvement d'achat i cette firme. Les textiles étaient tionnellss a 45 cts l'action et mae hier a $104 11-32 a

e non seulement la première de son genre mais aussi celle qui, choix, qui ont haussé, 
a le plus d experience des Fonds de placement constitues au ;

Bell Telephone gagna $1.24 l'action durant 
le 1er semestre vs $1.04 l'an dernier

Le rompte rendu trime-tnel rie la < ompagme de Iclephone 
Bell du Canada, qui vient détre envoyé aiiiourd'hin a près de 
170.000 actionnaires precise que durant les six premiers mois 
de 1959. les benefices de la compagnie se sont élevés a $24.217.
032 «ou Tequivalent rie SI 24 par action Par comparaison, les 
henefiros realises au cour; rie la période rorrespondante de 1958 
«e chiffraient par $18 672,275 ou $104 par action Dans un 
message aux actionnaires. M Thomas W Kadir. président, a 
declare A 1 instar des trois premiers mon rie 1959, il ressort
d- nos operations du deuxieme trimestre une amélioration mn« 
tante du rapporl entre les revenus ci les dépenses Les revenu' 
pour les six mois se terminant au 30 juin ont ete de 15 pour • 
rent supérieurs a reux de la period* correspondante de 1958. les 
deux tiers de relie progression sont attribuables à un plus grand 
usage de nos services, a précise M Kadir. Les dépenses n’oni 
augmente que de 7 3 pour cent Nous avons ete ainsi en mesure 
d atteindre des benefices rie $1 24 par action pour la premiere 
moitié de Tanner, comparativement a $1 04 en 1958" a-t-il révélé

Le solde, crédité au surplus de Bell Telephone, 
a ete de $4.664,19R vs $632,889 en 1958

La somme de« autres revenu- du Bell Telephone a atteint 
$3 906.340, comparativement a $3.485,039 Tannée derniere la1 
lotal rii-- impôts imputables sur Toxploitalion 'est eleve a 
$28.691.000, soit une augmentation de $8.155.000 Les frais fixes 
ont aussi accuse une augmentation de $1.971.834 pour s'établir 
à $9.314,428. Le montant de dividendes pour ees six mois a 
surpasse de $1.513.448 relui de la période correspondante de 
1958 ri * est élevé à $19.552.834. Le solde crédite au surplus 
d exploitation a ete de $4,6(84.198, comparativement a $632.889 en 
195:; Le rapport precise, que le* appels interurbains ont progressé 
dan- une proportion de 10 pour cent; Tannée précédente, la nié 
me augmentation par rapport a 1957 ne s’élevait qu'a 7 pour rent. ' 
La compagnie a ajoute 85,300 téléphoné- a son reseau, soit un 
accroissement quelque peu inferieur à celui enregistre au cours 
de* six premiers mois de I95T Durant la premiere moitié de 
1959. le lotal des revenus d’exploitation est passe à $182.487,651. 
comparativement a $158,753.858 pour les six premiers mois de 
1953 alors que le total des dépenses d’exploitation est passe 
de $115,688,028 à $124,172,031.

VcnFcs et gains rapportes par la Canadian 
Industries Limited, accrus pour le 1er semestre

Au rour* du premier semestre rie 1959. le lotal des vente' 
de la Canadian Industries Limited et de ses filiales, a ete rie 
$76.700,000 , annonce le president M Peter ( Allen, dans un 
rapport intérimaire communique aux actionnaires aujourd'hui. 
I.e* ventes ont augmente d environ quatre pour cent sur la pe 
riode rorrespondante rie 1958.

Le rapport indique que le* gains sont de 40 cents 1 action 
ordinaire contre 37 cents pour le premier semestre de 1958

Les ventes d'explosifs brisants et acides, utilise- dans Tin 
du'irie minière el le traitement du minerai de fer, ont continué 
de progresser tandis que le* vente* de tissus enduits et d engrais 
chimique- ont augmenté. La production de l'usine d'ammoniaque 
de Millhaven s esi accrue rie façon remarquable La demande sur 
le marche canadien rie la fibre de polyester “Terylene'" s'est ac­
crue tandis que les ventes à Texporlation ont diminué. Les ventes 
de polythene sur le marche domestique ont egalement augmente

M Allen a declari qu’en donit rie I augmentation ries trais 
de depreciation, le re\emi des operations a été rie 26 pour cent 
plus élevé que eltu de Tan dernier. Cette amelioration reflète 
le volume plus élevé de- ventes, une réduction de* trais de mise 
en marche ainsi que l'apport de nouvelles facilites. Les reset' 
ves pour lin* d'impôts sur le revenu onl été augmentées a la 
Miiti de 1 a hausse du taux de l'impôt fédéral sur le revenu et 
de consequences d’une diminution de l'allocation de coût en 
capiul. l e revenu net de $3,537,000. n'est donc que de 7 pour 
crut -upérieur à celui du premier semestre de 1958

Steel of Canada Ltd,, assurer de bonnes 
commandes jusque durant le 4teme 
trimestre de cette année

Thr Stic! Company nf Canada Limited fait parvenir ce 
matin, a ses actionnaires leu cheque de dividendes, couvrant 
le tnme-tre terminé le 30 juin Dans le message accompagnant 
cri envo; M H (, Hilton, fait remarquer que les usines rie 
la compagnie ont fonctionne a pleine capacité durant le Ici 
-emestre reflctan* le programme ri expansion préconisé ante . 
lieurement II a etc produit plu.* d'acier que dan tout autre 
• emestre Le expéditions aux clients établirent aussi rie* records 
d laniai- la compagnie n'a embauche autant de travailleurs 
A la suite des améliorations apportées permettant un coût 
moindre d operation, il a ete possible de maintenir les prix 
de vente sans changement* depuis 2 ans Depuis le 1er août, 
soit aujourd’hui, les salaires horaires augmenteront de 7 ccnl- 
de l’heure, et il en coûte plus cher pour le transport du minerai 
de ter. ete, doit 1 assertion de M. Hilton a Teffet que la 
direction ne pourra pas ignorer encore longtemps ces augmen 
tâtions du côte de la production, bien qu elle soil peu portée a 
hausser ses prix M Hilton a aussi, parle de la nouvelle usine 
tir produits galvanises a Hamilton et de la tuyauterie qui sera 
rrigee à Camrose conjointement par Stolen et Page-Hersev 
Selon le président de Steel of Canada, les usines ri’Hamilton 
devraient fonctionner a un rendement satisfaisant durant tout 
Chiver el le* perspectives d'avenir immédiat seraient bonnes 
Tout indiquerait un rendement élevé jiisaue durant le 4icme 
trimestre de cetle année, vu l'excellence des conditions econn 
nuques au pays.

Voici où en sont le' indices 
industrielles, 552 60 un recul de 
.2.1 aurifères. 8991 un gain de 
16 métaux commun'. 176 60 un 

gain de .53 et pétroles de l’Ouest, 
119.20. un gain de 09.

fléchi el 95 sont demeurées in 
changées Sept stocks ont enre 
gistre leur meilleure role de 
! annee et un autre, sa plus fai 
ble

Voici quelles étaient les mo­
yennes a la fermeture : banques.
69 61. un gain de 0.16 ; services 
publies. 153.5. un reeul de 0.3; 
industrielles. 329.6. une perle de 
0.6; papeteries. 464.8, un recul 
rie 2.2 et aurifères, 90.59, un 
gain de 0.12.

■ ■-----------

Cours de I or
PARIS — Le napoléon, ancien 

ne pièce d'or française de 20 
francs, cotait 3.500 francs hier, 
sur le marche libre de Tor fran­
çais L'aigle, ancienne piece d'or 
américaine de $10 colait 9,140 
francs.

- O - | encaisse* par des realisatmn-
LONDRES — Foie de l’onee de placements, il s’élevait a la 

d'or fin. en argent américains, fin du second tnme-ire a $5,- 
stir le marché de l'or européen: 613.971 et, en outre, a la valeur 
$35.12 a l'achat et $35.14 a la j courante et cotee des titre* en 
vente. Prix de l'once rie Troyes portefeuille, ceux-ci accusaient, 
à la bourse londonienne des lin-! alors une plus-value rie $33. 
gols $35 13 19-100 , 249 shillings i 671. 5.38 par rapport a leur coût | ' an dernier dans la même pe 
il 1-4 pence. moyen, node.

patente et agressive porteraient ! rosi,, ri 00-3 50 la boite 
a croire que les titres feront 
bonne figure a la bourse, d’au 
tant plus que le bâtiment semble 
vouloir être plus actif.

-O -
Cartier Quebec Explorations 

Limited a fait savoir a la 
Bourse Canadienne qu'en vertu 
d'un accord de souscription et 
d oplion, Marchment and Dixon, 
au nom d'un client, * souscrit 
ferme 100,000 actions de la 
compaome a 45 cts l'action, 
payables sur-le-champ et cette 
firme s'est vue consentir une

Cours du dollar
MONTREAL — Le dollar amé 

iicain a ferme hier a un es 
compte rie 4 5-32 p e. au regard 
de la devise canadienne, en bais 
se de ]-32 La livre sterling a 
baissé de 1-16 à $2.69 7-16 

Le dollar américain: offert 95 
13-16; demandé 95 7-8.

NEW - YORK

d’actions CIF, dans la clientèie 
plaçante, fut si accéléré que le 
nombre d actions atteignait, le 
30 juin. 13.487.854- soit le plus 
haut sommet encore vu et ce 
chiffre represenlail une aug­
mentation de 216.701 pour le 
trimestre écoulé. A cette même 
dale, Tactif net de la société 
s'élevait au chiffre sans prece­
dent de $124,676,882.

Quand au solde ries profits

incertains ainsi que les bras­
series.

Les aurifères tendaient à la 
baisse et les pétroles étaient 
irréguliers.

------------------■------------------

Socony Mobil Oil
Les benefices nets de Socony 

Mobil Oil Co., dans le premier 
semestre de Tannée, se sont éle­
vés a $77.100.000. représentant 

i un gain de $1.59 par action 
romparativement a $63,000.000, 

! ou $1.30, dans la période corres- 
I pondante rie Tan dernier Dans 
: le trimestre terminé le 30 juin, 
! les bénéfices nets ont etc de 
$31.900.000 contre $26,100.000

cette option devra etre exercee 
dans les 60 jours. Il y a donc 
2,300.000 actions en circulation 
et il en reste 700,000 dans le 
trésor de la compaqme.

-O -

Bibis Yukon Mines Limited a 
notifie la Bourse Canadienne 
qu’un delai de 3 mois * été 
consenti sur son option du 2 
août, sur 200,000 actions à 20 
cts Taction, ainsi que sur tou­
tes les options subséquentes, 
en vertu de l'entente de sous­
cription et d'option conclue 
avec R H Scarlett, au nom 
d'un client.

- O ■
Fundy Ray Copper Mine-s Ltd

Le dollar ra 
pri- 

au re­
gard rie la devise américaine. Il 
v a une semaine, il primait a 
$1.04 9-32.

La livre sterling a baissé de 
3-64 a $2.81 1-16.

donc le total en circulation è 
1,088 142 actions.

- O •
L'agent de transfert de Dome 

Petroleum Limited a fait savoir 
a la Bourse de Montréal qua 
la suite d'une resolution ries 
administrateurs, passée le 20 
juin 1958, M. Maurice E. 
Strong s'est vu consentir une 
option lui donnant le privilege 
d'acheter 1.000 actions du cap'

Sommaire des transactions au cours de celle semaine sur ia Bourse Canadienne
CITTS SEMAFNE — ANNEE - CETTE SEMAINE -

Ur

AbMCA 
Anal* N*if)
BelQium 
Alu* Bonn*»»
Burn*
B1 '*#r»l .
C*n Dorr 
On Eloor P 
C Bre<Jp*
C 1 nger»oll 
C I Inv Tr 
C Marconi
C Ower
C S'tk A

•Ca»*"' a 
Con» Div ^ik 
Cons P1 
Cons Paper 

nnsumer» Gai 
C raln
Crpwn 2 ail 
O Ena 
D Magne*
D O'icloth 
ç Pake 4 pr 
P'fA» Mf<3 
Ford A 
For Power 
Hflrmeo A 
H aboard a 
Inland Cnem 
Int Pa',M$ A p- 
Inv Found a pr 
JXour Ott 
KpMv Douqias A 
Keiir Douglas w»$ 
Lambert A 
Loblaw Co A 
Loblaw Co B 
Lon Cdn 
Lowne.
Maclaren
Meicher»
Moore
M P D«iri«»

R • 6

Vente* Haut Bat Frm Meut ae* Ventes Mau» Bas F rm Haut Ba* Ven»©* Haut Ra* Frm Mau» Ba*
14200 50 46 48 100 40 T ran* M» 2100 13^4 1314 13 V* 15** 10** C-u’ Por Ur 7000 15 13V» 15 J! 5’?
4/1$ n» 7»* 7»'4 *'« 6'* Un Prov 21250 345 32< 326 375 325 Haitian 4000 5 10 4

1 _ 8 7 Un Ga* 1285 19 , >8 18' 4 1®’ 2 15-** Hnllnger 3995 33 V* 33 V* 33** 351/4 30’ ?
1016 11 10Aa n nv* I** Wetf rm*n 5Vj 5V» S’ ■? a 5V» Int Cerem'ç 2500 13 12 I?1'? 26 12

4r 11»/* 14 12't We*»ee 23 14 15’î 13'* 1 *n Urar 3500 45 4? 4? 8? 4?
76 200 275 175 W'ndsnr Ha< 4 70 70 52 Kerr Add 1100 21 20’r, 21 2V z 18‘ .

I80< 20 ir* 2» 18 PETROLES — MINES Labadnr 200 28 lOS^j 26
10 15 14». 15 15’? 19' Advocate 500 295 275 296 380 275 Mclnfyre 250 87 86 8 95 e

176 21 2i’* 20V, Aigorn 300 16 — 17 14 Merrill 5300 125 118 120 186 90
50 40 48 x 35 Aiseop* 3<X>0 20 17 20 40 15 Mid Ch!b 3500 40 55 35

200 10 _ 21 19 Ameramum 1000 4'-? — —» 6 4 200 105 — —, —
200 4''» _ __ 4' . 5 Anthoniao 2500 8 15 7 ! MOPOre 3500 16 15 15 30 13
125 _ _ 8 6*» Aroo 2500 5Vi 4‘ ? 4 ? 6 4 Mon ta a ry 23150 64 60 63 124 5«
2' 200 _ _ 210 100 Alla* 31100 1.6 1? 14 14 4 N Cal 20000 .30 41 32
10 40 44 40 Augustus 44300 40 35 38 85 35 N Formaoue 29600 17 14Vj 15 26 a

100 10O __ __ 110 100 Aui< 1300 13 10 10 2’ 9 ! N Jack L 1700 6'1 ; 6 6 12 5
1? ?■> Bailev 5 a 500 B0O 756 800 10*% 750 ! N MYl*rn* 300 177 _ 250 T 38
1690 4-n . 4? : Al ■, 4.8 37 Bakf" Talc 6600 20 19 19 33 19 N Par Coal 33100 115 96 100 135 75

7010 3® 36 47 47 34’, Baori Ore 1000 6 fl 5 N San*»aqo 20000 6 S’-î 6 9 j 6 i
230 23 »/4 __ 23‘A IV ? Batemen 40000 81 4.6 40 130 40' ? N Snrirc 22500 4».. 4 4 9 4

51 S3 — — 55 49 Beatrice 700,f. 5 4 4 N Vinrav 3500 5 K ; 4

a aviso la Bourse Canadienne tal-actions de la compagnie. Ce 
que paiement a ete reçu pour dernier avait exerce *on option 
50,000 actions à 17Va cts t'ar jusqu'à concurrence de 400 
tion, représentant une partie de actions, au 27 juillet 1959, el 
l'option dur le 1er août. Un j| a paye a la compagnie $2,* 
delai de 3 mois a ete con*enti 000.00. A la suite de l'em»**»on 
sur le solde de 150,000 ac de 2 certificat* de 200 action» 
tiens de l'option due le le» en faveur de M. Maurice F 
août ainsi que sur toutes les Strong, le total des action» en 
options subsequente-s, en vertu circulation, le 29 Juillet 1959, 
des clauses de l'accord de atteignait 2,520,800

135
370

15
430T

25
m

25
100

1200
2650

75
200

36*5
230

30

400
2*
70 

250 
19 
5fl 

250 
f * 

526 
13 4 
31 
30 
12' 2 
30 
SB 

9
46'4

7*
S7

150
190
4f)0
M 
27 

M 
21 ■ 
46 

256
i m

AS
10S
376

1»
20

200 ! 
i W 

52’ 2
245

. 8’* 
525

J 10’ 2 
» 30 

30 
9

?» 7 
80

BeHrcbftss^
B^II* CMb 
Blbl*
Rluewa»*'
Boor>vvi|ln
Bornée 
Burnt HUI 
Cat Ed 
Camp Cnib 
C Collier»**
C Homes»d
C Norto W
Canalask
Canorama
Canuba
Cariirr Qu*
Casiar
Cent D*i Dio 
Cent Man 
Chib Jac 
Chimo 
Chipman 
Cleveland 
Convnga 
C Bt-Orr

9*V'
?0O

4400'
500

92161
’550

1940O
200
800

2100
30S0
5000

104
28970

2000
14100

700
500

3000
400

14000

51900
2000

68900

M W A m u I ■ t

souscription et d'option conclu 
avec Lura Corp. pour son comp 
te et ceux de client*. Il y a 
4.378,MO actions en circulation 
et il en reste 621,390 dan* le 
trésor.

• O
Atlas Steels Limited a avise 

ia Bourse de Montreal, par l'm 
termodiaire de son agent de 
transfert qu,ll a ete pmi» 100
actions a la suite rie l'exercice 
d options par des haut* tone

-O
U
de
ac
la

St-Lawrence Corporation 
mited a notifie la Bourta 
Montreal a l'effet que 135 
tions privilégiées, 50o, de 
sérié "A" ont été rachetée* #t 
annulées. Il n'en reste donc qu® 
140,937 en circulation 

O •
Le marche de l'or A Fari* a 

été ferme cette «emame. Les 
achats étaient attribuable* aux 
incertitude* politique* et A la

31
24’.

730

35 
6 

45 
11V. 

é90

20

37

24 V4 
700

11
680

24
740

9

35
5'

11M
690

22
8

16

Musens 600 12 13 8 C C Cal 2000
N»lf» Light 190 50 • 50 50’ i 51»T 36U C Denison 1100 15'»
North West Ind 426 16** 16’ j 16’ j 16 V* 11 C Monoa* 3000 10
Pac An inv 1000 360 350 360 400 325 C Our* Yell 2500 7
Power Corp ’ pr 100 43 46 40 Dolsan 2000
Power Corp 2 pr 175 80 — 80' * 8? Dome 350 18’ !
Prem Steel 2635 9 fl ». 8*<i © 4' F. Ider
Que Pnone 446 32 31 32 33 U 27'* Emp OU 2000 R
Duc Pnone 5’ ? pr 100 20’ j 206» 20’*: Fab 1500 16
R M Rearing* A 25 16u 18 16' i Falcon 325 3SH.
Reitmam* 580 38 37 38 38’ j 22 Fano 2000 4'' J

1 1 9n - 14n 125 140 140 86 Fontana 5000 5
Shop and Save 1.142 24 23' 3 24 26 IA Futurity 1000 50
N *.an Pow a pr an 125 121 121 Ga*pe 0': ?00n fl
veiaco Can pr 3 9? 92 90' v Geco Mine* 1400 18' ?
T Fin A 140 38 37 V* 1# 44 36' » Gold Aon 6400 S3

12‘
30’

'
52

25
85

66
12

23
12:

8
16 . 
11
17 '
70 ; 

196

23
32

9

12
23'.
80

Nocana 56C0T' 13 10 12 30 6
15' j1 Nnrme»el 2000 125 320 320 450 320
35 ». a Rare M 29470 190 186 185 195 4:
26’, Oblask 8.600 11 20’';

5Va! OeHai 700 75 132 7?
IO'-j ODeovs'-a Exp 96900 31 27 28 39
21'7 Ooem»sca 400 826 800 810 12’*! 790

705 Pa»ridoe 3000 13 23 13
5’’7 Paudash 19175 60 56 47 70 40

112 Pennbec 32500 38 35 37 64 jo
46 Pit» Gold 6000 4 6' : 4

5 Porcupine 3000 6 12 5'
13 Portage wts 3000 4 1 3 50 3

• 5 Provo 300 280
2! Qu^ Cobalt 1750 170 163 163 230 160

975 Que Cor 5000 20 20
610 Que Li»h 100 450 —- — — —

4 j Que Oil 4500 5' ; 5 S 4
50 Que Smelt 11700 21 . 20 20'

tionnaires de l entreprise. La croyance qu'une conférence ai» 
Bourse a aussi ete notifiée que sommet entraînerait ime hauMt 
39,344 actions ont été emises * du prix de l'or 
ce jour à la suite de la conver- O *
sion de debentures convertibles Int Bronze Powders vient d* 
1951, et de l'exercice d'options prendre le contrôle d» Imgrim 
par les employes; ce qui porte & Bell Ltd

15’
6

12
9

Royrock 
Reri Cresf 
SI Law River 
Sherritt 
S Dufault 

R
Tache 
Tazin 
T :b Expl 
Tilan 
Trebcr

8500
9600

315
16
12M
14
17
13
80

500
310

510
310 300

6

COMPTABLES AGREES

107 1 Û Asbestos 2000 475 66'' 450
8 U Oils 234 218 234 260 192

12 ; Valor L ith 7 5 7 9’ 3 4'
24' ; Vanguard ' 3500 2« 35 16

4 Ventures 7000 27 26 26 32 V* 27
4 Viola 200 22? 260 165

— Wendell 113100 $ 4 5 3
4 ]i Virgina 8000 17 15 15 20 15

17»/» | Westfcurne 500 80
46 1 We$»viHe 5000 8 7 8 1? 7

Sommaire des transactions au cours de celle semaine sur la Bourse de Montreal
- CETTF SEMAINE ANNEE - CETTE SEMAINE — ANNEE SEMAINE 1PASSEE —ANNEE-
Ventes Haut Bai Frm. Haut Ba* Ventes Haut Bas Frm. Haut Ba* Ventes Haut Bas Frm Haui Ba«

Abitibi 328? 39 J* 37 V, 38 * 40 34’* C O'I 2634 29’* 29 29 30-2 27' ; Iroquois Glas pr 1200 16 15'2 16 16 1?
Abitibi p* 50 23 v» 24 23 * C OH 5 pr 500 10CV* Jama'ca 68r. 26 2.5 25 28’* 20
Acad Att f> 500 20’ * 20'* 20 * 21 19’» CPR 3580 28'» 2« 28 3 U* 27 V* 1 Jamaica pr 100 103 100
Atgoma 3780 41 « 40 V* 40'* 4?'* 39», CocKshutt 140 U 14's 16’* 12 8 Labatt * 3100 32 ?9 51 Vj 21' ;
Alum in 12.144 366» 24 353, 39’, 21'» Coghlln 1900 8’ i 8 A . H'* « L Woods pr 3 121 125 120
Alum 1 pr 650 21'2 22 20»* Corn Enf 1426 143» uv* 14’ * 15'. •• » Loeb M 700 1?V» 12' 2 12’2 14V* 10
Alum 2 pr 330 4 6 44 . 44 x 45'* 42 . Con M and S 2375 20V, 20'» 20*» 27 V» 19 MacKinnon 15 15 14
Anglo Tel pr 214 31 40 6* 4 43 40 Con Text'le 275 4»0 MacMill B 1666 42 40 V* 40' * 54'3 36' .

2076 50 39' « 39’ » 42 32’ ? Cons Glas* 360 34'. 2 35 V» 33 Mass Fer 151,B 167*
Argus 2 40 pr 4 1 6 88 87* ! 8 = 92’4 71 Corbv A 1510 20 7! 18' . Mass Fer 4 pr 40 129 149’ 107
Asbesto? 10931 34 376* 36 77 Corby B 19 * 20V • 18 U Mass Fer 5' ; pr 656 lii 110 104
Atta* Steel 305 28 28 28 * 29* 24' - Crown Zell A 110 23 24’ z 21 Mitch Rob A 140 1113 9
Bailey S 5 pr 17 19 a 24V, 20 Dis» Seag 5065 35' » 34 3.5 35* 31» > Moi son A 2285 28 * 27 : < 77 V* ■
Railey S 5J. pr 520 21 24 20 D Bririqi> 4199 23 V* 23 V* 23’ 2 20’ . Mol son B 600 27%» 27 27V* 29 * 22 G
Banque C N 2176 59 » 58 ** AI*» 54 D Coal pr 43 6 M aol son pr 41 43

Bank Mont
Bank N 3
Banque PC
Ba»n Pow A
Beii Pnom*
Bow Corp 5 pr

17203
14156

668
10

10919
100

6? ;
83
42
40
4
46' *

6’ AT "?'*
82*4 8? 81
41 42 42
_ — JH*
4.3 4.3’ • 4*

46 .

53
65 *
33 ;
46
39’*
43
47’ .

D Corset
D Dairi** 
p Forir
D Fndrv pr
D Glas
D Otas* pr
D Steel

815
20

108.5

76-

18
12V*
50'a
97
90
14’ * 
?!

49 •

87

fOlfc

50’ *

90

21

22 4

101V»

15
7?,*

1*

41V*
97
85

Mil Loco
Mtl Trust
Morqan
Morgan pr
Nat su Car 
Ncranda
Ogilvie

245

435

510
3257

8?

19
48
33
95
18

32 U

175» 
52' / 57 V*

41

96
19
58
53'.*

46

94
16
50
40Bow Corp 6 pr 20

v»
49

7v, D Stores 69 70 90' ; A6 Ont Steel 225 21 4 23 V, 23>* 26 4 27Bowater Pape» 
Bow Mersey °r

646
371 49 » 47’ , D Ta" 

p Tex» Pr
0606 20 19

130
U'»

130
Pacific Pet**
Paqr Her*

233? 14U 
33' ? 33 ‘

14’ ? 
33’ 2

187* 
36’ 2

12'-

8ra;il 4503 5’ * 5 5* * 7'. J S ! 
35

Donohue 500C 15'* 15'ï 1$*« 19 13V-* Penman* 36’ ? 30’
B A 0*1 4818 38 * .16 >4 37 V* 44 . Dow Brew 4* 46 4^ Pmman* Pr 104' : 107’» 105
BCE 4 . pr 4? . 43 40 Du Pont 34766 ?9 26’* 28 28 î 19' Placer 205 12’* 12’2 10'
B C E 5 P' 3?6 4® 4fl . 4» , 49 45 D* Pon* pr 176 75'î 80 74 Po veil P 695 37 36’ * 36 4 41
R C E 6 pr 100 50 51’ 7 51 ’ i 5? 49 Duouie Rr A 250 7H 7’ 4 7*ii fl'V* Power Caorp 677 66 65 V* 64 V* 69 2 61
R C Fore*» 1090 15' « 15’* » 5’ * 18 13’* Eridv Match 125 31 30 31 31 77 Premium Iron 400 5' ? 4'
p C Power 4,300 .18’ 4 37» » 373* 40 35'/» E lectrçlux 18-* 21 14 Price B- 2836 44 « 43 44 50 V* 41 ’
B C Phone 30 45 V* 471* 40 Fam Piav 240 22 i 22*** ?6»i 7 Prnv Tran* 750 14V* 14' 2 14' 2
Brown 15’* 13’ j 14 14 ’ » 17'* Ford US 675 75 ji, Prov Tran* Pr 10 42». 43
BruO* A 526 13' » 13 13’ ? l?'î 9 f rase’ 4 • ?9 4 ?9’ * 2? Que Nat oas 1652 18’ 3 18
Buüd Prod 475 .38 39 ? 38' . 39 32' 2 i Fretcn P#»e pr 28 M 690 58.5 656 80S s* Qi.te Pftw R99 A3 41 1 4 1? 4 <
Ca Pow 870 9*' 4 94’ . 95’* ©9 .. 79 Gat-neau 39»* 38* 38 * 46 . R •'o Av Can 10 V» 10’* 9’

Henri L. Bélanger
et Cie

3826, rue Saint-Hubert

VL 4-3412

Lucien Dahme, (.A.

Comptabl» agréé

Edifie, rt. La Sauv.qflrd.

152 est, rue Notre-Dame

UN. é-2A81

Jacqueline Paradis, C.A.
Provost, Nolle 

& Associés
CompMhl» «gréé Comptable» egréé*

Efltf.ce de La Sauvega-rta
ROGER PROVOST. C.A.

Syndic Licencié

152 est, rue Notre-D«me
ROLAND PROVOST, C.A.

GEORGES H. HOTTE, C.A.

Ch 52 53

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

533, rue Charrier 

AV. 8 8607

Can Om c 
Can iron 
Cên Malt 
CSL 
C S l p-
Can

2r
876

271 
311

32*4
27A*
32 37V*

76

26 * 
303 4

11
13

G*n 
Gen 
Gen 
G L 
HO»* 
Horn

Bak»
Dynam
Motor*
P«pR-
Ra

Rnya
Roya

1275
2765

C Bank Corn 1284' 6* 4 65 . 66 66? 11 54 Home O'I B 1626
C Bre* 6.187 40 39', 59 *! 42' , 35* • H Smith

Brew pr .39 7 3974 39 42 .1 35’ 7 H Smith P'
Br AI-. 555 17 17’ 2• 17'-j | 11*4 Huri Bav I960

c Br Al A wt* 950 975 485 lmp Bank 1187')
c Brome 125 2.5’1t 17 lmp loves* A
c Cel 3065 24'» 24', 24 24',1 18' Imp Invest 1.40 pr 105

Cei 1.75 500 31 ’ 4 32’: 79 Imp Oil 44/A
c hem c el! 190' 14' 2 13* 14':t 83» Imup Toh 2360
c Convert B 6 400 400 400 lmp Tob pr 526
c Coton* 165 17' 7 18 ♦Vî i Ind Accer 1690
c Fairk* 75 33 36 25 lod Acep* wts 215
ç Husky 1700 t? 10’ * 12 14’ .1 10 inland C Pr 1130
c Mydrncar 1108 1? • 12 Î2'al 7»* Int Rron/e pr 125
c 4l?T 18' 7 37%» 18’ *- 15’ j, In* Nick*l 3295
n In’ Pnw»r 2185 18'4 18' ? 18 ? ?4 18 j Int Paper 940

Int Power pr UV 44 47',. «5 , In* U»'l 2010

c Loco 200 10 — — 14' 1 10 I Interprov p L 4390

iêd Oil
Steel

V I A U & ROBIN
Comptables agrée»

LUCIEN D. V1AU* C.A.
H. LIONEL ROBIN. C.A.
JACQUES R CHADILLON. C.Æ 
ARMAND H. VIAU, C.A.
J. SERGE GERVAISr C.A.

4976,

PO. 9 3871 * 

av. Verdun • VERDUN

Chavire. Samsnn, Beauvais, Eclair, 

Côté, Marceau et Associés

E. H. Knight rS Co.
Comptables agréé*

Maur ÇHAPTRE. C.A. 
BEL AIR C.A.

U. COUILLARD. C.A 
Jôerard MARCEAU C A. 
Raymond FORTIER. C-A 

Ulbert GARNEAU. C.A.
d Y»enr ppimeau. C.a 

Sierra BARRY, C.A.

MONTREAL

A6. SAMSON, O.B F.
E H. KM GHT. C.A 
Lionel ROUSSIN- C.A. 
Percy AUGER, C.A 
H BOURGOUIN, C.A. 
P»erra» LESAGE. C.A. 
Brnoit SYLVAIN. C.A. 
Paul GONTHIER. C.A.

, C.AC.A h F B'-ai-vei», D SC,
Léon COTE, C.A.
Dollard HUOT, C.A,
Jean LACROIX. C.A 
Marcel IMBLEAU, C.A. 
D«nni* BELL, C.A 
Pierre CHOUINARD, C.A

QUEBEC — RIMOUSKI
Marcel CLEMENT
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BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS FAR 
LA FRISSE CANADIENNI Prix des Grains

m emift %%*% H «ion* i 
t—Odd *et, xd—Cx-dividood. xr- 

xw-ix-warrant».)
<

Valeur» Vanta» Haut Bat Par
Ahitlbi 938 $38 38’4 38’ ;
Ahit f*r *70 $23* « 73 Tl' î
ACfld-Atl A 110 $20 « 20’b 70 ’«
Aced-AM pr 1?<j $90 e 90’B 90‘ •
/'»* D'$t 295 .>50 34C 340
Alt# Di*t vt $00 275 775 275
Ait» ni* Wts ' 175 170 J75
Alt* G*» 7280 $?9’.4 29 79'»
a 'Q Cen 4BS $22 21*4 22
Alg Cen wt* Z ’ 4 flO^M 1034 104.
Algoma 495 $40 •« 40' i 40'
Alumlni »d 756 $35v* 35 35H
Alum i pi /9f; $21'3 21'a 21’»
Alum 2 pr 120 $45 444,4 444.
Analog 400 $7 71» 74»
Analog wt* Z$0 375 375 375
Antne» lmp 25 $44 44 44
Anth»s B ZlO $98 98 98
Argus 935 $40 39*4 39’ .
A-;hdown B 750 $14S* 14S, 14»e
Allan Acc 200 $9 9 9
Atlas Ste°l 603 $28 '* 28’ 4 28'.
Auto Flec 50 $3? 32 32
P«fnk Mont 790 $62 61’• 6? 7 b
Bank NS 223 $83' 3 87X4 83 -j
Reav Lumb 120 $27 27 27
Fflll Phone 1569 $437* 43'» 43'4
Blue R II) pr z2i $56 56 56
Rnwater pr 7 ? 0 $47' . 4?' ■; 47’ »
Bowel 5' ?pr 5G $49 49 49
Bra/ll 1135 $ * 5'/* 5Q
Br Tnk 7160 $22 21 21
BA Oil 3430 $38 37X6 376»
BCF 4 pr 30 $47 42 42
BCE 4i4pr 210 $88v« 88 88H
BCE 5 pr | $48 46 . 48
BCE 5' -Pr 7 K $5?' v 51 W 51 ta
BC Forent 960 $ 1 5 1 '4 15 15
FC Pow 345 $37X4 37' 2 374.
RC Phon* 112 $45 45 45 .
Brown 727 $1 4' * 14 14’»
Build Prod 720 $38-. 38 , 38 j
Burn* 1381 $14'4 14 14V4
Cal Pnw 35 $96 96 96
Can Cem 335 $33^. 33 334»
Can Cem pi 250 $28 27»» 28
CCC Stone /50 $154>« 15*4 1556
Cl Fndry 40 $32 32 32
Can Malt Z20 $63 Am 634-4 634m
C Pack a 25 $55’m 55'm 55 .
C Pack B 300 $52 514m 52
C Sate 4 pr 145 $90’m 90'4 90’.
CSL 50 $46 ( 46' 46' .
C iL pr 395 $l2>-4 12'.'4 12’.
C Bank Com 279 $66 65 . 65 :
Cdn Brew 1523 $40 39 i 39 .
Cdn Brew pr 100 $39//. 39’b 397»
f Br Alum 715 $17 17 17
CB AL A wt* 300 880 850 880
C BAL B wt» 300 850 85n 8.50
Cdn Celan 385 $23 u 234.4 234m
< Chem 187> $13'^ 13 13' z
C Collierie» 4125 $9 ' B 84m 9
C Curl W 1460 325 320 325
t Tredge 264 $21 ' a 21'3 21' ,
C Eagle 200 S11$6 IP* 1 ls»
C Hydro (.1 185C $.2 « 114,4 Il •‘4
CIL 965 $18 . 18*» ia>»
Cdn OU 1910 $29'« 29 29
CPR 2935 $28 4 28 28»
Cdn Pet pr 200 $13' 3 13 V» 13'»
Cdn Sait 25 $44 44 44
( Util 4'*pr 71Q $76 76 76 v
f Vickers 100 *19 19' 2 19
i nn Wall R 475 $3/' . 35 37’v
CWN G* pr z50 $15*4 15'-4 15‘/4
CWN G', 5'v z50 $20 >4 20’» 20’»
< nat.r-ai 150 $25 25 25
Cockshutt 125 $ 1 4 - B 14-B 14'»
k.O'iio tnt <d J5U $ 1 J7 B 13’• 137»
t on Baks 100 $9->, 94* 94»
Con Gas 1090 $47' 46-*4 47 .
( en Ga- * 2C $105 105 105

r,n Ga' R 25 $104 KM 104
(.opp Clark z25 $7’ , 7 Va 7’ 3
Corby vt 23C $20 70 20

Vataur» Vanta» Natrf B a»
vv Coo wtt /ion ?2s w
'/y Aston A SO S4C 40
Weston B 100 San 4C
Wnston 4»} pr 45 9T
W*tn é t>< o« '0 $104 » 104
West A wts 100 S’8 1«
Whifp Pass iO' S?-**
Wood J pr *5 $81 R'
Woodwd A ?|Ü $20' j ?n
Wdwrd A wt» 1C $n

e»m I

43'.

300 270

TS $43'/,
170 $7’-4 7'.4
310 $33 * 4 33'» 
585 $19-^ 19-4
'20 $37 37’ 2
SOT S4*r A*» 
740 $43*4 43'»

90155 $91
9A6 t?R
40< $124*4 12 
420 $37' : 3

55 $50 %
PETROLES 
500 17 1

1517 350 34
2500 
4500 15
2300 133 
7450 805

178

/75 $20'4 20 - 
15 $21*» T' . 

76 73
B 8

2500 
2500 

300 244 740
4100 66 A3

400 $25 25
9?00 S9 55
2800 147 143
1700 420 410
2500 '44 140
2135 470 455

10200 254 245
700 115 114

4480 $ 12'« 11*4
1660 700 665
7454 190 189
1276 725 715
100 350 350

/25 $’9-*'4 19-.,

!90 $11'/ 
29. SU

Cor by B 
(ram PL 
Crov.n ZpII 
Dist Seaq 
D Bridfle 
D Dairips 
Dom Elect 
D Fndry 
Cosco 
P Store«
Dom Tar 
Dom Text 
Emp Life 
i am Play 
Eanny F 
Heel Mfg 
Tord AU St 

ord A 
; ndtn 
rra»rr 
• - Pela ot 

atlneau 
•n Ran*

Dev 
Dy nam 

r mc
l,P Drill A
PS Wares 
■•S Wares pf /5 
1 -nddyear pr 45

7/acx ay B z2.S $74

255 $21H» 216* 216* 
150 $52** 52 ; 52'* 

1800 $35 34 34'.
531 $23 : 23’- 23.
2i.C $12*4 12*- 12*4
rlO $13 -4 13' 4 13'/4
ait $50’ï 49'h 50'.. 
/45 $20*4 20*« 2034
670 $70 69 69^4

157C $ )9,‘» 19»» I9".
11U
14

27C $22**4 
/10 $ 1712 

3000
88.

22j4 
17W
90

$75’ y 75 75 3
70 $181 181 181

200 SIS U*. U*-*
??5 $79**4 29 4 29 U
80! 650 650 650

90 $18 , 38 *» 38 .
150 $3 .

! Zenith 
Curb 

Ang Cdr*
Ar.glo N*ld 
Asbestos 

’ CD Sug 
| CG Inv 

C Marconi 
, C Paoe<

D Glass 
| Dupont 

Int Pap 
Int Util 
Ogilvie

Acme Gati 
Almlntx 
Am Leduc 
Anchor 
A.amara 
Bail SA 
bail S pr 
Bail $ 5*apr 
Basco 
Bata 
rlritalta 
Caialta 
Cal Ed 
Calvert 
^ OU Ldi 
CS Pete 
C Chieftn 
Cdn Dev 

j C E x Gas 
1 C Homestd 
1 C Husky 
I C Husky w 
! Cdn WO 
| Cent Del 
! C Mic Mac 

C West P 400 470
i Créé wK 58 2400 205 

Dev Pal 600 M2
, Dome Pelt 

Duvex 
! Dynamic 

Easfwd 
Eaatwd A 
Fargo 
r,< Plains 
Home Oil A 
Home Oil B 
H B Oil G 

i Kroy 
Long point 
Maltrans 
Mayfair 
Aylndal 
Midcon 

j Mill City 
1 N Bristol

N Davie»;
N Superior 
Northcal 

. NC Oil»
NCO wtt 

; Okal*a Pa, PaU 
Pac Pete w

• Permo pr 
‘ Petrol 
i Place

Prairie Oil 
Provo Gas 
Ranger 
Rocky P 
Rovalite 
Sarcee 
Secur Free 
South U 
Spooner 

: S.anwell 
I Sub Oil 

Tex Cal 
Tidal

! U Canso vt 
‘ Un Oils 

mad Oil 
Wayne 
Waburne 
W Cdn OG 

, w Decatta 
! W Lease
• van Can

15

300 S10444 
1500 8
6600 154

400 175
400 165

1397 $ 161 '4 
1968 $15' 
436 $'6’<4 

2100 45
1000 55
3000 3' .
3100 150 
2635 266 
2000 62 
1500 27
7000 11

10000 22 
500 93

2000 15
2272 385

«40 ; 40
524 75

2328 $14'•.

9500 173
8100 173 
200 2504M0 287
200 175

2133 8
550 780 

1510 150 
6050 470 
6000 21 
1100 15
1S00 60
1300 120 

500 60
10000 103

300 135
21100 238 

1520 435 
2450C 19

1800 81 
1021 145
4'
300 350

valeur* VanHa M*«t Bat Pe
Malertir ISOO 110 118 110
Maraigo 3650 75 22’» 74
Mantim# 2500 119 115 119
Martin 4 700 38 37 38
•aatatch uwo 1? •7 1?
Maybrun 3100 15 13 15
McIntyre 785 $87 86’» 87
McKen 3500 30 30 30
Mc Mer 1500 9 • ? a
McWat 7100 37 31 32
■Aentor 500 14 '4 14
M-rrill 1600 118 118 11a
Mldrim jOO 60 60 60
Müüken 1910 145 135 145
Min Corp 100 $M"« ’« . 14
Mln-Or# 6000 17 1? 17
Moneta 500 82 8? a:
Mt Wright 155C §3 -.7 5?
Multl-M 10OC 4' 4/ 47
Nat Exol 1000 9 ï 91 -
Nsalon 38700 17’» 15 16
Ns» Lsb 1000 23 23 73
New Alger 5500 8 7’7 7’
New Ath 64078 57 48 S3
New Cei 3000 29 29 79
New Delhi 32000 30 20 78
N Dlcken 1000 250 250 250
K Goldvue 4500 7’ 1 7 7
New Masco 4000 93 •0 91
New Jeson 1000 7’» 7’» 7>
N Kelore 7500 12’2 12-• 12'

; Newluno 2200 23 27’ 22’
: N Mar. 10400 4$ 40 41

N Mylame 3390C 182 179 1*0
Newno' 3000 7 7 7
New Rouyn 1500 19’ 2 19 19
Nickel MS 24700 74 68 74
Nick élm 3200 74 68 73

; Nisto 500 é 6 6
Norenda 147a $53'» S?J* 53
Nortartic 7000 33 v» 33 33’
Normetal 300 345 34» 345
Norsynt §000 9 7 9’2 9
N Gate 49 62 65
N Goldcrt 228969 73 n 7?
N Rank 1200 121 11a 118
Northsp 10700 118 119 115
North Car 4200 17? >68 ’68
Norvallt 1000 16 16 16
Obaska 1000 • a a
O'Brien 600 75 n 79
Oka Par* 500 1? 12 1?
Opemiska 1350 110 •05 • 10
Orchan 51000 40 SI 54
Oranaa* 1000 a a a
Ormsby 2300 42 40 4?
Pamour 1000 68 4a 48
Paramag 2000 81 2 a a
Parde* 1500 31 31 31
Pater 3500 78 76 78
Patine wt» 900 130 125 130
Pato S76 395 395 39.5
Paymast 1000 70' ; 20' 2C!
Pce Fxpl 833 17 17
Perron 1000 73 22 27
Pick Crow 90C 103 101 101
Portage 4000 70 69 69
Preston 100 595 596 591
Pronto A6'S 4or 399 400
Purdex 1200 7 7 7
Oue Ascot 3500 3*. •U 35
Oue Chib 7700 37 36 37
Que Cop 1.500 70 70 70
Que Lab 500 5 9 5

, C Métal 900 74 74 74
Qunston 1000 17 17 17
Quemont 400 % ' IV; n»
Radior* 33400 105 91 188
Rainvit:* 500 21 7* 71
Ravrock «MO 4‘ 40 45
Realm 17400 51 tr 50
Ri» Athab 500 ?* ?fi N
Roche 1000 14 14 »
Rockwm 6200 36 35 35
San Ant 550 6? 67 62
Sana R iv 2 oot 12 11 11
Satellite SOT. 36 36 36
Sheep Cr 500 4f 140 14T
Sherrilt 787 315 310 315
Slocan vu 2600 15 U >4
Staningh 2090 75 73 73
Stanlgh wt» 14C 26 . 26 -, 261
Stanrck 500 60 60 60
Starratt 4000 V 5
Steeloy 500 6 4'-. 6’
Steep R 1560 $’?‘-4 12'7 123

! Sud Cont 1700 8 t 8

©uv Mau» ■a* Fer F •
* .'OINIF

Jull 74 » — __ 74 * ’4S
Oct 75 7‘ 7S
Dec 7 i 4 73 J4 73i(
Ma M» 74-b '4'»

ORGE
Juil *4 • 4 94',
Oct <5 04 96’ 1
Dec 9s •4 9'V .
Ma. •é 96 . 9« 96 4 96

LIN
Jull 317 3?1 316 320 y 3H 4
Oct 3’i 321H 317»4 370 . 317
Dec 311 315'/. 310»4 315 310
Me 315’ .4 318» 315 3'8 . 3*4

SEIGLE
Jull 114 1 ! 5'4 114 lis 4 114 ;
Oct 116»» 117 116 4 116 B 116' .
Dec I17N IUT'* lléi» 117’» 117
Me 121 121»» 120»» 121H 120 1

CM (CAO©

Ouv Meut •e* Fer. F A
BLE

Sep' 190-4 18?j. ’♦0 189
Dec 195’ 2 194 ' B 195 194 «
Mar» 106 1977/b 198 . '9’ «
Ma* 19/,-4 96 196 . 195'b
Juil 182 181 1 181 >4 181 .
Sept 184-1» 184 ’•4 b 184

MA IS
Sept 1 ’9^4 119'» 119H 119’»
Dec 113». 111% 113A» 113 j
Mar» 117-»» 117 117 117' 4
Mai »18’b 111'a 118’ 1 118*4

AVOINE • anciens contrats
Sept 67’, 66 . 67"* 66 ;

AVOINE (nouveaux contra»*
Sept 68»-4 é77» 68** 677»
Dec 70'1-4 69 , 70»» 69 .
Mer» 71 ’ » 69» • 71 69’b

; Ma’ 69»» 687» 49 7» 68’.
SE'Gl f

Sept 133’ 1311» 13?»» 131»%
Dec 137’î 135'*m 136'» 136-4

| Mar* 138Ï-. 136Am 137'» 130
I Ma, 136/4 134 13S 133’»
1 FEVES $0 VAS
1 Sept 2197» 218 » 218»* 2193»
; Nov 220^4 219 ?’9' b 220H
| .1er 224jm 2227% 223^ 224
' Mar» 227 'j 776 226’« 227
i Mat 229'. 278 228 % 228’»

SPORT
L’Australie balaie les 2 simples

CHAMPIONNAT CANADIEN DE TENNIS

Robert Bédard 
une redoutable

rencontrera
opposition

Ifi Auttrjilicns ont prit un* avança 4a 2-0 *ur 
Cuba dana la ronde iinala de la Coupe Davie, tone 
américaine, alor* que Neale Fraaor et Roy Emer.on 
ont remporte le. deux premiere matchet da (impie, 
hier, au club Mont-Royal de Montréal.

Ql’EBKC Kduardn Zuletaces de roussir se Iromrnt Susan

match de double rer» di.«pu'* 
aujourd'hui.

Emerson a triomphé dans le 
premier match de Rernaldo 

! tiarrido par fi 0, fi 4 et fi 4, tan- 
; dis que Fraser disposait dans

est devenu hier le premier jou-|Rutt. de Toronto, Bemta Senn le deuxième de Orlando Garrido 
eur étranger a se presenter sur. et Ann Freedhoff, de Toronto, par W, 7-5 et 6-3. 
les courts du club des employes Seiglindp Boeck, de Montreal l es Australiens n'ont done nier, alors <|ti il a rempoi e

Gilberte Morin, de plus beaoin que d'une victoire s'111 quatrième maieh consecutif

Emerson, un joueur de 22 
ans. a connu une vie relatne- 
nent facile contre Reynaldo,

Fonds Mutuels

Total be* vpntes

700 $19 
225 $52 
193 $54'4
4C/ I2ï
22i s 16

$91

19

Pap^
L Powar 

'.N Ga» *
• N Gat pr 

wN G* B w
W C«W. A

• > Wpg r- 
<af Wpo Vt 
Gr Wdc 58 a'

rtyho 
Gu#r Tr 

urnay 
H *Coti P'
►w^rcl Carpat 
Hh'ne*
H A» s 
Hpndshol 
H Dauch 
Holden A 
H 'Smith 
H Smith pr 
lmp Bank 
lmp Bk rt» 
lmp Inv A 
lmp Lit*
Imp Oil 
lmp T oh
Lnp Toh P>
Ind Accpd 
: A' 4 S"! pr 

A' Wt»
Inglis 
Inid C pr 
inid Ga*
Inld GA'- pr 
inid Ga« wts 

Bronifi pr 
Inter PL 
Intp SM 
Inv Syn 
Inv Syn A 
iroq G pr 
i trfter son 
lockev C 

Jock C pr 
Jcck C B pr 225 
Jock wts 
Kelly DA 
k$lly wts 
Lahatt 
L akeld 
Laure e< 

and J A

18.5 $44»* «4 .
«O $30'

775 $.18 38 38
Z30 240 240 740
715 $5^4 5»4 5*4
970 $13»* 13 j 13'"-
87? $'l . 13'.4 I3’i 4-
70 650 650 650

12.5 $'2 . 12’ l?’» -f
100 $77 . 27'-, 27’ , -t-
790 $9 1/4 9 9 .
39 $8/ 87 87

135 $14 14 14
540 $15»» 15'î 15' i
100 $7'/B 75» 7vb
740 415 415 415

50 $56' . 56’ 56
100 $5*4 5*4 5^
140 $4 4 Ai
25 $40**. 40s* 40V»
64 $77 y 77'. 77’2 

775 745 745 745
10*4 11
79

7100 $M 
/I0 $79

1815 $405» 40 
765 $13 » 11
500 $5'* 5
370 $4l*« 41

79

Abacus 
Acad Uran 
Advorat* 
Aomco 
Aigom 
Ali R O *

• La ;
Am Napne 
Ang Royn 
Ansil 
Ar|on 
Area 
AubtfH* 
Rarnat 
Bankeno 
Ëaska 
B Duo 
Beav Lod 
Belcher 
Hethim 
Bevcon 
Bicrofl 
bibis 
Bidcop 
Black Bay 
Bcuzan 
boymer 
Bralorne 
Buffad 
Buff Ank 
Bunker Hill 
Camp Chib 
Camp RL 
C Dyno 
C Malart 
Cdn NW 
Candore 
Can Enr 
Can Met 

: Cassiar 
Chesktrk

4533
500
625

1000
1100
1375
soc
600

7000
2571
3000

400
10500
7700

13135
10200
6100

12200
2600
4200
1500
1000

132000
12500
1000
8000
4000

50C
1000

100
2000
1470

25
1000
2000
3600

916
21200

1500
454

1500

Taurcam*
! Terk H 
. Temag 

Territory 
j Thom L 
i Tiare 

Tomolll 
! Torhit 
j Iran* Re»I Ult-Shaw 
! i, Afibeito» 
I Un Keno 
j Un Fort 
. Upp Can 

Ventore»
■ Viola m 
i Warner 
: Willrny 
! WlItSfiY 

/Vr Harg 
! Yale Lead 
1 Yellorex

700 77
300 197 

1200 310 
1900 55
1500 57
8700 6'

34800 130 
500 37

2000 18 
1500 13
1400 470
3300 480

566 31
1950 M5 
3900 $?6 
300 221

500 10
1000 150 
3000 U 

100 137
5T 800 38

tOOC 8

AM Cdn Com 
AH Cdn Div 
American Growth 
BeauDran
Canadian Investment 
Canafund 
Champion Mutual 
Commonwealth Inter 
Corporate Investor*
Dom Equity lav 
Fond Collectif 
Groupe Se1 
Grouped Income 
Grouped income Aecum 
Growth OH end Ge« 
Investors Growth Fund 
Investor» Mutual 
Keystone 
Leverage Fund 
Mutual Accumiat.no Fimd 
Mutual Income Fund 
North Amer Fund of Can 
Prêt et Revenue 
R ediston 
Regent Fund 
Supervised Amer Fund 
Supervised Exec 5.5 
Supervised Exec 56 
Supervised Exec 57 
Supervised Exec 58 
Supervised Grow'th Fund 
Supervised Income Fund 
TV Electronic 
Timed Investment Fund 
United Accumlative

off r* Oem
I 40 9 13

omis de Quebec en vue du tour ainsi que 
noi senior de tennis pour le eham Quebec, 
pionnal canadien.

Zuleta. classe deuxieme en 9 80,lt
Equateur, esl un des 63 tennis, 
man qui tenteront d'empècher '
Robert Bedard de Sherbrooke de | 
remporter ce titre une quatrième 
fois consécutive.

Redard esl classe au premier 
rang chez les tarons canadiens, 
immédiatement suivi de son com­
pagnon de la coupe Davis. Don 
Eontana, de Toronto. Val Harii. ! 
de Montréal, est 3e suivi du vête 1 
ran gaucher Henri Rochon, de 
Montreal, John Swan, de Toron­
to. et François Godbout, la re 
crue de la coupe Dar is. de W nter 
loo, Québec. Vient ensuite .lac 
ques Giguère de Québec, suivi de 
Roland Godin, de Montreal.

.. .„i. pour se classer dans la grande j pn simple dans des rompeti
les finales doivent «soir lieu i finale Europ. Xmerique contre tmns de la coupe Davis, cet'e

l'Italie, le moi* prochain Le «nuée II • egalement participé 
aux deux victoires de 1 éu.stra-

TROPHEE O KEEFE. CLASSE DES DRAGONS

Yachtmen 
parmi 40

de Montréal, favoris 
partants, à Toronto

| et le Canada.
Fraser, qui à 2fi «n* est le 

membre le plus expérimenté d« 
l'équipe australienne g littérale­
ment sidéré le Cubain par son 
service foudroyant, quoiqu'il 
connut certaines difficultés avec 
les placement* d'Orlmdo, au fi­
let.

Fraser a réussi un total de 
15 as mais perdit la maiorité d« 
se* point* sur les retours qui. 
très souvent, »e posaient dans le 
filet

En tete du groupe etranger 
vient Antonio Palafox. du Mexi­
que Son service puissant et son 
jeu tenace en ont fait la vedet 
te de .son équipe conire l'Aus­
tralie dans les matches de la 
Californie, classe au lie rang
coupe Dav is, \5hitney Reed, de , pornnjn ^«vbmant samedi le 1er 
aux Etats-Unis, demeure une vc i
ritable menace aux aspi’-ntinns j---------------------------------------- -------—
d'un 4e championnat par Bc . -,

Regate au Lac limondard 11 ctail membre de l'équi 
pe 1958 de la coupe Davis qui 
a éliminé le Canada. A cette 
occasion. Il avait battu Bédard 
en sots consecutifs.

Une équipé de yachtmen de Montreal pourrait 
tort bien apporter à la province de Québec le cham­
pionnat pour le trophée O'Keete dans la courte pour 
la datte det dragont. Le "lo Anna", propriété de 
Gerry Letourneau, de Pointe-Claire, et le yacht "Argo 
II". appartenant à Sandy McDonald, du Royal St.
Lawrence Yacht Club, tont considcrct pretentement 
comme let tavorit dant cette courte i laquelle 40 
embarcations participeront dant l etpoir de décrocher 
le trophée O'Keete.

! os cinq «cries de courses aoiit pour »» tei miner lundi le 
doni le point de depart est le 13 août
Royal Canadien Yacht Club a, |.a bataille entre champions ! AnânKeVronï annonce que LdU

i prend forme et dé.ta l'on voit ! \,i]]or occupera le poste d'arh, 
que la lutte se fera entre If 1 tre en chef de la Quebec Rughv 

r'Tip". qui a remporte le chain ! Football Union, la «aison pro- 
[ pionnat mondial a CopenhaRiir ! chainr.
‘ récemment, avec comme skip

Important poste 
pour Lou Hitler
MM Edmund T Asselm et

■ N MONNAIE AMERICAINE

Atfil Fund Inc 7 94
American Bu» Share» 4 37
Boston Fund 18.03
Bullock Fund 30 44
Group Sec Au’o 10 74
Group Sec PaÜ 10 68
Group Sec Steel 1 i 77
Keystone Cus? B S 16.22
Ke/slone C u - * B * 10 35
Keystone Cusl k 1 * Rr
Keystone Cu»* ^ 7 15 38
■ *v- 'nv Grpv/th |t<v*k 14 79
Mfielbnoton Fund ’ 4 82

per Walter W'indeyer, de Toron 
to . le “Bluebottle ". yacht per 
sonnel du prince Fhilip, com­
mandé par le lieutenant rhirur 
gien Ross Coles ; le “Jo Anna" 
de Gerry Letourneau, qui a 
remporté la coupe Dulles ; et 
“l’Argo II" du docteur McDo 
nald

s ««
* 6* 

19 49 
33.06 
11.76 ; 
11.71 ; 
12.83
17.70 
11 29 I
10.70 j 
16 78 
15 99 : 
16.15 i

Y» Bea 3535 118 110 115
Young HG 670P 110 108 no
Jenmac 2005 ?♦ >a 2#

Curb
Bulolo 12C 44E 470 440
Pend Or» 100 250 130 25P
Yukon Con 1500 79 77 79

Obligation*
internationales

Lts VALEURS LES ELUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Tr Can **L 8010 $29'» 28’. 28'* + H
NO N G A» 5973 $’7H 16*» 17 4-
C r_ollflr.es 4125 *9 * I-*. * H- L.
B A Oil 3430 $38 3r>* 37%. Y
Mn*» F 1758 $15'. 14»» IS'» -f 5%

PETROLES

70C 700
11'"* m*

Wayn* 74500 19 .1 18",1 19
+JUn OU* 21100 238 230 235

Cdn fcxpi G 10200 254 745 254 +7
Tidal 1000 103 100 10? -•-S
N Devie» 1000 2? 21 22 + 1

Australie î’ : 66 f?’» 97
Brésil l** eer ie» 1-5 98

Do »ar 1*4 6 30 98
Bolivie Pep 7 pc p 22 73
Chili 3-93 45-W 46’
Coiumbi» 3 70 634» 65
Grèce 6-68 34 35
(telle 3-77 70'» 71!

C est demain dimanche qu'au 
ra heu a l’Auberge Canard 

_ . , . Blanc. Lsac Cimon, Chénéville,
Reed classe au “-e rang suivi çomtr Papineau, organisée par 

d Orlando et Reynaldo Garrido , 1(, rlllb \auUquf, fin Lac t imon, 
les freres cubains qui en fin de ,a 8lème rcgale annuelle, 
semaine rivaliseront contre les
Australiens en coupe Davis a Le Lac Cimon étant considéré 
Montreal. j comme étant un des plus beaux

es de la Province, tant au _
Chez les autres vedettes de point de vu paysage qu au point | gnanl. non seulement devien 

l'étranger se trouvent Jack fie site, les régates au Lac i dront le» Championt de* Grands 
Frost, de Monterey. Calif.. Rpl Cimon attirent toujours les dif Eaes, mais de plus seront en- 
Bennett, d’Angleterre puis deux ferents courseurs de la Provin- i voyés par la Brasserie O'Keete 
joueur* junior d' Australie, John j ce qui sont invites a y part ici- ; pour concourir en Europe aux 
Sharpe et Don Russell per Des bourses intéressantes I courses rie la Coupe d'Or de

Chez les 52 conçu; entes chez seront données aux gagnants et j IRfiO. Ces courses sont repie 
les dames. Eleanor Dodge, Ma te club Nautique du Lac Cimon i tentatives du Championnat Mon 
nette 1.airamboi.se et Louise ■ demande a tous les Clubs affi dial.
Brown occupent les premiers !,<>< a ta Fédération des Clubs j Plus de 40 embarcations rie

Le bateau et d'équipage ga

Miller dont le nom a été de­
puis plusieurs années relie aux 
activités sportives de la métro­
pole. officiait comme arbitre 
dan* des ligues affiliées a la Q. 
R.F.U. avant d'accéder a son 
nouveau poste.

Le nouvel arbitre en chef, qui 
est en même temps gerant au 
journal “The Monitor", aura ui- 
ridiction *ur tou* les arbitres 
de» circuit* aentor*. juniors, in 
termédiaire* et juvénile*.

rangs. 1 Nautiques du Lac Cimon d'en
Dorothy Head Knode, de Ko- . voyer des participants aux cour- 

rest Hills. N Y est en tête du »es de demain, 
continrent etranger suivi de Ma
ne Martin. d'Australie et de Pour plu* de renseignements,

e communiquer a AV.

diverses regions du t anada et 
des Etats-Unis lutteronl de vi­
tesse et d'habileté pour le Tro 

! phee O'Keefe.
L'équipe de Gerry I,etournenii 
bord duMartha Hernandez, du Mexique . pnere à bord du ".In Anne" comprend

( hez les autres ( anariiennes 8-1234. 410 ouest, rue Sherbroo- si(, Dek|n Kejth Sproule
auxquelles on concede des rhan ke, Montreal. I Celui de l"•Argo^” du Dr Mc-
-------------------- ----------------------------- ----------------------- -------------------------- j Donald comprend Lynn Waters

et Peter Dorian.

Les inscrits de cet après-midi
Moyenne» à Toronto

25 $90 90 . 90’ . Cheste» 5800 38
380 $16*» 16' * 16»» 1 ' . Chib J«c 7460 49
536 $5»» 5' 2 5»a » Chib-Kay 8500 21
186 $23 1 • 22 , Chib M 500 8P

1120 •54» 5 -, SH Chimo 1500 55
350 Si 4» « 14 . 14'4 foch Will 7350 J60
500 200 190 190 10 Cody-Reco 3500 13
E75 $74 24 74 Colditrm 16200 14
710 $53 7 S3 53 Comb Mel 1066 32 t

1410 $6 B 4 6 : - v. Comaga 500 Sé
130 $48 46 48 Coniaurum 220C 37

K Goincri
MINES

778960 73 77 -f 7 Win Togo ISbm 15wt
Nrthld 1♦6592 113 »* m -t9 Jeudi .552 e.. 09 ’8 176.07 v,9 11

Bibis 132000 2? v 19 77 -1-? Mere, r-qo 553 30 89 S4 17.6.53 '16.66
e4(;7p 57 48 S3 -S 5em pe*« 649 71 89 94 173.89 117.76

C Morrison 59500 S3 29 31 4 1 Mo<7 past- 514.56 91.15 .68 .1 118 --4
Ann oa»« 462.50 8? 88 16? 97 139 60

• ■ 0,0 552 60 95 yj 192 16 1.14 4'
'95» nai 5’4 *0 00 ’8 >60 S 117 06

515 43 9? 47 104 0 144
T tfrâ c 2*1 t ( ri m rit rM r (958 ba» 197.44 70 83 144.47 12T*

PREMIERE COURSE
3. The Boxer
4. Mighty Heathe- 
1. Jarre town LXttle 
3 Bnalgn Hope
f, Ar&w&na Oro Sp. xf 
b Helen Fhirdf- J 
7 Go Way 
2 Bu/e/mlte PicV 

A u se • ellglb.e 
The W h i z/

— C AMBLE — $1000 00 —
F Leboeuf Semble le meilleur 
E Bradette sera daiurereiu

D Grise Fournira bon elfort 
R Pram' Bonnes court.ei 

C Galbraith Surprise possible 
Ciharbonneau Dans l'arpent,

M GlngtR.» Inconaistant
N BoltTi paierait bon prix

SARMA Le joueur d arnê 
re Dick Washington, congédie 
vendredi par les Tiger-Cats de 
Hamilton, a pris part aux exer­
cice» d'entrainement de.i Golden 
Bears de Samia, de l'ORFU et 
particurwa a la joute intcrclub 
de cette équipe oe soir a Sarnia 
Washington est fige de 25 ans 
Il a déjà joue dans la ligue 
Nationale, avec les Bear* de 
Chicago et plu* tard avec les 
Stampeder* de Calgary, de la 

I ligue de football de l'Ouest.

Les inscrits pour dimanche
PREMIERE COURSE — D AMBLE — »S00.00

^*} I 1. Glendule Iruh R Orandmaixon A battra Ici 
c , Ha Jean Hac

; 4. Queen A

L. Pelletier Chance ails part

DEUXIEME COURSE — C AMBLE $1,00000

335 $3939 
200 $16 16
590 $9 8 V

14400 250 245
750 $10*4 10'

1100 4.
1675 $8
030 525 

3110 $32 A 
1550 310 
zlO $25100 $20' , 20 20 •

Lob G 1 pr xd 50 $29 
: ob GBpr xd 20 $30'h 30 30 e
r ,Tb Co A xd 710 $30*4 30 4 30J-4
Ldb Co B Xd 55 $30’h 30'* 30 ’ » -
l ob Co Dr xd 110 $46-* 46 46**

Z25 SU 
240 $12

lob Co A 
.. oeb V 
MacLeods a 
•«cMill B 

m , Leaf Mill 
Mas* F 
MâSS F pr 10 $120 

r 5 pr 660 $110'

rlO $23 
550 $40' ;■ 
700 $17 

3258 $15Va i 47 * 15'i 
120 120 
110 110

C Bellekeno 3700 
C Beta G 74500 
C Callinan 1000 
C Denison 6305 1 
C Den wts 7250 1 

i C Discovery 700 .
C Fen 1900

: CG Arrow 1000
i C Halliwell 18700 

Con MS 520 !
! C Mogul 440 1

C Morrison 59500 
C 
C

: C Red Rop 
C Regcourt 
Con Sud 
(OP Corp 

, Coprand 
Crowpat 
Cuaco 
Daenng 

i D'Aragon 
Dec Hnrn 

I D'FIdona 
Dom*’

Ceur* ♦ourn*a par 
Kipp«* A Campany 

607 AUMb It-Jacou*»
OFfra pern

Mosher
Norlhld

8400 
196592 

2928 
19000 
310C 
1600 
5180 
3300 
8 COG 
2075 
7800 
1500 
1800 
515

Angie C*n 1 el A 
Banque d'Economi*
Banque o’Epargn# 
Briqueterie $t Laurent
Car Delhi 
C Javelin
Corp d Exp F •nanci»>rf 
Crédit Foncier 
Dupuis Frere» F 
La Laurentienne 
La Prévoyance 
La Sauvegarde 
La Solidarit-’H 
Le» Prévoyant» 
Manufacturer: L 't*
Que Telepnone 5 pr ^ 
Société d Adm K F iducie 
Tri>*i &en du Can P 
Westcoast T rans

35
41

Moyenne* de* 
obligations a N.-Y.

1 Vend'-ad- 
| Jeudi 

Sem pas*. 
Moi» oa*» 
Ann par* 1959 k*ut 
!959 Da* 
1958 haut 
1958 Da»

ÎCIll tout lOfrp
9' 9 83.8 86 •
4? 0 8? 7 85 7
92.0 83 0 85.9
92 4 82 1 85 7
86 8 91.1 82 6
94 8 •6 ? 86 C
91 6 8V8 84 C
97 9 03.2 84.6
93 4 •5.7 79 3

P Roolllari A bc»nne chaîne ict 
G. Baril Bonne position 

H McKinley Ne sera pas loin 
J Letournea;, Pa* a dédaigner 

M Picard Berna efforts 
T. Turcotte Jr Fini; a.ec fore®

J Mongeon Argent po.ssible 
P Ro billard Ajustement nécessaire

A Hanna Chance ail part

î 6 Homestretch l>>
: 1 F,d g e wood fktone

4 ^ ee Atom
2 Trigger T as»
3 Veto
5 Part Di bon 
K A sa

i 7 Water Grattan
Aussi eligible 

Doctor Topm; er

TROISIEME COURSE — D AMBLE — $500.00

Queen Ace
2. Billy C. Lew
A. Sii iunon Wa . ne
3. Bald Stpcklugs 

In-,h l4ine Lassie
8 Terrywill

Aussi eligible 
Betty Direct

L Pelletier Sara combatif 
P Forget A bonne chance 

Claude Mlvtlle Surprise pfjaaibla 
R Roblllard peut 1 emporter 

V Lu Un an Paierait bon prix 
r Church Réveil poaalble 
M Picard Dana 1 argent

F La b oeuf Partant posalbia

DEUXIEME COURSE — C AMBLE — $1,000.00
? ! i Penny a V7rst D MacTavmh Kat rapide

B Hughes Devrait bien faire 
M Turcotte Surprise poaalble 
F Le boeuf Semble bon 

J Jodom paa a dédaigner . 
R M( Klnley Finit rapidement 

N Bolduc A de l’étoffe 
M Gingras peut l'emporter

Moyennes à N.-Y.

j 1. Harvard P‘ck 
; 4 Hebei Land Misa 
; 5. Pat Johnston C 
1 fi Armbro Adana* 
i 7. Homestretch Sj>enc 
i 3. Irish Ta.’
■ 8 Vulçan Pick 

2 Glendale Jerrv 
Auss. éllgib e 

Avery Hanover

P Du.Miuuli Pu itlon avantageuke 
R Frame Sera proche 

R Johnston Bon.-* efforts 
H McKlnle. A de a rapidité 
w Bout y on a une chance 
A Boucher Dans argent . .

J Welner Très éloigne 
F Church Paierait groa prix

C Moreau Partant possible

3-

j 5. Joey Johnston 
4 8,.;.down Bordrea 

! 2. 8iar Volo 
; 7 Davey Crockett 
| 8. Meadow Gem 
1 : Max Gratte n 
i 5 Honor Guard

A u: .xi éligible 
Jerry Patchen R Caldwell Chance ail part

Dow Jones
If industriel'
20 Chemin» o* te» 

i 15 Utilité* publique» 
65 Stocks

“r.Cabf 10c $1? » 3?1 • 3? • -H. Duvan 500C 19 14 19
Mèrr Chip 400 59 57 58 East Mal 8300 139 135 136

jb-West 17000 210 200 200 East Sud 600 194 185 194
'--.Wasi wtt 1900 23 21 23 -f 3 Eide' 9200 157 150 150
giton a 75 $28 27 V. 28 fc! So' 7300 10 10 10
gm Loco 300 $19 . 19V* 19 .4 fcxpl Ail 1500 ll’a 11 11 »

' 00rr 1157 $45 14 44 44 —1* » Falcon 1030 $30 79 . Jt
’;a' Drug 115 $16»» I6-. 164» -f- 6» Faraday 600 88 88 80
* .Hoi B 300 450 450 450 +5 Fare wts 5600 5 4 > 5
?. ■■St Car 1100 $17' } I7’ï 17' î F'was? Tung 1000 13’j 13’ - 13’.a

tjrth Star 205 $I8j-4 18'.4 IS3* -f- 3- F atlme 4.600 56 55 56
.* pr Slar A 1163 $15'j ISV* 15 U» '/4 francoeur 100Ü 6’ j 61 j 6’ v
f. Star w 57 100 426 42? 425 33 FroPisner 2790 235 22C 235
r.'O NGas 5973 $174» 16»» 17 •f ' /» Geco Mines 1500 $18 u 18 18’ »

dr t’hone 200 335 335 335 C,eo Soen 100 110 110 no
■ W Util pr r20 $78 78 78 Gianl YK 250 795 786 785
Orange Cr 
i H«r* 
i .jp-iblna 
‘ noie Eng 
i owell R 
i 0$' Corp 
r Pip» Mtg 
1 r%m T r 
iivmlurr. 
n»es Fled 

N G fl» 
i aichoirt 
1 qbertion 
Civ* AV f.flr 

oe AV 4 m,
’ cyfli Béhk 

.issall
L Cem A 

ML Corp 
Maurice 

alada S 
itada 5 wl»
lawin
lAHin 4 pr 
mp»ons 

-<D Mtg
Pav

eel Can
einbg A 
Propane 

tuples' ord 
jp'esf pr 
»Vlor PC 

i txaco 
nomclf 

^ T Tailors 
jr-Dom B k 

Tor Iron A 
Fin A 
Fin S pc 

Can PL 
1 'an*-M» 

ans PPL 
■ non Act 

' Acr î p' 
Un Ga*

Steel 
Un Taie*
' anadiur

3156 $9L
200 $.: (' 
10C $9
100 $17
275 $36 •

1 Glacier 
i Glen Uran 
! Cold Eagle 

GF Uran 
Grendue

3500
S00

1000
6500

500
130 $64 ‘4 64 u 64-Li

2000 420 400 420
10 $160 160 160

1000 $5 5 5
I0C 150 15C isb
700 $'8 18 18

4 $19 19 39
ISO $17 17 17

1 1030 $10*» !(H» lO*
M3 $90 97 j 97-,
79C $89'. 89 09
700 $11 '-4 n a 1 ! '<*
100 $15’» 16 » 15’-»

3175 $18 *4 10.» !8M
12100 146 135 140

670 $14 13»- 14
450 950 940 940
835 $.1' 31 ’ » 3’ •

' 35 $40 • 40 ■ 40 ■
11 46 $40 39 39-*
3400 165 160 16C

jJM $S9*e 59 ‘ 4 59».
880 $88 4 87J. VU
|75 $30»» 30»» 30»»
415 $174.4 171» 17L.
225 $15»» 15»» 1.5»»
lS $99 99 99

iis $21 21 21
81 $72 71 Va 71W

100 $12 12 12
195 $18 4 10'» I8V4
75 $67 67 67

200 $24 24 24
505 $38 J 38 38 »

75 $38 38 38
8010 $?9 fi 28 ; 28'b
1900 $13'* 13 3 13T»
l7S $19 > 19’ a 19' j
67(5 $11 11 11
775 $10** lOMt 10»»
686 $18 . 18 18
750 $11 -.4 m» ni»

230 220 220
100 266 266 746

Greyhk 2000 4 4 4
Gulf Lead 1500 7' ;: 7 j y
Gunnar 700 $14 13»» 13’

310Gunnar wts 580 335 310
har-Mm 2100 15 15 s
Hasagn 1000 22 27 72
H o< Lanes 7500 19 18 1»
headway 38 36 .18
Heath 3000 6 . é é

Perm. 
674 88
167 80
8°

223 49

Min 1 Set 16ut tSst»
Vena redt J«3 9 43 5 98 9 235.1 !
Jeudi 54.0 143 2 90 t 734 9
Sem pe * ■43.6 139 9 97 9 229*3 :

c gm Mois pass 340.3 144 4 9.6 2 227.8
Ann pas* 271.3 197.7 8? 3 183.1

4 1.1$ 1939 haut 353.9 '47.6 102.6 235.1 ,
0 m I9s8 haut ’12.0 136 5 95.7 214.* !

* 0 28 , (950 Bas 234 7 pr 9 7? 9 ’.66 6
10.4; (959 Bas .106 1 132 0 94 ’ 211.5

QUATRIEME COURSE — C TROT _ $1,000 00

Mines Hors-Listes
C. i. LESLIE * CO Mtmbrtt

Montrt»! Stock Exchant*

valk■roy B

Heva 
Hign Beu 
Holimger 
Hoyte 
Hud 8ay 
Hugh Pam 
Int Nickel 
ini Ran 
Irish Cop 
Iron Bav 
ISO Uran 
j wait» 
Jacobus 
Jelllcoe 
joburke 
Jonsmith 
jowsey 
Kerr Ago 
KUemoe 
Kiiem C wt» 
Kirk Min 
Labrador 
Lane Cin 
L Dufaulf 
L Shore 
La Luz 
Leirch 
Lencourt 
Lexindln 
LL La< 
Lorade 
Loradr wt$ 
l yndhsi 
Lynx 
Macassa
Vac don

AAeO'-en
i .. oqnel

2000
400
385
500
220

10500
760

1200
1300
1200
3010
2500
2700

25000
7000
4000
2860

700
1825
1000
1000

669
1500
1000
220
100

1000
8000
6000

200
5100

175
500

3000
r/

7800

Absam
Acomc 
Aconlc VT C 
Arncra 
Ass Devp 
Alla* Chtb 
laid Mtn 
Beimont 
Bracemat 
Brosnan Cbm 
B g Neb 
"dn Javelin 
Caprive OM 
^hib Copo»^ 
Cons Vaux» 
Dauphin 
Oecison 
F wood Meg 
Frangein

Canadian Stock Kxchanga
Oftr# D«m

1 Irish I/&ne 
fi Major Rr>n **v 
8 So Cheerf 
1. Hugo Hano er 
4 Jake 
7 CHiy Bruslt 
3. Go Lu< k.
5. Grattan Baker 

Aussi eligible 
Suce “sa Joe

M Wiilianv- Poujours pro<he 
*B Hughes A de l eneigie 

K Bradette Bonne chance lei 
F R'dden Bon handi* ap 
B MftdLl Derail bien faire 
P Sauvé Demiere bonne 

O K An r- • . m prevue
J Wallace S'il peut trotter

B Huntrea* Chance a'u part

* TROISIEME COURSE — C AMBLE — $1,000.00
4'I fi Pin Lp Daughter M Gingras y, ' prometteur
: • 3. Ronnie C V Lutm&n Sera combatif

h. Sparkv G T Turcotte jr Toujours proche
; 1 2 Ca '‘wa" w Habklrk Bonne position

l0*1 4 Jackie Grattan Patch M Picard Surprise possible
5 Ima Ftng.i P Roblllard Dû pour mieux
1. Billy G Herbert Vt. Bouchillier Excellente position 
7. General Wil H Lamarre Dan* l'argent

f Aussi «Uglbla
Chief Abble C B Madlil Partant possible

5 Garland 4 6
40 Gibson IS 16
30 Glencona . 1’
1'j Hasting» 66 70

11 4uli Iron ? 15 225
6 Inaepenaerw 14 !9

11 Kenmar ? 4
10 Lake Sup If 20 30

1 -n Echo 36 40
20 Lake Cn b 15
76 Main Oka 5? 57
13 Marhn B r** 7 9
40 Mattagam- t a* • * » 4
25 Mattagami-E * 1 * 18
96 Murray M.ng 36 40
25 M i 1 ler Copper 9 1?
7? Monor 3? 40
# Na* Mai n 18

m Nip rryn 13 17

Norbeeu 
North Metl 
Oklend
P*iêa, *
Quedon 
Gueio 
P and A/*»l 
Pivermede
Roberv*'
Sherfiton
St Jua»*
St. Helen 
Scott Chib 
Selby Mo# 
Sheraton 
T arpoint
Vslmont
Wn Le** 
Young Dev*

Otfrt Oers
♦0 70

25

CINQUIEME COURSE
4 Sir Winston 
5. Newport Admiral
3 Dare* Dire’

Ad les Vivian
ïn Armbro Express 
8f. Meadow Charm 
W Ixjchlnver Lad
7 Dudley Counsel 
fi Ho n es’ K 'k
2 Capta.n fctasii
SIXIEME COURSE
4 frl.sl, Kid
3 Ike C
2 Durllng Hanover 
fi Frisco Blklngtcm 
5. fck’Otch Diplomat
8 Rondeau Chief 
7 Kalmuck Direct 
1. Royal Pointer

SEPTIEME COURSE C TROT

— AMBLE 3 ANS — $10,00'
R White Cheval à battrr 

D cameron Dan '.ereux ri’ al 
De, McTavlah Peut tou? gagner 

W Habklrk A bon record 
H McKinley En eu -ré*
R Robll ar J Eo? rapide

K CMne Bonn* « perf< rmtince-. 
p DiMault .Surprise possible 

J Wiener Part possible 
F Derlah Pas a dédaigner

9-2 QUATRIEME COURSE - D TROT — $500 00
5-1 1. A nor. Bpencét F Redden C neval é ba 1 re .............. 7-2

<5 'In.: Dftrea O Larochelle Est prometteur ............... T-2
6- ! Le.-j s lad J Flndlev Sera combatif 4- l
R- 1 \i. The Ruaerroft a How Peut l'emporter . 4
R-1 8. ( Hano rr B Hunt ret., RAveli potalble

4 Misa Claudene R White pn pour gagner A
Regel Air** D Orue Surprlae posai hi* A-

|OUté$
Success Pe» r 1 M Turcotte B il trotte

Aussi eligible

. 7-2 '
Winded Volo G Harp Jr Parian t poealble ...

4 CINQUIEME COURSE C AMBLEfi.l

C AMBLE $1,000.00

!. Mr Super 
3. Jlve Session 
1 Prici ■ ar i?t, prie
6. Red Fiare
5 .sandy Rotecroft 
fi Kahla Ta**
4 Irlah Gander
7. Jarrettown Abble

Aussi éligible

$1,000 00

A Boucher Sera proche ici High Society
D Mt cTavlah Dan vcreux ........................ 4-!

J. Mom eon Bonn e position .............. ... SIXIEME COURSE
V Roblllard Finit hvcm lor e 4-! :i. Brady’s Best

J Wicper Menti ce ict ... 5-1 j 1 Indiana Joe
P .Sauvé Très éloigné ................ .... 5-1 4 Marian Mite

G Galbraith Ambl e bien 8-1 k Counsel Judd r ».fc Bradette Poaltlon avantageuae . io-i r,. Bobby LaRue

$ 1 000 00

Cours Des Huiles

Harry R ddeil 
2 T Pr .HUon 
fi Iri*h M < 7 
:: Tlm fc Lad 
5 Keeper’s Kl: b1 
8 Meadow Lxpreea 
4 Jov * Bm 
7. Rowe Riddeil

,i Wiener Semblé h 
Orandmaiaon Dauge reu 

B Huntrchs Sir « .
J Gordon A de 1er 

tohn Hâve» Ne sera p 
H Mc Kl nie v Peut !>n 

R f'onton Paierait i 
M Gingras Ou Laid er

P sauvé Semble bon 
A Hanna Sera pr.n h»'
T Downs Peut tout gagner 

M Gingras A b< ne chance
R P union Devra » faire mieux 
.1 Gordon peut bien faire loi 
l Church Surprime powslble 

E Briulette pu* à dédaigner

W Arthur Chance s'U part

- C AMBLE — $1,000 00
J. Wiener Semble !e meilleur 

M Gingras Sera combatif 
W. Arthur Toujours menaçant 

/. R White Terminera fort 
F labo** i: longremps du 

'narbonneau Devrai’, mit..* faire 
R Caldwell Finit aver for. e 

R Forge? p. a t bon prix

o»m HUITIEME COURSE — B AMBLE $1,500 00
Alesk# v P\ç* 300 346 Cia vba' 15 22 N Cont 01 01»4 i ? Ben Direct R Bardler Devr ait gagner . . 3-
A èsk« Y Fet Ufl 130 Don' M n 0? » 02’» Nuco 09’ 10 4. Andrew pütch T Turcotie )T

QueAldina 08 10 Édoran 04J» 05 Nundqe 23 24 5. Golden Way que rapidité ........... 4-
Anaconde •C 100 Gwar 03' i 04 . Ranchmens 14 : . spang >-r c*;. ef M Gltmra» Bon ie position ........... .. . ..» 5-
Barons 03 2 04 kanar# 17 9 Renfrew r 4 05 3. True Jack A B u her S’il n arrête pu* ......... 5-
Blue Cr 70 7' Keno 13 16 Sastex 05 06 fi La sel e Dé Wayne P Roblllard Bon tes chances ........... .......... 5-
Burrax 40 Leamar 06'* 07'1 Sage 80 à’ 7. Wilson Frœt W’ Bourgon Cha .ce éloignée «-
Cdn Propane 24C 245 Led Lf 08 . 10 Share C4 05 8 Success Henry J Hammond Une autre foia 10-
Cdn Fort 04 04 : Ment OU 60 63 Silver City 04 06
Cdn kodiek 
Century
Castle

185
03 j 
ir ï

>•7
04
13’5

Merland
Monarch
N Rich

16
02 /
04

17
03
05

Title D
Turner Val
W Warn

20
08’ ?

03
25
10

NEUVIEME COURSE — B AMBLE -
I 2. Tom Tally M Doftie m

! Hal>.’ l’e, F F RféVic . L

- $1,500.00
ble !<■ meilleur • 
rapide . ............

.........  5*

SFPTIEMF COURSE
: Adm» Whihkera 
3 l >» v I ig. n

i * Flying Princes*
5. A fair, "e Torn
■

■ F, Spécial Ouest
el

ï Kukomoe Joe

C AMBLE $1 000 00
F R 
A R

A B*»'
A Gaientln*' 

D. l.tir chell* 
R White 

V Lutman 
Del Ma la *ih

i’il n arrête pas
erq Sera proche 
1er De r.i.t bien faire 

Combatif 
Furprlee pr*selble

po*
chance

n

HUITIEME COURSE
; 2 Oay Connie

B TROT — $1 500 00
^agni-r

Vlrgne s Tomby M L Ht: reux A de ia r a pull té
3 Cal Regent W Habklrk fhnlra fort ............. ......... 9-2
a. Ted Oeneae P Roblllard Pe .t tout gagner 4-
8. Meadow Flash A Bouther Réveil possible ........... 4-;

Robert Tempered F Redden iüi rapide ......... 5-1
4 Widow l/Wiu De i Ma Ta1 ni:, Sera proche B-1J. Darn Sure N. Bardler Ehi nouvelle# mains 8-1

MOYENNES À MONTRÉAL
Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

i 3. Sud ml te 
6 Abbe Run 

1 4 fasanova 
5. Take Command 

i R Punch Herbert 
1 7. Snipe Reu ard

DIXIEME COURSE

J W'.eiif. Mi l'> ra -.dos 
A Boucher peut fair* mlei 

M l/Heureux S'-ra ruiabatif
H M'-Kinle-.

B HuKhe-t Finira fort 
W Habklrk A bonne chanc

C AMBLE — $1,000.00

10-1

NEUVIEME COURSE
i 7. Scotéhlite 
I 1. Devastator 
? y Captain Wright 
; 3. Hat FroRt 
i 5 Champ Volo 
, ô Great Ad;04 
• 4 AdlOsCOt

Hier
F ermeiure pre .édeni* 
Semaine passe* 
fiiois passe 
Année oas^ee
1955 haul 
1959 ba- 
I9)t neuf

•be (•u* *>•» .lOco (Cas I5«» 1 Janej1 Johnston

66 45 153 8 330 ? 271 5 4é 90 47 j 3. John:nv Dollar

66 5.' 154 1 330 1 2; 4 465 9 90 4? 1 4 Good Luck p rk
60 '* 155 ; 33? 9 273 7 4 9 90 90 | V L.
66 ' 6 151 9 325 ♦ 26’ 7 4 70.0 0

! 2. Ws rown
.6? 49 4f 4 . 76 4 < 382 3 70 92 7 Joani e H
60 fl? i6: 1 • 4 4 J?4 4 AO, p 92 77 1 8 Anne t te T «a*
60 n M 3 i<r h .44 r, 4 0 85 8' 1 h Jack Brfxik
6'- ')♦ 16’ 9 7H • 747 p 4' 6 M ' 4

do a 2JJ lt3.7 . 32 3 6? 43 A é. 1

R Johnston Para; 
t Grandma.non Dangereux 

N Boidu.' A une cha 
T Turcotie Jr Peut tout.

M C.'.vrn» A'uéiiora? lo 
R Roblllard Du pour r 

A Hanna Trop éiulgr 
O Harp jr Devrait fai

— AMBLE OUVERT — $3,000 00
f- Redd » n r»erni*. « excellente 
F I t ioeuf rv.t.rkU faire mieux 

H M* Kinlflv Dernière bonne 
.1 r»oATle Un nouveau venu 

D I.ar<>chelle Peut l’emporter 
J ( iguere pas a dédaigner 

A Roger* Surprise p isihle

J Mo ««ion Chance part

DIXIEME COURSE
4-14 Hi Lo - Vai
4- Mr Gibb R
5- 1 fi Nancy Cried 
5-1 I 5. fi;>Brdy SlKnal 
8 1 2 W4Huit W'.rthr

10-1 1 3 Mr Saml
1 8 Grabd Manner 

i 1 '< Bc.'.t tlsh Light

— D AMBLE — $500 00
A Galeiitma Sen.:.le .e meilleur 

G: .iodruaiaon Sera pri^ihe 
L Pelletier Peut gagner 
F T/cboe.'f a me chance 

R Gagné Surpri e poatihle 
R Ponton Devrait faire mietix 

F Brecette Se. t combatif 
P Roblllard AmélloratloQ pr4' .a 10
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Ouverture de la saison cet après-midi, à Blue Bonnets
La principale attraction, un 
$10,000 avec plus de 10

stake de 
partants

Un (take tfc $10.000 ajouté*. CAmSI* Blut Bonnet* pour poulain* é* troi* an*. *ora la cinquiom* et 
principale d'un programma da Wii cour*** tort attrayante* du programme d'ouverture du nouveau Blue Bonnet* 
Raceway cet après-midi au champ de cour*** du Boulevard Decarie.

M. J.-Eufènc L*j*i* toop*r* le rufcen tr*diti#nn#l m*reu*ilt 
«fficiellement rintuyuration du nouveau tracé *ur leeuel •*
déroulera un meetin* de 100 jeu 
aura lieu à 3 h. 10, juite cinq mi 
Les trait premier» programme» 
de» épreuve» qui laurent plaire 
omble. Le secrétaire de» courte»^ 
un coin minutieuc dan» «a cl 
d'ouverture comporte une aeule. 
plu» du riche stake il y eura 
que les autres seront des épr<

Dimanche apreâ-midi tin Am 
blé imitation de $3,000 sera le 
oiou de la lournee. Au nombre 
des partants se trouve Scotchlite 
qui a causé une surprise mardi 
dernier au Richelieu dans la der 
iiicre tranche de 1 Amble cana­
da lorsqu'il a couvert le mille 
en 2:00.3 pour vaincre Might> 
Dud'ey et Chief Maid. Scotchlite 
partira de la septième position et 
devra paraitre a son meilleur 
pour ' aincre une très redoutable 
opposition oui comprend Devas­
tator. Captain Wright, Hal Frost. 
Champ Volo, tous des coursiers 
réputés pour leur rapidité.

l.e premier programme du soir, 
lundi aura comme attraction 
principale le stake "The Mont­
realer" d une valeur de $7.500

cutifs. CpHp cérémanic 
svsnt le premier départ, 

gpnnsti cemprennent 
las amblcur» du trot et 

6. Bembardiar, a pris 
tien at la pragramma 

paur la classa D. Bn 
la da classas B, tandis 

la classa C.

ay Piloté par Dana ( a 
, Newport Admiral paru 

la cinquième position 
que Sir Winston Pick 

Jfloger W'hite dans le sulky 
/gtlaeé quatrième au depart 

iittre* partants sont Adtoos 
’ x et Arm bru Express qui 

it une entree au mutuel, 
Direct, Honest Pick Du- 
ounsel. Meadow Charm et 

[v*r I.ad Ce dernier appar 
au Dr. A-G. Morris de 

:on. Ont., et il a remporté 
■ victoires, puis terminé 
fois deuxième en six dé­

ports cette saison.
Un autre jeune ambteur hau 

tcnteBt estime est Dare- Direct 
de la Cloyerland Farm de Brow- 
nsbtarg oui sera pilote iiar le 
vétéf-jn Del MacTavish II tvut 
fort bi.oii remporter les hon­
neur»

NOTES
vieille tradition se ré- ( 

rritown Dale devrait ga- 
premtere course' de la 

i,a premiere position lui 
i dans le’ tirage au sort, j 
le handicaper de la piste 
Da-. superstitieux et il a 

al^é The Boxer favori a 5-2 
dans lequel Carpet Bagger s avé Lpe sportifs -auront leur premiere 
ro le cheval a battre en venu de occb.non de voir la < omplètf

Les inscrits
L* lactaur trouvara an pa­

ge 13 la lifta da» imcrit» aux 
différanta» cauna» d'auieur- 
d hui at demain.

-iiii/..,..:

tes deux récentes victoires Car 
pot Bagger, un veteran de dix 
ans. conduit par Real Bardier. a 
défait récemment Philip Frost, 
représentant du Canada dans le 
Trot international de $50.000 au 
Roosevelt Raceway, ce soir, en 
-02.3. Ce temos est identique

tratlstormation subie par Blue 
Bonnets depuis la fin de la der 
nière saison Les nouvelles faci 
lités de stationnement leur plai 
ront sûrement de meme que les 
nouvelles avenues d entrée et rie 
sortie... Le clubhouse a quatre 
étages ultra luxeux sera le sujet

au record de puSte de Blue Bon- de commentaires élogieux tandis 
nets detenu par Trader Horn, le que les linmmes à chevaux ne en 
représentant de New-York dans cheut ua leur appréciation des

L* secretaire de* courtes Lucien Bombardier est 
photographie en compagnie de Hal Frott, le premier 
coursier à s'installer dans les nouvelles écuries du Blue 
Bonnets Raceway. Le coursier de quatre ans fera set 
debuts dimanche après-midi dans l'Amble Invitation 
de $3.000. Il appartient à Gertrude Brock de Sillery, 
Que., et il compte à son credit une victoire en 2:03 

au Yonkers Raceway.

la meme classique ce soir 
Dix chevaux répondront au si­

gnal de depart dans le stake de 
' et. après-midi et Sir Winston 
Pick a Allan Leblanc es' le la 
ou des experts. Ce coursier est 

g ’.eralement reconnu comme le 
meilleur troi- an au Canada, 
par suite du record canadien de 

n.’.t qu il a établi récemment 
Newport Admiral et Captain 

S-auh sont justement considé 
r< - comme <ca plus dangereux 

.aux. Conduit par Frank Da 
rish Captain Stash sera avanta 
ge de la première position 
Tout reeemment il a rouverl le 
mille en 2:02 au Bon Y'onkerx

Cecil Gray prend son combat 

contre Cléroux ou sérieux

LE CHAMPIONNAT DE GOLF 4U- 
j NIOR du Canada a èt* uaene hfar 
après-midi au Club de Golf Kana- 

i wakt par Allan Kennedy. 17 an», 
de Vancoueer. Celui-ci a battu Gor. 

, don l^Rlche. de Hampstead, par 
1 sept rorrfïE dant la finale du cbam- 
i plannat match play junior. Kenne- 
i dT a reçu la Coupe d'Arfent Pep«1- 
j Cola de* main* de M. C. Bomerall, 
; flce-preildent. de la eompajrnie de 
liqueurs doureB.

Baseball
HIER

Ligne Nationale :
Chicago 2. Cincinnati 4 ià la de! 
St-Louis 0. Milwaukee 6 
Philadelphie à L. Angela*, (aolr) 
Phlî.tBburgh a S. Francisco, <«' 

I Liffue Américaine :
New-Y. 2. K City 2. ta la 3e 
Washington O. Chicago 7. (a de 

! Boston 4. Détroit 0. (à la 4e/ 
Baltimore 4, Cleveland 5 

1 l.lfii a Internationale :
1* Havane 2. Mon rreal « 
Columbua 2. Buffalo 1. 
Richmond 1. Rochester 7 
Miami 1, Toronto 2

a C J n I’ R n R r i 

Ligue Nationale .
Pittsburgh a Ran Francisco 
Rt-Loul» à Milwaukee 

! Chicago a Cincinnati
Philadelphie à L. Angela* aolr» 

Ligue Américaine :
Washington a Chicago ,
Baltimore à Cleveland 
New-York à K City, isotr' 
Boston à Détroit

Llfil* internationale :
1 Miami à Montréal

IuA Havane à Toronto 
Richmond à Buffalo 
Columbus a Rochester

Joueur banni à vie du baseball
COLL'MBUS — Le premier but entre un parieur professionnel a declare avoir eie approche par 

du club Cnattanooga de la iigm qui tentait d'amener le Chatta l.< ■ un. Ci dernier lui aurai! of- 
Southern Association. Jesse Le- nooga a perdre intentionnelle- lerl de faire un peu d argent en 
van. a été banni a vie du base- rnenl certaines parties I.'arrêt- lançant de- balles faciles aux »d- 
ball par le president George court du même club. Waldo Gon- versaircs. l e an a pour sa part 
Trautman des ligues mineures /aies a été suspendu jusqu'au 3 reconnu les faits mais a nie avoir 
pour a' oir servi d'intermediaire juillet ÜUiO. 1 reçu de l'argent.

Trautman a précisé qu'on n'a­
vait pu laire la preuve que cer 
tames parties avaient ete ar­
rangées mais il a déclaré ‘‘outra­
geant" le fait que plusieurs jou­
eurs n'a.aient pas immediate 
ment rapporte aux autorités du 
club les demarches de ce pa­
rieur.

T.p principal témoin interroge 
par les enquêteurs rie Trautman 
a été le lanceur James Heise qui

Avec les Red Soi
DETROIT — Les Red Sox 

de Boston ont rappelé le lan 
ceur Nelson l’hittum du club 

: Minneapolis dr T Association 
i Américaine. Chittum remplace 

ra Jack Marshman vendu jeudi 
: au Cleveland. Chittum, qui a 
1 déjà joué pour St-Louis, a rem 
porte 11 victoires el subi cinq 
défaites à MinneapolisJESSE LEVAN WALDO GONZALES

Excellentes occasions pour les jeunes de devenir

OFFICIERS
dans TArmée

Mouriello luritt bien et 

les Royaux ^jbmphent

L* iiôuvéAu v«nu Rslph Mau 
n»llo a lane# un# parti# d* 4 
coup» »ûr» #t Dick T##d #t An- 
pel Seuil ent cogné d*» circuits 
pour conduira la» Boyaux à un# 
victoira de 4-3 tur la» Sugar 
King» da LaHavana, hitr soir 
au itada DeLorimiar

Mauriallo qui a la laurda ta­
cha da taira oublier la daparl 
da Ed Rakov* a ratira 7 Gap- 
peur» au bâton *t a fait prauve 
Hun axcallant contrdla, n'al- 
louant qu'un but »ur ball#», pour 
eréar un# viva imprastion au­
près das 1.349 ipactataur» pra- 
tant».

Les résultats 
au Richelieu
premiere « our»e f) Trot. H»0*>
Nibble - L Add It 4 50 4.20
rie if Renown, 12.40
Jester Boj,

Temps 2:14 4
fwuiiem* rnufBe. P AmDIf. S4O0
Kuccees Ben 7 40 4.30 .T80
success Counse 5 20 3.30
Direct Rhymr 3.00

Temps 2:14
Pari double Nibbles lAddie el 

-»acce*.s Bert ont pkv# 00.30.
TroUlèmr course, ( Amblr. Jl^eo 
bapimy Herbert 
Virginia Diamond 
Robert Lee Jr 

Temp* 2:11 4 «
Quatrième course 
Hickorv Hanover 
Dark Acceni.
Jimmy Lee Gu- 

Ump* 2.13 3-3 
Quinella Hicltorv Hanover ei

Dark Accent ont pa e S48.70 
Cinquième rourie. C Amble. 11.200 , 
Rebel Lund. 4.00 3.70 3 00 i
Michael s Coualn 10.40 5.20

nduvRÜés écuries et du nouveau 
M'^foé’cornpletement reconstruit..

TroM appartenant a Gertrn 
rock de Sillery, Québec fe 

dij jsles débuts locaux dimanche 
rV>re« classé sept fois dans l'ar­
gent en seize déoarts cette sai Le geram de Cecil Gray rap rfenne et Myrick avait et# le 
-oh et i' es: crédite d un temps norte que son prolegé s’entraîne clou de la soirée, et même si Tu
dé.2 03 a Yonkers Tom Tally sérieusement pour son combat renne l'avait emporte par rieei
rte' écuries Place d Armes est du 10 août au Mont-St-Louis, con -ion unanime, il portait ries niar
un autre nouveau venu qui fera ire Robert Cléroux. Murray ques a la figure apres sa victoi 
• es débuts samedi avec Marcel Langford déclare que Gray pèse iv qui ne fut que par une faible 
Dostie dans le sulky On le dit à environ 134 livres actuellement marge. Myrick lui livrera encore 
son meilleur depuis son arrivée et qn'il fera 130 pour son combat une forte opposition et l'on peut 
de wMBkcrs 11 v aura pari double de la semaine prochaine Gray cire sur que ce seul combat vau­

lts deux premieres courses est ai meilleur de sa forme après dra le prix d admission
avoir récemment arrfete P Sa­
vage Il est de plus en plus ques Aussi au meme programme, un 
Hou'que le vainqueur de ce huit rounds entre Billy Pickett 
match rencontre éventuellement ef Cleveland Zander* de Detroit, 
le champion canadien George ainsi Q1*linp préliminaire pntre 
Chuvalo Gray est !e premier . •l«T.y Simpson el Harry Terry 
boxeur de la Nouvelle-Ecosse a 
occuper un rang aussi élevé chez 
les pouls lourds depuis Tiger W ar 
rington On sait qu en 2k corn 
bals. Gary en a gagné 21. annulé 
trois gagnant IB fois par mise 
hors de combat

sur Rts deux premieres course' 
rfe-jtiémc que deux qninellas el 
un -'pjftrt «
'P)
.i

1-truom. 
i fMfttt,

T

DEMAIN 
Ligiir National* :

Pittsburgh » San Prancisco 
Sr - Louis à Milwaukee, 12) 
ChlcAgo * Cincinnati
Phll*oelphl« à Los Angel*» 

Ligue Américain* :
Washington * Chicago 
Baltimore à Cleveland 17 
Ne.v’-York * Kansas Clry 
Boston a Detroit 

L. un InternationaU :
Miami a Mon*réal, P'- 
La Havane à Toronto. <?■ 
Richmond a Buffalo >?. 
Columbus à Rochester ’

CLASSEMENT
LIC.ir« NATIONALE

I,is,?
Y*

de Cleveland.

Jim Karand» a été mRillaur 
d«i Royaux • voc 3 coup* •ûr*. 
Seuil a cogné un troit-but« on 
plut do von circuit.

LIGUE INTERNATIONALE
G r MOV. Diff

LA HAVANE
DavâHUo 2B 
lequterdo ■>P
Chacon 2B 
Qonaale* CC 
P\ul* CG 
Mbrrjcm On 
l!.>re- IP
nUrdena* AC 
Cloche L

Totaut

AR
.7
1
3

A.40 3A0 3.!0 
A 40 3.40 3.10

3 JO

Trot 11,200
4 70 3.20 2.00

1010 5.00 
3 00

MONTRE 41
1 CC

n CD

t» IB
ion'te Af

ello 1

H* fB ne
ireal

Cuecna (A-, 
Maurllo (1-0)

4P
4
%
4

*>0»'
100

fs Pp
0 0

Bu ffalo 
La Havane 
Richmond 

., , Miami
Cléroux. il n perdu , Toronte 

Montréal 
Columbua

r v pp

— z 
Kn — 4

I Quant a 
qu une fois et d’une façon plus 

| qu'hnnorable. On est donc assit-, 
; ré d’un fameux combat, car les 
deux antagonistes ont la reouta 
non d une grande puissance.

Parmi les autres attraction- 
au programme du Mont St-Louis, 
il y a le combat entre Yvon Tu 
renne et Teddv Myrick. Le
filond montréalais qu’on a sur 
nomme ' Bulldog", a cause de 
sa farouche determination et rit 
sa solidité se doit de gagner de 
nouveau cet important match 
s'il veut obtenir le combat dotv 
il rêve, une rencontre rie chain 
pionnat pour le litre des poid- 
movens du Canada, contre Will 
Graves, a Calgary, cet automne 
La premiere rencontre entre Tu

Rochester

65
•VS
55
sa
32
53
5?
52

55
yi
37

5«n
.565
..VY)
4«:

.48? 
477 
47 t

8‘j
fPz

16
16 * i 
11
11 l/a
12

i Partie^ d hier »r>lr non comprise»!

AlLÏZ-r AVEC TOUTE 
IA FAMILLE

G. P Mot. Diff
Sam Frânctaro 56 45 .3.54 —
MllwftUkfR 54 44 ..55! ‘7
Ijyn Angei6« 57 47 548 ’ a
Chlcagn W 50 506 •Va
Pttt»b\irs:h 50 52 400 j
8t -IjOUI» 48 53 475 A
Clnclnr*n 46 5.5 .45.5 10
Phllâdelphir 42 57 424 13

DIGUF 4 MKK K A INK
r». P Mo^ lltff

Chicago .58 40 .592 —
Cl«velaiir1 4z ..580 1
Kansajs CU.v .50 W .505 81 j
Raltlmorn S. 51 .500 9
Détroi’ 50 .53 48 10'a
New-York 48 51 .485 16'3
Boston 43 5'. 430 16
Woshlntrton 43 V 426 16',

a'*^ -
Avez-vous delà songe a devenir officier dan» l’Armée 
reeuliere ' Les avantages que vous oftre le programme 
d'instruction à L intention des aspirants-officiers OCP 
sont nombreux: occasions de voyager et d'élargir vos 
horizons, solde intéressante, carrière d’avenu, sans 
parler du prestige attaché au grade d'officier.

Les candidats qui reunissent toutes les qualités 
requises suivent un cours de Tb semaines leur permet­
tant d'obtenir un brevet d’officier à court terme, qu’ils

C cuvent convertir en brevet permanent. ,. s’ils ont un 
ut bien défini.
On accepte des maintenant les demande» d 'admission 

pour les cours commençant vers la fin de septembre. 
Ces demandes seront étudiées dans l'ordre de leur 
reception et le recrutement cessera dès que toutes les 
places disponibles auront été remplies.

Si vous êtes célibataire, âgé de 18 à 27 ans 
et que vous avez, au moins votre immatricula­
tion tumor ou l'équivalent, procurez-vou» tous 
les renseignements nécessaires au centre de 
recrutement de votre localité i consultez, l'an­
nuaire téléphonique ou encore postez, le cou­
pon ci-dessous—ce qui ne vous engage a rien 
—à l'adresse suivante,

MI>M

-Aon.

*r#*lll«#„

uechc R-A L» Havane 24-8 
Té al 27-11 DJ—Morejon a C»r- 

LSB—La Havane 5. Montreal 1

Koranria (2 Cueche 7B 
,i CC—AlTarfî# Teed, Scull BV 

non

f PIM B* Bah 
#633 
* ? ; 7

Cuache »2>. RP -Teec 
Retz. Mormn et Mnaat» 
u~ A—U4#

j|taeball

mÆr
Victory Hal. 3.20

Temps 2.16 3,5
Sixième courte B Amhle. «1.540

an’a Dau 26.30 9.76 6 00
Happy Chuck 6 20 4 60

asey Sullivan 6 64 .
Tempe.. 2.10 4 5 f

veptlèinf courte B Trot, 11.400 • f
*7 irree Blue, 6.40 .7.30 2.76 |

.*. • Htft; 5 30 3 «0
vital Vlctorr- 3 56 i

l emp» 2.10 2 5
Quinella; Dalcyce Blue a» Max* a

ont payé $10.70

%

600 63: 00—4 4 2 
603 6oo can—% a i 

rtocarrero Loe* '7» ef ’mando* 
Clcolte (t) et Gerald, Nixon

Perry n-3'. 
IzO** <4-41

• O -

600 <100 OOO—O 3 6 
«a 600 005 Mi* 672

k^one Jeffco»’ '3' e Hmtth, Por- 
Buh! •’ f'randali 
Buhl <8-6t 
Stone (0-11

J Mllw» ike# Ad/wk 
^A%ron (W .

Soccer: ImreyfDoro passe 

des Hongrois au italia

i.oi Hongrois de Montreal qui 
.dttent pour conserver leur 
championnat de la Ligue Inter- 
provinciale de soccer, ont perdu 
les services de leur brillant 
compteur. Imrey Dora, qui por 
tora maintenant les services du 
club Italia. de Hamilton. Dora a 
obtenu un bon emploi a Hamil­
ton et les Hongrois ont consenti 
à lui accorder son conge (est 
une lourde perte pour les Hon 
grois, puisque Dora était le 
meilleur compteur du club a 
son depart pour Hamilton, et le 
meilleur compteur de la Ligue 

Toutefois les Hongrois on» 
fait l'acquisition de quel ..les 
loueurs qui pourraient compen 
.,er l'absence de Dora ( es jou 
eurs sont le gardien rie buts B»

ranyai. un etuluni a !T niver-i 
te de New-York, et Karsav. un 
joueur d avant, egalement etu 
diant au meme endroit, qui rc 
tourneront a New York apres la 
*|ison de soccer terminée. 
Wéitz. un joueur allemand, sera 
éjfllemcnt en uniforme lors 
Jtt le.-, Hongrois joueront ce 
^olr à Hamilton et demain con 
tm-1e Ulster United à Toronto 

À Montreal, deux toutes se 
roui disputes en fin de semaine 
au stade Falllon. Le Canadien 
Alouettes, qui va rte succès en 
succès, affrontera le club Itslia 
de Toronto en tele de la ligue 
depuis plusieurs semaines dan 
le match principal, demain 
apr^midi. a llh

'Xfcsoir. au mcm« endroit.
ire*m
CXCs'
î

t

Balding éliminé
TORONTO — Frank Whiblev 

un golfeur professionnel de 28 
ans, de Kitchener. Ontario, a 
élimine Al Balding, de Mark 
ham. Ontario dans le tournoi 
de golf pour le championnat 
canadien de match play el le 
trophée Millar. Whibley 1 a cm 
porte an 17e trou, a la suite 
d un birdie pendant que le coup 
d» départ de Balding se logeait 
dans un tas de pierres.

T."élimination de Balding, con 
sidéré le joueur numéro deux 
au pavs, a été le fait saillant 
de cette troisième ronde. Roy 
Romain, un assistant-profession­
nel de Toronto, a causé une sur­
prise mineure en disposant rie 
,lerr\ Magee rie Kitchener par 
deux et un.

Moc Norman, de Toronto, un 
autre assistanl-pro. es! pas.-e 
en quatrième ronde en battant 
Ross Babcock rie Thornhill, par 
quatre et trois.

(ieorge Knurlson de Toronto a 
eu raison d'Harrj Mcflree de 
West we 11, de Si-Luc Que. a 
perdu par six et cinq aux mains 
de Bill Thompson, de Vancou­
ver Frank V'ysc. dr Markham, 
Ontario a triomphe de Larry 
Edward:. an 19e trou. Bob Cun­
ningham. de la Ville-Reine, a 
défait Murra- Tucker par rieux 
trous

les Ukrainiens seront les ad 
versaircs du club llalia.

la- Cantalia. qui a subi un 
revers aux mains du ciuh ( an,. 

iriien-AlourHe.-, cette semaine, 
sera inactif.

TlTSïr^wsiR
POUR TOUS.

BASEBAL1
il»!“Au Stadium 

Dalorimiar" 

AUJOURD'HUI

programme doubla
4 h. 30 p.m. 

DEMAIN

programma doubla 
t h. 30 p.m.

MIAMI vs ROYAUX
TEL.: LA. 4-3773

772, RUE SHERBROOKE OUEST. 
MONTREAL, f. Q 
Tél.: AV. S-S133

Dtmlér» rf'étudM terminé» iw<cén_

I ____________________________ _____________

I L*« rnnrttdêts doivent être c»p»hl«» An *ulvrn N 
f couré no »nqi»i»

UN BUT BIEN DEFINI, UNE BELLE CARRIERE

'^IJl v  W^L' - jT.(-------------------- ,

-RACEWAY '"c

COURSES

OUVERTURE
aujourd'hui

samedi
à

2h.l5

"THE BLUE BONNETS"
3 ANS AMBLE — BOURSE S13.800

Dimanche 2h,15 LUNDI AU VENDREDI 
A 8h.30

CLUBHOUSE ULTRA CHIC
l.ounif — f RfeUrU — Ssllr a dln^r

SERVICE SPECIAL D'AUTOBUS
(Par totiir la rlllf)

stationnement gratuit
(Pour rtirartRri populalrra)

Admission :
Clubhoua# «2.50
Grandstand «1 .00 
(P.itrades |>opuUir«>s)

Entant» non admit

dupuis
FERMES AUJOURD'HUI

Venez profiter de nos spéciaux lundi matin

S65 EST. RUE STi-CATHERINI — MONTREAL — VI. 2-5151
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